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Carter souhaite réorienter vers le tiers-monde La grève nationale du 24 mai 

einspirathn] politique américaine exprime l'unanimité des syndicats 
généreuse ■ contre le blocage du pouvoir d'achat 



uet 


v i’ntendn le discoure pro- 
. • par fil. Carter, dimanche 
:1\. •: ;À .4 Fnniversité de Notre- 
on pourrait se croire 
_ ÿ’-yfe quatorze ans en arrière, 
1963, lorsque John 
’ parlant lui aussi 'dans 

-■■\y miversltè, avait tracé le 
mme ambitieux de la 
: -.;..l % tdie politique étrangère» 
: ‘ v ;'.Se à assurer la « stabilité » 

■ . _ : • Laande qtd venait de vivre 
i' Ise des fusées de Cuba. 

. le président assassiné, 

■ r -~ , : "irter met en garde contre 
-ri.-.'pemr du . communisme », 
~ peur Fadaptation an chan- 
. . t et la modération,' tout 
•: : r :«DS le style moralisateur et 
“ :-..fnx de tradition. 

2 comparaison s'arrête là. Le 
ffrT;^^.me «racial du jour, pour le 
‘■■au président américain, est 
celai de la paix et de la 
: avec l'Union soviétique, 
e en 1963. que celui des 
tés nouvelles - d*Un monde 
ïant politiquement ». La 
i du c rôle dirigeant» («lea- 
») des Etats-Unis reste 
^^ite dans les esprits sinon 
'les mots (U s’agît toujours 
I splrer, persuader et diri- 
l'action des autres 
fp 8 g u), mais Forfentation est 

H I ente. L'Amérique n'est plus 
plus seulement — le chef' 
lie d'une coalition anti- 
.uniste réservée pour Fes- 
1 aux grandes démocraties 
ICHVl afcHe *> die doit jouer son 
| ) \ 1 après des nations du tiera- 

" s, cultiver ramitié des 


T j.M TT î \1 V ICnVf^ die doit Jouer son 

1 * J i i _• [ .7 \ I ‘V f \i «près des nations du tiera- 

“ i. cultiver ramitié des 

» , \ { J ! * t \* 1)0 r w * P ** B * 

- \ i l 1 I 1 f ! \ I >I\ irique latine, «Afrique et 

• ' • ' 1 1 1 ■ * I-JIXm- M pencher sur les deux 

(INI \l I R'OM& 41 I'“.ZÏS: 



.il 


1 A 

r\ 




71 m. pencher sur les -deux 

g t ' j . 1 TT* ■* Fhumanïté qui ont fa h n— 

f | O. il U paroles ne sont pas entfe- 
t nouvelles dans le lan ga ge 
[ne américain, mais certain» 
récents les rendait plus 
ihles» que par. le passé.. Les 
i du très «tiers-mondiste» 
•^^^unft le nouvel ambassadeur 
e ■'V^eaîni à FONU, dans ses 

3 tes africaines, le tournant 
lë par ML M ondal g fly a 
les jours à M. Vorster en 
il concerne Fattitude des 
-Unis vis-à-vis de Fapar- 
montrent que Wa sh ingt on 
S aller plus loin et plus vite 
tous «es domaines que les 
lentes administrations, et 
unent que Ml Kissinger. 

te à voir comment ces belles 
ions pourront prévaloir sur 
utérÊta économiques . très 
défendus jusqu'à présent 
s Etats-Unis dam toutes les 
îtes internationales. 

t.** r f - i 

'* ” a " îi 1 mt aax rapports avec l'Est, 
!{J r , q . doivent être modifiés c’est 
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, dans le sens d'un rappro- 

■ f i 'ieat fondé sur la recherche 
'réoccupations communes 
que la crainte de la guerre, 
le le souhaitait Kennedy, 
par. l’assertion plus vlgou- 
des valeurs morales chères 
démocratie américaine. D*un 
cette- approche est' plus 
essive » à l'égard de Moscou, . 
u’elle continuera de mettre 
. *nt sur les violations de» 

- '■ •'3 de l'homme dans les ré- 
3 communistes; de l’autre, 
trace ses p ropres limites en 
ant le soutien aux « dlo- 
irs » qui n'avaient en eom- 
avec les Etats-Unis que 
crainte du communisme. 
i difficultés de cette politique 
apparues à Genève, où la 
se des conversations soviéto- 
.» "i cames sur les armements 
• égiques a quelque peu déçu 
■- spolrs qu’avalent fait naître 
ropos optimistes des premiers 
î. Sans doute Féehec essuyé 
> , M. Tante en mars, à Moscou. 

1 en partie surmonté, pufs- 
•* les négodadoia vont repren- 
-i selon un schéma nouveau. 

1 188 * eŒ1 P artiBB restent 
?’ L'*’ lement en désaccord sur le 
9^_-enii, et l’on est bien loin «e 

^li percée conceptuelle » que 
f Kissinger espérait déjà Fan 
V'Vder. M. Carter devra- très 
«blement remiser pour une 
• .£ longue période ses plans de 

^^netwn profonde » des arm»; 

' stratégiques et s'estimer 

s’ïl.pent, avant octobre, 
placer par un accord très 
jeü le traité sur les arme- 
, rts offensifs .conclu par 
Nixon. 


M. Carter, pariant ie dimanche 22 mai 6 r université Notre-Dame. 
dans rtndfana, a esquissé les grandes lignes de la » nouvelle polb 
hque étrangère » qu’entend mener son gouvernement. Le président 
américain a laissé entrevoir une réorientation vers fe tiers-monde de 
sa diplomatie, déclarant notamment : « Nous na pouvons avoir une 
politique intéressant seulement les nations industriansées considérées 
comme le fondement dé la stabilité globale. » U. s’est aussi félicité 
de ce que les Etats-Unis aient été «libérés de la peur dû commu- 


L'aotlvtté économlqiM do la France métropolitaine, 
comme celle des Antilles, de la Réunion et de la 
Nouvdle-Carddonfs, doraient être gravement perturbées 
mardi 24 mai, en raison da l'ordre da grève de vingt- 
quatre heures lancé par r ensemble des organisations 


nïsme », mais a mis an garde ruJLS.S. contre la tentation cf utiliser repr^wntathras. La C.a.T M ia C^F.D.T^ F.O, 

les conitita «par Etats interposés». A propos d’Israël,. 11 a Indiqué Que to C^.T.C-» lu C.Q.C. et la FEN, auxquelles se sont 
.la victoire électorale de M. Begln n'entraînerait . pas da changement •T^cai^titenomas et plusieurs organi- 

dans les plans de règlement précédemment exposés à Washington. * atk,n *. d ^f°nwrtarçanta et d agricuHcun, entendaient 
La rencontra qu'ont eue à Genève MM. Gromyko et Vance a **",“* “f™ - •• premter tfune telle 
pris tin samedi sans déboucher sur un véritable accord à propos am * >leOT depubt mal 1968 protester contre le gel 
des armements stratégiques, comme II avait été espéré.. « Un® grande ^ f ^ yoif 5*°^. pré vu . 'T , to B ®J* **, te . bl f“ 
distance nous sépara encore du but ». a déclaré à ce propos M Gro- c * 9<rB “ «égoclefions salariales qui en découle. A la 
rnyko, qui s’est toutefois félicité de - l’accord essentiel» réalisé ù qi “ r T rt r^ d ? t T^^ aiio T "? Fran “ 

propos du Proche-Orient : tes deux grandes puissances se consul- ta 

feront à ce suret une fois par mois jusqu’à la reprise dé la conférence JJ™ fl 10 'üüî? J* 8 ** 

de Genève, souhaitée cet automne . « ' . ***** * *• Bar ® deTEst, s’ajoutait on meeting de Force 

ouvrière à 15 heures A le Bourse du travail. 

Le patronat, par la. voix de M. Yvon Cftotard, vice- 
président du CAF.F, ,a . renouvelé su condamnation 
de la grève, qui n'est pas, affirme-t-il, » professionnelle », 


De notre correspondant 


Washington. — A r occasion d'un une base de r Union . soviétique au da la grève, tpil n'i 

important discours prononcé à l'uni- Proche-Orient -jie- président Carter mais - politique ». 

veisité Notre-Dame, le .président affirmait que la ponijque étrangère ' 

Carter, définiesant les grandes lignes américaine ne pouvait, plus reposer L * m *' n * 

d'une « nouvelle politique ètran- sur l' anticommunisme. Reprenant un 

géra » pour les Etats-Unis, n'a pas certain nombre de thèmes dêvé- ■ ■ 

manqué de confirmer que les paai- toppés par son' conseiller, M. Bras- iln flfl 

bons américaines sur Ib problème du zïnski, dans divers articles, le prôaî- 

Proche-Orient ne seraient pae modi- dent Carter a Indiqué que les tAntw ri 

fiées par le. changement de gouver- Etats-Unis dévalant élargir tes bases appel à la cessa 

netnent à Jérusalem. « Les Etats- de (a politique américaine au-delà travail le mmi 


La 24' mal ne sere-t-II qu'un «feu d'artifice sans 


lendemain 7 » comme on le laisse entendre h FhéM 
Matignon? A la C.G.T. et à (a C.F.D.T. on affirme que 
des htitialhres d’action seront prisas, avant les congés, 
mais au niveau des fédérations, des réglons et dse 
entreprise» ; lee dirigeant» des fédérations C.G.T. et 
CJ\D.T. de la métallurgie doivent, par exemple, se 
rencontrer la semaine prochaine pour envisager un 
nouveau plan d'action mata des maniteslaOons natio- 
nales semblent pour fe moment exclues. 

A Force ouvrière, h» fédéra lions ne fixeront leur 
position qutaprés avoir pris connaissance des résultats 
de r entretien que leur secrétaire général, M. André 
Bergeron, a décidé de demander au premier ministre, 
au lendemain de la grève du 24 mal. Un geste d’ouver- 
ture do gouvernement n'est pas à exclure, car les 
divergence* entre les revendications de certains syn- 
dicats et le point de vue des directions des entre- 
prises nationa li sées et de la fonction publique sur 
révolution des salaires en 1977 ne parient que sur 1 */» 
(faccroissetnent du pouvoir d’achat et sur l’échelon- 
nement des majorations. Le gouvernement pourrait 
assouplir sa position, ce qtd serait de nature à taira 
éclater la front syndical de fait constitué è l'occasion 
du 24 mai et dont beaucoup reconnaissent ta fragilité. 


Un geste authentiquement politique 


Four tenter de discréditer an En veillant jalousement à assu- syndicales peuven 
appel à la cessation générale du mer seules l’organisation de la de certaines res 1 
travail, le gouvernement et le grève du 24 niât, les centrales taies, proclamer 


Ü cal es peuvent, sous réserve 
certaines restrictions men- 
l proclamer le caractère 


Unis, a-t-il déclaré, escomptent que des alliances fondées seulement sur patronat lancent toujours le syndicales veulent donc affirmer autonome de la grève du 24, il 

fe nouveau gouvernement israélien l'anticommunisme. - Nous ne pouvons même anathème : « Cette grève leur totale indépendance vis-à-vis est évident que cette manlfes- 

restera fidèle A- la résolution 242 des avoir une politique Intéressent seule- ^st politique. » De leur côté, des partis de gauche. Une fols tation est cnme certaine façon 

Nations unies. », qui prévoit dans le ment les nattons Industrielles consi- comme, s'ils voulaient se laver de encore, elles Insistent sur le carac- politique. Ne serait-ce que par le 

cadre d’un règlement pacifique, ta Virées comme le fondement de la P*** originel, les syn- tère ' authentiquement syndical x. thème commun des i revendlca- 

* . “ “ 1 * dlnti nrmiumt trnmtnnn«Hmi«nt rU time nn'plle nnnirria Dinlumm- ri» 


M. Begln, dans une interview donnée tiquement... Nous ne pouvons es- 
à une des grandes chaînes de télé- pérer que les cent cinquante autres 
vtalôn, réaffirmait qu'en ' » aucune nations suivent les directives des 
circonstance' - ' te gouvernement puissants, mais nous devons conti- 
taraélien ne pouvait envisager nu er nos efforts pour mspfrer, per - 
.r.tfbandon 'de cm territoires ni la auadar et diriger». » 


cnèaticy^^gn Etat palestinien. 

GeAâi' i ptârit3re apparition sur tas 
écrans de télévision du futur chef du 
gouvernement israélien s déconcerté 
le grand public, y compris tas amis 
d'iëra&i, à r exception d'une poignée 
d'inconditionnels. M. Begln a, en 
effet complètement rejeté tas for- 
mulée et recommandations, anté- 
rieures du président Carter, affirmant 
de surcroît avec aplomb qu'il ne 
pensait pas que la politique amérf- 


. HENRI PIERRE. 

(Lire la suite page 7 J 


«VfréE EHSBffilf* 

. lire page .21 Tiaiterview 
dp JACQUES DELQ&S- 
conserîltSr du pârâ sàcfalilt'ë 


n’est pas de renverser le gouver- che purement syndicale et une 
nement mais de faire éclater le contestation de la politique du 
carcan du p&m Barre en matière gouvernement, qui repose d’abord 
d’emploi et de pouvoir d’achat. » — M. Barre l’a suf fisamm ent 

Une phrase que, malgré leur répété — sur un blocage tempo- 
souci de se distinguer de la C.G.T. raire du pouvoir d’achat des sa- 
et de la CJPJD.T. les dirigeants laixes? ' 


de, F.O, de 1* , de la 

C.G.C^ auraient ptî "contresigner. 
Cependant, si les organisations' 


Le Polisario traite en « mercenaires > 
les techniciens français de Mauritanie 


Le Jfront Polisario a célébré les 20 et 21 mai. 


came de soutien militaire à tara» 5^ J 1 ?* Z**™?** «Banïséis près de Tindouf , 
pourrait être modifiée du tait de son ï? n *i®, 2 ?i* age,r V î ®î le , <&**?*** anniversaire 
attHuda *^ U déclenchement de la lutte armée pour ia 

. „ ; , , libération du Sahara Occidental. Le chef du 

Aussi bien, tout en remerciant les gouvernement mis en place par les 1 Sahraouis, 
Américains pour leur contribution, H Mohamed Lamine, répondant aux questions 
estime que ces derniers ont aussi d’une cinquantaine de journalistes, n'a pas 
une dette envers. Israài, ^ u ' “ J ™** 11 confirmé de façon explicite que les six Fron- 
de grands services aux Etats-Unis çaig disparus après l’attaque de Zouérate, en 
pendant la guerre du Vietnam an Mauritanie, soient prisonniers du Front, 
obligeant des navires soviétiques 
chargés d'armes et de munitions ■ 

pour les Nord- Vietnamiens à taire ta 
grand détour du cap de Bonne Espé- 

Bref, sur le forme comme dans le I. — Attend] 

fond, tes propos de M. Begin ont - - 

été Jugés aberrante dans lu milieux Région de Haonza. — Finies les D e notre e 

officiels, qui se demandent avec J °PBO** ^ JK VOlue 

Inquiétude comment une ' wnve^Bon ^SSS-l’AttoS ?^ 6 ST^Îtotli D 0 M!N IQ^ 


M. lamine a déclaré, d'antre part, an sujet 
des ressortissants étrangers travaillant en Mau- 
ritanie - Toute personne physique ou morale, 
toute société étrangère venant, pour ses propres 
intérêts ou. les intérêts d’autrui, renforcer le 
potentiel des pays qui lions agressent sera 
considérée comme mercenaire et traitée comme 
telle. • Cette interprétation inattendue du droit 
de la guerre a suscité de la part de M. de Guî- 
ringaud une protestation à laquelle on nB peut 
que s'associer. 


I. — Attendre l’adversaire 


été Jugés aberrante dans les milieux Région de Haonza. — Ftate tes p e - notre enV ové spécial * Vous v *5*? ■' *■ annonce notre 
offîclete oui sa demandent avec longues randonnées- Révolue e e oy specitJ1 guida le doigt pointé vers une 

S’ril-'Ss dom.nique pcxjch.n SMuaSSASt-g 

avec unhomme pariant certes avec Ste ' SSê^ait “de I ^? 1 îe déseS 

une conviction sincère, proche par- trop prouver aux témoins de Mais & preuve ainsi faite oue 

fnkn fi Inînn MBÎiicridi maîc .lnrrrc fAllor ouo n aK Ane }lo iLtn «■ .■ . ■■ 


« Vous y êtes I s, annonce notre 
guida le doigt pointé vers une 
cahute faite de toile et de sacs 
dé farine cousus et accrochés aux 


■ JOAMINE ROY. 

(Lire la 'suite page déj 

AU JOUR LE JOUR 

LE TROISIÈME 
HOMME 

M. Alain Peyrefitte- a peut- 
être raison de voir en M. Ray- 
mond Barre le chef de la 
majorité et en M. Jacques 
Chirac son principal leader. 
Et nous saurons, au cours des 
dix prochains mois, si cela 
signifie que M. Chirac dirigera 
les troupes que commande 
M. Barre ou bien queM. Barre 
commandera les troupes que 
dirige M. Chirac. 

La majorité sera donc bien- 
tôt entièrement réorganisée : 
elle a déjà un chef et un 
leader, et, pour parler anglais, 
il ne lui manque plus désor- 
mais yufun a boss » pour com- 
mander le chef et diriger le 
leader. 

BERNARD CHAPUIS. 


fols d’une certaine naïveté, mais leurs folles chevauchées, ils don- l'occupant n’était pas maître du 
aussi avec un fanatisme Intransi- na I ent d’eux- mêmes l'image trom- .terrain, ne pouvait-on encore, per- 
geanL. P?? 5 * de lon S c° ar p- piexe, penser que ces « chevaliers 

„ te „ ra , significatif - îifSlïïïStï*'? 


sillonnant sable et rocaille le 
temps d’un raid, avant de re fron- 


de la dune » n'avalent- fait que 1 
passer ? Hier contraints de rap- i 


UN TÉMOIN SPIRITUEL 


qu'au «UNh invoq^l ^ Wai* ** chez les s frères g^ ftn ^T^e^teS 
la menace communiste fr un Etat algériens » ? et qu'un repli, nécessaire mais 

palestinien deviendrait rapidement J Es" avaient, certes, amplement provisoire ne signifiait ni déser- 
■ .. tlon ni renoncement, les combat- 


Les mémoires de 

Pliouchtch 

Dans le 
carnaval de 
l'Histoire 


tants sahraouis veulent aujour- 
d’hui montrer bien davantage : 
que cette terre — leur terre — 
eux aussi l'occupent, armés, au 
nez et à la barbe de leurs enne- 

. yn te . 

Nous n'irons >.pas voir l’Atlan- 


Muwdce C£aoe£ défend 
« ce juif de Saotote » 


mis. Le dernier livre de Maurice Cia- lit d'un trait : un élan profond et 

Nous n’irons vpas voir l’Atlan- vel, celui qu'il consacre à ce < juif personnel, l'élan mystique, sous- 

tique. Faute devtemps, .rien de de Socrate » que nous avons tous tend l'analyse précise et pertinente 
1 1 a"/. ] ^ hJé, est à la fols le plus remorqua- des textes. La Grèce est le pays 

« A&z p&lSn. ccïïteS£%at' fal ? et P*« * lui - ^ ta ÿ^” p '? ie ' J ^ mé . t ^ 

possible, vous verrez que nous ne rnem = qu » ait écrit. Socrate nous sique, c'est-à-dire de la primauté 

bluffons pas, nous .sommes par- 0 inventés, nous, Hommes, et nous de la raison, du « logos », le pays 

tout,- > Mais d'unité en uplte, de ovons fait « de petits hommes bien de la sagesse. Pour Socrate cette 

zone en zone, de poste-relais en agencés * à sa place. Les Grecs sagesse humaine n'a pas de valeur : 
base arrière, il faut m ai n tenant déjà l'avaient condamné à mort la seule vrai sagesse est ceHe de 

P™®. ** e trois semaines pour ap- parce qu'il ne pensait pas comme Dieu. L'image traditionnel le de So- 

“-.ï fLS: : N. l'onr tué co m ™ un. <™f, fau=e. ou du moins fous- 



« Allez plus loin, continuez, c'est 
possible, vous verrez que nous ne 
■ bluffons pas, nous .sommes par- 
tout,.. » Mais d'unité en uplte, de 


prê ti. de ^ semaines pour ap- qu ';| w pensait pas comme Dieu. 

d rocher riSl-Aïoun et tfen re- - 11 ,.^- . 

S>umer. « Pour comprendre notre »*. : ,ls u ' , on Lï e J 5 TF # , ™ " 
lutte, ■ explique M. Salem Ouki etranger. Mais nous, nous le tuons see : 
Salafc. ministre de l'Information comme un Intime. Aussi est-ce en Or 


crafe est fausse, ou du moins fous- 


"Le premier témoignage 
complet sur la vie 
d'un citoyen soviétique 
encore enfant à !a mort 
de Stsiine". 

Le Meuve! Observateur. 


Salefc, ministre de. l'Information 
du gouvernement sahraoui, ü faut 
avoir vécu parmi nos combattants. 
Organiser, un convoi et vous em- 


comme un Intime. Aussi est-ce en On ne tient aucun compte de 
Fe ressuscitant que nous nous sau- n^ftiples textes de Platon. 


verons. Car, avec Socrate, c'est la 
première fois dans l'histoire, des 


mener à V océan . c'est facile . mois I hommes que l'âme humaine a in- 


une promenade n’apprend rien». » 
. , La Lantj-Rover brinquebalante. 

prise^ de guerre sur l’armée, ma- 

rocaine; venait à peine de quitter 


terrompu, libéré et rapatrié l'esprit, 
le séparant du monde ainsi que de 
la science' et de la puissance ré- 


Traduit du rus^e 
Ccdecticri Aotuc 
dde psçje-s 59 F 





le décor triste et obsédant de gnanfes, tondis qu'aufourdTiui nous 
pierres grisâtres qui s'étendait- à ne voulons pas de notre âme, pré- 
perte de vue depuis bientôt frais tendant en faire l'économie ' ou 
heures. Devant noue maintenant, l’escamorage. 

Découvrir .Socrate, c'est lire Pla- 


SS *>7 £ - Mo ' s i . f un “. lBc T™ 

achevé de brûler la végétation velfe que nous invite Clavel. Maigre 
rachftiaue dis l’oued. Hamra. La quelques passages difficiles, l'ou- 
vieille Land - Rover s^îTête : vrqge, passiannonr et passionné se 


JEAN LACROIX. 
(Lire la suite page 3U 

■— *r 
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DANS lf MONDE 
DE CHAGALL 

(LIRE PAGE 32 V ARTICLE 
DE JACQUES LO.VÇffAArPTJ 




Page 2 — LE MONDE — 24-25 mai 1977* • 


AFRIQUE 


A Tripoli 


la conférence des ministres des affaires étrangères islamiques 
adopte une position très prudente au sujet de TÉrythrée 


Tripoli. — La huitième 
conférence des ministres des 
affaires étrangères des pays 
Islamiques a terminé ses tra- , 
vaux & Tripe IL Trente-huit - 
des quarante et un Etats 
membres de la conférence 
étaient représentés, dont 
vingt-six par leurs ministres 
des affaires étrangères. 
Parmi les invités et les obser- 
vateurs figuraient le NIgérïa, 
trois organismes internatio- 
naux trO-N.O, I'O.UJL et la 
Ligue arabe! et huit associa- 
tions et mouvements islami- 
ques, dont le Front MORO 
des Philippines. 


De notre envoyé spécial 


nalea ». IsraSl a été. une fois de 
plus, mis en parallèle avec l'Afrique 
du Sud lors des discussions consa- 
crées à l'Afrique australe. 

Le communiqué affirme : « La 
conférence réitéra F engagement des 
pays musulmane i lutter contre le 
racisme en Afrique du Sud, en 
Zambie, au Zimbabwe et en Palestine 
occupée. » 


La France et Mayotte 


C'est d’ailleurs l'archipel philippin 
qui, après la Palestine, a, dans, uns 
certaine mesure, eu la vedette au 
cours de ces assises. A plusieurs 
reprises, le Dr. Trelkl, ministre 
libyen des affaires étrangères et pré- 
sident de la conférence, a expliqué 
le point de vue de son gouvernement 
en ce qui concerne le sort des 
minorités musulmanes philippines. 
L'octroi du statut d'observateur aux 
représentants du Front de libération 
MORO, » é titre exceptionnel, de ma- 
nière à ne pas créer de précédent 
pour les autres organisations simi- 
laires», peut être considéré comme 
un succès du gouverenment libyen, 
qui soutient directement ce mou- 
vement dont le siégé est Installé à 
Tripoli. Cependant, plusieurs délé- 
gations africaines se sont, sembla- 
t-il. opposées à une condamnation 
formelle du gouvernement de Manille. 
Le communiqué final de la confé- 
rence affirme à .ce propos que : 

• La conférence a chargé de nou- 
veau la commission quadripartite de 
poursuivre sa mission de médiation 
entre le Front de libération MORO, 
qui -est le représentant légitime du 
mouvement des musulmans du sud 
des Philippines, et le gouvernement 
de Manille . » 

Pour ce qui concerne la Palestine, 
plusieurs délégations africaines, dont 
celle du Gabon, ont fait savoir 
qu'elles désapprouvaient les condam- 
nations trop catégoriques de l'Etat 
d'Israâl. Elles ont demandé qu'un 
ton plus modéré soit adopté. Le 
communiqué ■ dispose notamment que 

• la conférence constate avec regret 
que l'entité sioniste persiste dans 
sa politique d'occupation, d’expan- 
sion, d'annexion, de destruction de- 
bâtiments et d’expropriation de biens 
ainsi que d’expulsions massives des 
Arabes vivant dans les territoires 
occupés ». 

Dans son discoure Inaugural, le 
colonel Kadhafi avait proclamé, à 
l'ouverture des travaux : * La solu- 
tion du problème palestinien n'est 
détenu' par aucun dirigeant arabe, 
et surtout pas par ceux qui en font 
commerce et recherchent la protec- 
tion de rimpériallsme. La guerre et 
la paix sont entre tes mains du 
peuple palestinien, et notre devoir 
consiste è soutenir, avec tous nas 
moyens, ce peuple opprimé— » 

D'autre part. • la conférence ap- 
pei/B tous les Etats & fournir toutes 
las formes d’assistance aux peuplas 
palestinien et arabe dans leur lutte 
légitime. - Elle « réitère les tiens 
étroits qui unissent les musulmans 
i la ville ealnte de Jérusalem et le 
devoir des Etats islamiques de la 
libérer et de la mettre de nouveau 
sous conrréle arabe ». Enfin, elle 
■ confirme la résolution qu’elle a 
adoptée d D/eddah pour Texpulsion 
d'Israël des Nations unies et de 
toutes les organisations Intematio- 


■ La conférence a été très sévère 
à l'encontre du gouvernement fran- 
çais è propos de Mayotte. Le com- 
muniqué final condamna à ce pro- 
pos * le s prétendus référendums Im- 
posés aux habitants - de ce territoire 
et organisés les 8 lévrier et 17 avril 
1877, qu'elle déclare nuta' et non 
avenus. Elle relette d’avance égale- 
ment toute autre tome de -référen- 
dum ou de consultation susceptible 
d’être organisé à t’avenir ou toute 
lof ou réglementation adoptée par 
les autorités françaises et tendant è 
donner une base légale è la pré- 
sence française sur le territoire 
comorien de Mayotte ». 

La question érythrésnne a occupé 
en revanche une place très réduite 
dans les préoccupations des délé- 
gués & Tripoli. Ceux-ci ont refusé 
de se laisser entraînai par le délégué 
de la Somalie qui, entendant assi- 
miler le cas de l'Erythrée A celui de 
l'Ogaden, voulait les amener è se 
prononcer en faveur du retour de 
cette province A la Somalie. D'autre 
part, alors que certaines délégations 
arabes semblaient disposées A sou- 
tenir sans réserve la cause éry- 
thréenne, les délégations africaines 
ont fermement réaffirmé que, pour 
elles, la rébellion portait atteinte A 
la charte de rO.UA. qui Impose le 


maintien scrupuleux des frontières 
africaines actuelles. 

Le communiqué final, qui ne consa- 
cre que quatre lignes A cette ques- 
tion. fait d’ailleurs siennes, pratique- 
ment sans réserva, les thèses afri- 
caines puisqu'il affirme : « La confé- 
rence a étudié la question de l’Ery- 
thrée et décidé de coordonner ses 
efforts avec ceux de ro.UA. en vue 
d'un règlement fuste et équitable 
dans la cadre de la fraternité afro- 
asiatique. » Non seulement aucun 
des trois mouvements érythrôens de 
libération n'a été invité ni n'a 
obtenu le statut d'observateur, mais 
aucun id'efrtre eux ne s'est, A aucun 
moment, manifesté dans les couloirs 
de la conférence: 

L'absence de trois Etats membres 
de la conférence Islamique, réputés 
parmi les plus conservateurs, le Sou- 
dan, l'Egypte et l'Iran, pouvait laisser 
supposer que les -éléments les plus 
progressistes oéderalent A la tenta- 
tion d'imposer la vote rte résolutions 
très Intransigeantes. Or c'est au 
contraire un sentiment de relative 
modération qui se dégage de f en- 
semble des travaux de Tripoli. Par 
ailleurs, ces assises, par la place 
occupée par la question philippine 
notamment, ont . constitué une Illus- 
tration de la politique de défense 
des minorités opprimées que le colo- 
nel Kadhafi entend mener A travers 
le monde. Enfin, cette rencontre a 
montré qu'il existait une solidarité 
Islamique, dont les fondements ne 
sont plus exclusivement linguistiques, 
cilturels et religieux. C'est au nom 
de cette solidarité que les délégués, 
qui ont reconduit le Sénégalais Karim 
Qaye dans ses fonctions de secré- 
taire général de l'organisation de la 
conférence islamique, se retrouve- 
ront A nouveau, A Dakar cette fois, 
pour leur neuvième session. 

PHILIPPE DECRÂENE. 


A LA CONFÉRENCE DE MAPUTO 



* C R f 


« militante » et l'Occidenj^o nc 
ont amorcé un rapprochement ^ ,e rc! 



Mapato. — La - confé- 
rence - pourrait faire date 
dans l’histoire de l’Afrique 
australe. En dépit de sa 
modération, la - déclaration 
de Maputo - sur la Namibie 
et le Zimbabwe (Rhodésie) 
a suscité quelques réserves 
de la part des puissances 
occidentales, notamment des 
Etats-Unis et de la Grande- 
Bretagne. Accompagné d'un 
- programme d’action -. ce 
texte n'en a pas moins été 
adopté par acclamations par 
la • conférence internationale 
pour le soutien aux peuples 
du Zimbabwe et de la Nami- 
bie » qui s'est achevée sa- 
medi Zl mai. 


De notre envoyé spécial 


bury, que son Parlement puisse en 
prendre ombrage ou que, plus 
tard, les Nations unies lui rap- 
pellent l'existence d’un engage- 
ment formel Les Occidentaux se 
sont Inquiétés d'une référence A 
l’urgence d* t élargir la portée 
des sanctions de manière à inclure 
toutes les mesures envisagées à 
rarücLe 41 de la charte des Na- 
tions unies s, ce qui Impliquerait 
la rupture de toutes les liaisons 
avec la Rhodésie. Us y voyaient 
une contradiction avec la pour- 
suite des négociations engagées. 

M. Young a assez bien traduit 
le «ans des réserves occidentales 
en avouant qu’à ses yeux, « le 
problème est de ne pas trahir 
la négociation ». Autrement dit. 


A défaut de condamner leur 
entreprise, cette c déclaration de 
Maputo s laisse les Occidentaux 
libres de poursuivre la négociation 
de la question n&mlblenne avec 
l’Afrique du Sud. En ce qui con- 
cerne la Rhodésie, elle a prend 
note des efforts que le Royaume- 
Uni, puissance administrante, a 
faits pour parvenir à un règle- 
ment négocié dont l'objectif est 
t rassurer Y indépendance du Zim- 
babwe en instaurant le gouverne - . 
ment par la majorité en 1978 
Elle appelle en outre à on em- 
bargo généralisé sur les fourni- 
tures d'armes à l'Afrique du Sud 
et à un arrêt de « toute larme de 
collaboration nucléaire » avec ce 
pays. 


l’effort de compromis accompli 
par plusieurs délé 


nés n’a pas 


égalions africai- 
d'obtenir 


l'adhésion complète des cinq pays 


occidentaux (Grande - Bretagne, 
Etats-Unis. Canada. France et 
Allemagne fédérale) qui tentent 
de régler « pacifiquement les 
conflits namfbten et rhodësien ». 
Au lieu d’une explication de vote, 
puisqu'on s'est bien gardé de pro- 
poser un vote, les Occidentaux 
ont opté pour une « explication 
de consensus », si l'on peut dire, 
en choisissant d’émettre des ré- 
serves sur les deux textes plutôt 
que de les rejeter. 


Les Britanniques se sont mon- 
trés tes plus réservés sur une 
déclaration quL tout compte fait, 
prouve à quel point les Africains 
se sont montrés attentifs aux ar- 
guments des Occidentaux en fa- 
veur de règlements négociés. La 
délégation de Londres semble 
avoir craint en effet que la « dé- 
claration de Maputo » la gêne 
dans ses négociations avec Salis- 


Des réserves 
sur la tactique 


de décolonisation des Nat 
unies, ont été les plus actifs u, 
le dialogue avec les cinq ma ... 
bres occidentaux du Conseil I ' 1,-.- 
sécurlté des Nations unies. 

Après avoir rencontré les pop 
clpaux responsables de la lott^ 
armée en Afrique austral-! 1 - 1 1 ". 
M. Andrew Young a pu êgaletmj "■ 
écouter quelques réflexions ihû-rf >'■ - 
ment applaudies de M.01of ÏW„.nr 
sur la nature du débat dans cep ' , 3 :; 
région du monde. S’adressant! 
blement au délégué au' 
l’ancien premier ministre 
a fait des remarques assez 
pl aires : n Pourquoi deortonj-no 
classer iez mouvements de ZfMui " 
tion dans la catégorie des ena©», - 
de l’Occident? (-) La ttbérti r' 
hommes est plus importante g 1- .. - 
celle du mouvement des m---" 
taux, s Ou encore, à propos i 
« exploiteurs » et des « exploités 
s Nous ne pouvons pas éluder > -■ 

question : de quel coté nous p K' -.c ’ 
çons - nous ?» Questions aur'ïrV : 
gênantes que celles que U. PaMi.l’v . 
avait déjà soulevées, voilà 
ques années, à propos d’une an 
tragédie, celle du Vietnam^ , 
Peut-être faute de pouvoir fa 
autrement, les puissances occfdi - .- 
taies oit accepté de se rendit 1 - ,i.- ' 
Maputo pour y. plaider leur bo% r. - * 
foi et y entendre un laqg%-,v 
qu'elles avalent. Jusque-là, taf-j.-..-- 
d’ignorer. Ce pas-là a été frandt ~ 
S'appuyant sur des consldéraHCVc-' " 
de tactique, les quelques résenuT. c \v: 
occidentales sur la « déclaratif;':.- 
de Maputo » ne sauraient naaC-- 
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tra en cause un engagement l rf -_ v 


La réunion,- à Maputo, d'une 
rentp-lne de délégations n'en, a 
pas moins constitué une rencon- 
tre d'un grand intérêt. SI les 
mouvements de libération ont été 


-tes plus sceptiques sur l'intérêt 
initiatives occidentales, le Mo- 


des 


a&mbique. qui assurait la prési- 
dence de la conférence, et la 
Tanzanie, qui préside le comité 


uaa, vu vuiwv liy^ -|' 

principe. Une reculade oocUa?;T 
taie aurait désormais des effë~ 
désastreux. M. Young a afflnh, 
ne pas y songer, ses partenaire 
en ont dit pratiquement autaH/ f 
Ne serait-ce qu’à ce titre, Mapr* 
constitue déjà un succès Indéntr, ‘‘.J... 
ble pour l'Afrique noire face rj ',1. 
c pouvoir pâle » d'Afrique austnrr....'. 
Il reste à voir comment U se .. 

dulxa dans les faits. - 

JEAN-CLAUDE POMONTL ™ Uz: , 
jxa d 1 ; 


République Sud-Africaine 


M. Young exhorte b hommes d'affaires 
à participer au «changement constructif 
des relations interraciales 


» 


M. Andrew Young;. ambassadeur américain à l’ONU. a été 
reçu, os lundi matât 23 mai, A Lusaka, par le président zambien, 
M. Kenneth Kaonda. 


De notre correspondante. 


Johannesburg. — Même s'il a 
parfois fait penser à une Jeanne 
d'Arc * mode in USA. » en cam- 
pagne. pour la survie du système 
capitaliste, M. Young aura eu 
l’occasion au cours de sa visite 
à Johannesburg, samedi 21 et 
dimanche 23 ma.1, d'adoucir auprès 
des Blancs Sud-Africains, son 
Image de Jeune fauve. 

Mais cette visite de deux Jours. 

M. Harry Oppen- 
îer, président de L'Anglo- Ame- 


rican Corporation, et par les aer- 
amérlcalns, lui aura 


vices américains. lui aura surtout 
permis de faire connaître, direc- 
tement. à {dus de deux cents per -y 
sonnes, hommes d'affaires, intel- 
lectuels, étudiants, dirigeants 
politiques blancs et noirs, la posi- 
tion du gouvernement américain 
vis-à-vis de l'Afrique du Sud. 

Aux Noirs, 11 a dit : c Regarder, 
je suis Noir et voyez ce que je suis 
devenu , » Aux Blancs, il montre 
l'image paisible d’un homme 


jouissant pleinement du système 
capitaliste et heureux de partager 
sa richesse avec des Blancs. 

Le premier but de son voyage 
était de parler aux hommes 
d'affaires, de les convaincre qu'un 
changement pacifique est encore 
possible, et que. eux. Industriels et 
fi n a n ciers.. en ont la clef, n s’y 
est employé dans, un très loùg 
discours prononcé samedi soir 
devant une centaine de personnes. 
« Le libre marché. a-t-U dit, peut 
être la plus grande force en faveur 
de changement constructif, où 
ce soit dans le monde. » Pour 


que et 

lui, l'expérience américaine doit 
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servir de leçon aux Sud-Africains. 

N’est-ce pas l’intérêt financier 
des présidents d’entreprise et 
de société d'élargir le marché ? 
« Une cuiçmentaiion de Yem- 
bauche noire élargit le marché 
des consommateurs, a-t-U déclaré. 
Il y a plus de demandes, et l’on 
cherche à produire p lus. » Du 
même coup, on favorise la créa- 
tion d'une couche aisée, qui ne 
tient pas a perdre ce qu'elle a 
réussi à gagner : « Les Noirs, aux 
Etats-Unis, savent qu’üs ont une 
place solide dans le système, ns 
ne veulent rien feter.s 

Et, pour ceux qui doutent encore 
de la Justesse de ses propositions, 
U explique : « Réduire la pauvreté 


des pauvres ntmplfçue pas néces- 
ne dimtr 


des 


satrement une diminution 
i richesses des plus riches, 
i Quai qu'il en soit : « Vous 
■» t’avez pas. a-t-U poursuivi, d’au- 
tre alternative que celle du chan- 
gement par le biais du marché*. 
Aucun gouvernement ne coudra 
défendre les investissements de 
ses nationaux dans un climat so- 
cial dur. » 

Aux Noirs, 11 a également parlé 
de la non-violence, seule forme de 
luttes à laquelle U adhère pleine- 
ment Il a cependant semblé 
comprendra le combat des mouve- 
ments nationalistes rhodésiens et 
namtbiens. Dans ce cas ce sent 
«les forces d’oppression qui ont 
créé la lutte armée ». Aux jeunes 
étudiants - du SJ5JLC. (Soweto 
Sfcudents Représentative Council) 
il a conseillé d’éviter un leader- 
ship unique comme ■ aux Etats- 
Unis : « Regardez ce gui s'est 
à la mort de Martin Luther 
tng ™ » Et, surtout, il leur a re- 
commandé de ne pas se couper de 
ceux qu'ils considèrent comme des 
a puppets » (marionnettes), au- 
trement dit des Noirs qui accep- 
tent de travailler dans les struc- 
tures mises en place par le 
gouvernement sud-africain, un 
discours qui a dû apaiser bien 
des Noirs modérés, ébranlés de- 
puis les émeutes de Soweto. 


CHRISTIANE CH OMB EAU. 


Angola 


DEUX MEMBRES 
DU COMITE CENTRAL 
SONT EXCLUS 
POUR «FRACTIONNISME» 


Luanda (AfJPJ. — Le prési- 
dent Neto a publiquement dé- 
noncé samedi 21 jnai devant plus 
de dix mille personnes, les ten- 
dances « fractUmnistes » qui se 
manifestent au sein du Mouve- 


ment populaire de libération de 
& (MPJ 


l’Angola (11PUL). 

Il a annoncé à cette occasion 
que deux membres du comité 
central avalent été exclus. Zl leur 
est reproché d’avoir été les chefs 
de file d'une tendance « Disant à 
diviser le MJPXA., A propager 
des idées fausses et à détourner 
Je peuple de ses tâches fonda- 
mentales ». 

Les deux membres exclus sont 
MM. Nlto Aires, ancien ministre 
de l’intérieur, et José- Van Dunem. 
M. Nlto Aires a toujours été 
considéré comme le leader d’une 
a tendance notre » au sein du 
mouvement 

A cet égard, le chef de l'Etat 
angolais a sévèrement critiqué 
toutes les formes de distinctions 
fondées sur la rare : « Certains 
disent, a-t-D déclaré, que les 
Blancs et les métis, sont des bour- 
geois et que les Noirs sont les 
seuls prolétaires. Tl y a pourtant 
ici des ouvriers blancs et métis 
et des Noirs bourgeois. » 

M. Neto a enfin reconnu que 
son pays souffrait d’un mauvais 
approvisionnement. « U rtiy a rien 
sur nos marchés. a-t-U dit, pas 
même de poisson. > — 

Reuter j 


Soudan 


LES AUTORITÉS DEMANDENT 
A L'AMBASSADE SOVIÉTIQUE 
DE RÉDUIRE SES EFFECTIFS 


Khaxtoum fA-FJ 3 ., U JP J. J. — Le 
ministre des affaires étrangères 
soudanais, M- Mansoor Khaled,-a 
déclaré, samedi 21 mal, à Khar- 
toum, que les autorités souda- 
naises avalent demandé à l’am- 
bassade soviétique de réduire le 


nombre de ses diplomates pour 
situation anor- 


cr corriger une 
male ». M_ Ktaaled a précisé que 
leur nombre était le double de 
celui des autres grandes repré- 
sentations' diplomatiques de la 
capitale soudanaise. Le ministre a 
Dans une Interview publiée 


dimanche à Khartoum, le prést- 

Paris 


ue 


B décîdé 


dent Nemelry, de retour de 
et d'Alexandrie, rappelle 
l'Egypte et le Soudan ont 
de prendre des mesures pour faire 
face à l’Influence croissant» de 
ITJJLSjS- dans la région arabe et 
africaine. Influence qu'il qualifie 
de « néocolonialisme ». 


Zaïre 


" Tc'atru:.' 
swntt* 
itoa t." 
3nim>- ' 



;d:l !»»*•,- 
ü a ù'! .. 

ESTIME QUE IA MKIOiff^ 


RABAT 


A**# Air 


DU CONTINGENT MAROCAi 
« EST TERMINfE» 


Le roi Hassan n a déclaré diJl. „ j 
eh» 22 mal, A Rabat, que la *»é/c /C/i/Sfi Ut? [T;Q C T C 
du Staa&a > en finie on sur ls pj 


«nlero! 
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b Guinr.-j 
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de finira. Toutefois, U n'a pu 
daé à queue date serait rapatdAj 
con» expéditionnaire marocain. 

De un côté, ML UnU,,) 
marocain des affaires ét 
souligné samedi. A' Dilata, vfp» 

Shaba reprise vendredi dernier ] jjN f dar:.-.’-;-. 
Ica- forces calro-marocslxmB (t JVL; iri.-. 
Monde » daté St-SS. mai), qos « w 
mission dn contingent marocain ^ ferTi-- ---’ 
terminée ». Il a indiqué qne le p fMatap. 1- - 

Aident Mobntn ponrnvlt se- rem cor: ^ 
début Juin an Maroc pour rèmaa J n®t Pki^.' 
de son sont! en le souverain cbqjg 


V j. 


h?r à m dméot 




Gen. 1 


Enfin, scion l'agence Zaïre Pk% 


P 1 iTEinn; 


des accrochages entre les toit ç , .. 
xaSro- marocaines et les « reîsaSlES c J .*“ 

katangals ont fait une centaines t- - 


- - — aj ai f,,,. 

morts, prés de Sandoa et de Kapan • ■ : 

1AJJ. Reuter, AJ.) -’ ■■ 




• A MOSCOU, la Pravda 
accuse le Soudan d’avoir « gros- 
sièrement i déformé tes faits en 
essayant d’accuser l’Union sovié- 
tique ■ d’ingérence dans les affaires 
intérieures- de pays africains- en 
présentant la politique étrangère 
de ruJlJS.S. sous un faux jour ». 

Le journal remarque encore que 
« les autorités soudanaises ont 


entrepris une campagne anti- 
étique 


soviétique après que plusieurs 
personnalités officielles eurent 
visité Washington, Rytut ou des 
capitales ouest-européennes ». 


"K * 


• Avant 
le premier 
M. Vozster, 

rn Pn ch >> 22 rapl , à Genève, 
président de Côte-dTvo 
M. Houphouet -Bolgny. Selon ^ 
communiqué commun, publié I r>„. 
l’issue de la rencontre, ceUe-d 1 ; 

en. lieu à la demande de M. Vo*#W f; .. 

ter, c qui tenait à faire Je po^VUtu ; 
de la situation en Afrique australfl i^L. v- 

à la lumière de ses entretien ?ir: 
avec M. Owen et M. Mondais . 


c i- 



«■ ■ntamwe», a 
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de regagner son eu.- -y,. 

ministre sud-afrûaiCj^f qari> ' ' 

r, .a rencontré as* e l7..'. 
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Allemagne fédérale 


LE PRESIDENT DE LA 
FEDERATION DES INSPEC- 
TEURS DE POLICE, M. Rolf 
Grunert, fait l’objet d’un man- 
dat d’arrêt lancé ce lundi 
23 mal par le parquet fédéral 
de Hambourg. Il était gardé à 
vue députe samedi commis- 


saire principal de la police 
ilnelle de cette ville,- 


crlmi 

M. Grunert est 
d'espionnage au .profit d’un 

pays de l'Est. Le parquet fédé- 
rai de garterrçhg, compétent 
pour les affaires concernant la 
sécurité de l’Etat, interroge 
sans relâche le commissaire 
Grunert. — fASJ P, U JP J.) 


les grandes lignes de la nou- 
velle Constitution de son pays. 
Après avoir défini les trois éta- 
pes que son régime doit fran- 
chir, celles du « mouvement 
révOtubumnaiTe de libération 
nationale ». de la c révolution 
démocratique populaire », et. 
enfin, de la v révolution, socia- 
liste », il a souhaité que a s'ins- 
taurent des discussions libres et 
démocratiques », à condition 
'que celles-ci « ne remettent 
pas en cause l’option socialiste 
fondée sur le marxisme-léni- 
nisme ». — (A J 1 J* J 


Italie 


9 DE NOUVEAUX ATTENTAT £ u î3 .. 
ont été commis samedi 21 nu ' 

à Rome. Des jeune, gens 5» 5*$ \ 
tant d'une réunion de wcüo ^)û 
du parti commnnts*» cfl fegt 
essuyé plusieurs coupe de f» j 
qui n’ont pas fait ae vietlffll ÏJgtif : |. 

D’autre part, une pennaneno '^p . 

ri il MRI fniftifooritWcl A ét 







T lande 


LE COMITE POUR LA PAIX, 
LE DESARMEMENT BV LA 
COOPERATION a organisé, 
samedi 21 mai dans différentes 
villes de RJ? A. des manlfesta- 
üons qui ont rassemblé environ 
trente mille personnes an totaL 
On n’a signalé aucun Incident- 


Bénin 


LE * PRESIDENT KEREKQU 
a présenté, dimanche 22 mai. 


9 CIN Q MILLE A SIX MELLE 
PERSONNES ont participé 
samedi 21 mai à une manifes- 
tation cotre la base américaine 
de Keflavffc ét l'Installation 
d'usines étrangères. Les parti- 
cipants, qui ont mis sept 
heures pour parcourir les 
20 kilométras .qui les sépa- 
raient de Reykjavik, ont mani- 
festé aux cris de *Yamie hors 
d’Islande li et «tes multina- 
tionales dehors ! ». — (AJFJP.) 


du MJ3JL méo-fasdstes) a étt 
incendiée, et un des miHtano 
de ce mouvement a été grttj 
vement blessé par- baltes. Cetw 
agression a donné lieu à 
opération de représailles conta 
la librairie d'extrême gauefi* 

PeltrineDl, qui a été mise *|. 
sac. Enfin, un local du mouw- w 
mait d’extrême gauche Ma»" 
festo a été endommagé par®* Hiu^iAv,; ; 
forte explosion. bLF-PJ 


,Cr cti 




Ouganda 


• LE BOURREAU, « chef » • ■’ 

l'un des principaux centras ® 

■ « service action »-du préslden* ' ■ 

Amin Dada, celui de Nakaseia' C. 

a été abattu Jeudi U mai 
des hommes en uniforme ® 
r armée ougandaise sur 
- route située, à 60 kilomètres 
TCampula-j sdon deS lnfûï®*'’ 


’f „ 1 '••u-..., 


£. S't ; -r 

>î Si ... 



JJ 


1/ 


•%r- 

■m" 





Union 




• • • LEiMONDB — 24-25 'moi 1977 — Page 3 



AFRIQUE 


LA CRISE DU SAHARA OCCIDENTAL 


£lt)g|j£ Polisario ne fournira la liste die ses prisonniers 
qn'après le retrait des troupes mauritaniennes 

De notre envoyé spécial 






•-S. 


Tlndouf. — Confirmant implicitement, mais sans les citer À 
.. 1 ■.;y , ;8ucun moment, que le Front Polisario détient les six Français 
fai te pri sonniers à Zouérate. M. Mohamed Lamine, premier 
ministre _ûe la R . A . S , T) . (Fépubllque arabe sahraouie démocra- 
® entendre qu’ils se portaient bien. An cours d’une 

■ .^îflwjfôrenw de. presse tenue samedi 21 mai en plein désert, entre 
- r—:->Tlndouf et la frontière du Sahara occidental. & l’occasion du 
. : quatrième anniversaire du déclenchement de la lutte armée, le 

’j'fcio mai 1973, M. L amin e a précisé la position de son gouverne- 
-paient dans la crise actuelle et posé ses conditions quant h l’avenir 
*■" l’ensemble des prisonniers des- Sahraouis. 


c Tous les prisonniers oui sont 
mtre nos mains s ont. très bien 

■ :• --s. -mités et se trouvent en très 
. '>:xmïis santé. Nous les traitons 
; '-à. tomme U se doit- Vous avez pu 

I .- r % e constater vous-mêmes tout à 
V ? . (c 

-'-.birisaiinters 

. ' jcocains ont été montrés aux 

" - ;:,'onmalist5es), et précédemment 
inec MM. Die/ et Seguto, a dit 
:^uL Lamine, qui a ajouté : « Tout 
4 -.4 -•■■■! épend maintenant de la Mauri- 
’ -onié. Jl ltii renient de fournir la 
‘ ‘ dé tous les prisonniers civils 

- W<'it militaires sahraouis qu’elle dé- 
lient, et de quitter notre terri - 
'• ... -<o*re A ce moment-là, nous pour- 
'■'• •ons fournir la liste de tous ceux 

■ ■ ' - que nous détenons. » 

H a souligné -que tout dépendait 
• : 'jnssï, en dernier ressort, du gou- 
--Temement français, mil a les 
- ^Doyens d’agir sur Nouakchott car 
^ ]a France est maîtresse de la 
. ... r 'Xanritanle ». .... 

y. Reprenant ce qu’avait dit la 
...V .'refflfi dans son discours le secré- 
‘ r «ire général du Front Polisario, 
:j4. Mohamed Abd elag lz . M. La- 
' -- ■Srine a souligné que « toute per- 
' - mime physique ou morale; toute 
. . -société étrangère venant, pour ses 
"■yroprés intérêts on les intérêts 
■ Tautrui, renforcer le potentiel des 

■ ’oays agresseurs, sera considérée 

■ gourme mercenaire et ■ traitée 
.HsZtfBMMÊ telle ». 

M. Lamine a rappelé la déda- 
— ration du gouvernement français 
proclamant le 37 octobre 1976 sa 
7[j;neutrallté dans l’affaire du 
Sahar a, mais, a-t-fl- dit, « tout 
■somme le gouvernement espagnol 
*i*r2 dit une chose et agit autrement». 
L.i a fait la description des for- 
; ■ - 1| jffications de Zouérate- et du 
■- •- - . 'matériel très sophistiqué fourni 

-v -rriior la France », pals -a noté que 
\v ..ÜneeuMe 'axait été '■ conçu et 


réalisé par des experts, français 
« disons ctvüs mais utilisés à des 
fins militaires ». 

Le premier ministre s'est mon- 
tré critique A l’égard des partis 
* gauche français, en particulier 
du RS.U., du PÆ. et du F.C., qui 
es mauritaniens et ma- m ^ invités aux cérémonies 

commémoratives, mais n’ont pas 
envoyé de délégations. Seule la 
'Fédération des républicains de 
(gaullistes d’opposition 
M. Charbonnel) était repré- 
sentée. de même que l’Association 
des amis du peuple sahraoui ; le 
P.C., la C.Q.T. et la CFJD.T. ont 
toutefois adressé des messages, et 
cela a été souligné. 

La célébration de ce quatrième 
anniversaire a été l’occasion, ven- 
dredi. ■ de nombreuses festivités, 
qui- se sont déroulées en présence 
des représentants des pays ayant 
reconnu la RJLSJD. et des délé- 
gations venues officiellement pour 
la première fois, comme celles de 
rOliF et de Cubai. En outre, tout 
au long des allocutions des deux 
délégués libyens, la foule — envi- 
ron dix mille personnes — a 
scandé le mot «rtiraf» (recon- 
naissance). la Libye n'ayant tou- 
jours pas reconnu la R-A.SJX, 
tout en lui apportant un soutien 
actif. 

La. célébration a donné lieu à 
un défilé, au cours duquel a été 
montrée une impressionnante 
quantité d'armes et de matériel 
pris aux Marocains et aux Mauri- 
taniens Le . temps des s guérille- 
ros en haülons » est terminé. 
Les quelque huit cents combat- 
tants de l'Armée de libération 
populaire sahraouie qui ont parti- 
cipé au défilé, de même que la 
milice . féminine, portaient des 
uniformes Impeccables. 


i - 


PAJLJL RALTA. 


• tfc: r- 


£ refuse de me prêter à un chantage 

affirme M. de Guiringaud 


4 r..‘ Londres (AJ' JP.). — M. Louis 
. s Guiringaud s’est déclaré, dl- 
. hanche 22 mai, à Londres, « sou- 
■ igc » d’apprendre v que les six 
• r français enlevés le 1” mai à 
' '■"ouérate sont encore en vie et 
' est fermement élevé, . contre 
- appellation de * mercenaires » 
-- tfiisée contre eux la veille par 
• •"» Front Polisario. 

\ Au cours d’une interview ac- 
ordée & France-Inter, le minls- 
. -e a affirmé qu’il était ■ stupé- 
. rft » de cette appellation. « Les 
" ;x Français enlevés. a-t-D dit, 
mt six civils innocents employé* 
- ir la hase de contrats privés par 
ne entreprise minière mauritan- 
ienne. Tl s’agit donc de techni- 
. : ens qui auraient pu être de 
. -importe quelle autre nationalité, 
zerçant une activité pacifique 
a profit du seul développement 


• L'ambassade d’Algérie et la 
■ résidence de la République ont 
émenti llnfofrmation selon la- 
uelle M. Bedjaoul ambassadeur 
.'Algérie A Paris, avait été 
• vendredi 20 mai A l’El 
Le Monde du 21 mal.) 


économique de la Mauritanie. » 

Interrogé sur l’ éventualité de 
négociations directes avec le gou- 
vernement sahraoui (non reconnu 
par la France) ou par Flntenné- 
dlaire d’un médiateur qui pour- 
rait être l’Algérie, M. de Guidn- 
gaud a répondu que la France 
n'épargnerait aucun effort « Le 
gouvernement français a déjà pris 
contact avec toutes les organisa- 
tions internationales à caractère 
humanitaire intéressées », a-t-il 
précisé. 

Enfin, le ministre a déclaré que 
le gouvernement français n’avait 
pas l'intention de se prêter A des 
manœuvres, politiques. .« Je. re- 
fuse, a-t-il dit. de me prêter à un 
chantage. Pe dénonce une nou- 
velle fois te caractère odieux de 
toute prise d’otage Je rappelle 
que celles-ci sont interdites par 
les règles les mieux établies du 
droit international. quTü s’agisse 
de conflits internes ou tntemn- 
tionaux. Ces règles s’imposent 
également aux Etats qui. partie 
àvx conventions de Genève de 
1949. prêteraient la main à de 
teQes violations, notamment 'en 
abritant sur leur t e rrito ir e les 
otages enlevés. » 





ttons parvenues samedi & Nai- 
• y obi. D’autre part, le régime 
ougandais a procédé, en février 
dernier A la confiscation de 
700 000 livres sterling et de 
vingt véhicules appartenant A 
Eglise angUsane de ce pays, 
indique le correspondant de 
l’AJ-P. A N&lrobL — (AS JP.) 

République 

démocratique . 

allemande 

, UNIS DELEGATION DU P.C. 
EST -ALLEMAND (S. RD.) 
conduite par M. Warner Felfe, 
membre du bureau politique,, a 
été reçue samedi 21 mai A 
à Rame au siège du parti 
co mmuniste italien. A l’Issue 
. de la rencontre a été publiée 
: une déclaration dans laquelle 
les deux P.C. insistent sur « la 
nécessité de coopérer avec 
l 'ensemble des forces démo- 
cratiques — socialistes, sociaux- 
démocrates, chrétiens ét mou- 
vements d'insptmtion- libérale 
— pour contribuer à faire de 
rsûmpe un continent de paix, 
de sécurité et de progrès civique 


Rhodésie 

i ONZE CIVILS NOIRS ONT 
ETE TUES et cinq autres 
blessés, samedi 21 mat lorsque 
le camion qui les transportait 
sur la route Bin dura-Mtofeo a 
sauté sur une mine. & 80 kilo- 
mètres au nord-est de Salis- 
- bury. Le véhicule, transportait 
des' Africains se rendant A 
Salisbuiy pour assister A un en- 
terrement, et ses occupants 
avalent été prévenus- du risque 
qu’ils couraient en empruntant 
cette piste, a indiqué un porte- 
parole de la police rhodésienne. 
Depuis 1972, neuf cent quatre- 
vingt-onze civils, dont quatre- 
vingt- trois Blancs, ont été tués 
en Rhodésie. — (A~FJ*J 

Union soviétique 

LES NEUF. SOVIETIQUES 
d’origine allemande arrêtés 

mercredi 18 mai alors qnTÜs 
tentaient- de se réfugier A r am- 
bassade tf Allemagne fédérale 
à Moscou (le Monde du 17 mai) 
ont été condamnés samedi A 
quinze jours de prison. — 
(AS JF.) 


désert insurgé 


(Suite de la première page.) 

Feignant d’ignorer notre , trou- 
ble, les quelques hommes qui nous 
reçoivent ne diront rien avant 
d’avoir 'sacrifié, sans hâte sur- 
tout. au rituel des trois verres de 
thé. 


Assis -fl ans ' un 
entre une caisse 


coin 'd’ambre, 
de munitions 


soviétiques et un fusil mitrailleur 
belge récupéré lors de la dernière 
embuscade, Mustapha nous attend. 
Noir de peau, ce fils du désert 
nomadisait hier entre vin es et 
points d'eau, troquant sur la côte 
les chameaux achetée au loin 
contre vivres et vêtements quT 
revendait sur lés aires de par- 
cours. H a appris la français amis 
les écoles d*Atar et '9 Nouakchott, 
puis, contre l’Espagnol il a re- 
joint les rangs alors clandestins 
du Front Aujourd'hui; A vingt- 
deux ans, -il conduit «on unité, 
glis sant de^pfe te en oued,- à l’affût 

Il ne canin ntt, pas l'Algérie, n’y 
est Jamais allé wiwmp To Quasi- 
totalité de ceux que nous rencon- 
trons dans cette base. A une tren- 
taine de kilomètres au sud-est 
de Haonsa. Une base, mais où 
donc ? A- pied, l’œil grand ouvert, 
nous referons le dernier kilomètre 
du long voyage qui nous a conduit 
des campements algériens jusqu'à 
ce coin de désert. Tout était là 
et nous n’ avions tien vu . maqui- 
sards d'un maquis plutôt rare, les 
Sahraouis ont le génie du camou- 
flage. Id et là, nichés au creux 
d'un bosquet, une jeep maurita- 
nienne équipée d'un canon de 


106 mm. un mortier que son ser- 
veur bichonne, une mitrailleuse 
12.7 mm venue de France, via 


c’est l’heure de- 1’ « école » m . assis 
en carde au pied d’une dune, cin- 
quante hommes, jeunes et vieux, 
tons vêtus de- la même djellaba, 
dont J'ocre pâle se fond avec la 
couleur du sabla écoutent sage- 
ment l'instructeur eu treillis 
debout au milieu d’eux. 

Au tableau' — nn« planche de 
bols peint — on a dessiné la 
carte du pays. 

La révolution pédagogique n'a 
pas gagné le maquis où triom- 
phent encore les vieilles recettes 
de l’écote coranique : un à un, les 
combattants se lèveront à l'appel 
de l’Instructeur pour' répéter la 
leçon du Jour. Tout comme ceux 
de la classe d’à côté qui. tapis 
entre deux arbres, rabachent de- 
vant le maître — un ancien de la 
police nomade, du temps des 
Espagnols — le cours élémentaire 
de formation militaire : « Le tra- 
mai pour le renfordement de 
l'organisation dans V armée 
impose la dûcfpZine révolution- 
naire et le respect des règlements. 
H fonde Yéveü politique et cultu- 
rel et élève le niveau -organisa- 
tionnel pour que naisse l’esprit du 
■soldat national rêvolut lonnatre . « 

Respect ? Discipline ? ' Règle- 
ments ? A entendre ceux qui noua 
ont reçu on chercherait en vain 
des traces de hiérarchie : « Entre 
le ministre de la défense et les 
hommes qui sont là, ü n’y a per- 
sonne et tout le monde », assure, 
d'un ton fort sérieux. M. Musta- 
pha. auquel nous demandions de 
rencontrer le « chef » de la base. 
Nul n’est dupe, bien sûr : on 
n’affecte pas un soldât, on ne 
disperse pas des unités, on ne 
déménage pas une base au gré 
des humeurs de chacun. 



Rabat, d'autres plèbes lourdes et 
d’autres Land-Ro ver, des caba- 
nons rapiécés et, tout au. bout, un 
trou entouré. de pierres plates : 
le puits: « Celui-là, dit Mustapha 
en souriant, les Marocains ne se 
sont sûrement jamais doutés qu/ü 
existait. Et a y en a bien d’au- 
tres. L'an passé, fis racontaient 
qufüs nous avaient coupé la route 
de retm_. » 

les recettes . 
de récolé coranique 

La base vient de s’installer. La 
nuit dernière encore, elle était un 
peu plus .loin. Mais depuis trois 
jours les Marocains font donner 
leur aviation, absente du ciel pen- 
dant un mois. Entre 11 heures et 
midi, les F-5 passent et repassent 
très vite, à haute altitude, . lâ- 
chent parfois quelques bombes et 
s’en vont. « Bien sûr. Os. savent 
que nous sommes dans la région, 
explique un guérillero, mais , for- 
mais où. exactement Us tentent 
de nous repérer, mais n’osent pas 
descendre trop bas. Rs bombar- 
dent ce qu'ils croient voir bouger: 
hier, c’était trois dues autour 
tfun puits. » Forfanterie.? les 
hnmTTTPg dn Polisario ont du mai 
à admettre que la ' surveillance 
aérienne et les bombardements 
intermittents tes affaiblissent ou 
les gênent. 

n est clair, en tout cas. que 
cela ne les émeut guère. Au 
moindre vrombissement, si le site 
s’y prête, :on. masquera le véhicule 
sous l’arbre te plus proche, et 
l'équipage s'égaillera, ch&cun vers 
sou buisson ; surpris eh terrain 
découvert, oh stoppera net; pour 
que s'efface le nuage de poussière 
arrachée à la piste, et Ton atten- 
dra que l’alerte cessé. La mobilité 
des bases, la dispersion en petites 
unités, suffisent, en' général, à 
pro t éger ait danger venu du cieL 
Mate les. sorties de bombardiers 
et d'avions de reconnaissance n’en 
gênent pas moins tes déplace- 
ments de trop longs convois en 
pleine journée. Qu’importe 1 Nous 

noos déplacerons, ces jours-là. 
avant l'aube, tous phares éteints, 
mur une huit sans lune. Les 
Sahraouis ^ont des yeux de chat 1 

16 heures le soleil déclinant 
brûle encore le Ut desséché de 
l’oned. Hamra. mais, autour des 
cabanons. la vie reprend. Pour 
les unités au repos dans la base. 


mlozis chargés d'aller « faire Tes 
courses » à El Aioun. 

La tactique est simple, l’objec- 
tif évident : fixer l'adversaire et 
couper, chaque fols que c’est pos- 
sible, ses lignes de communica- 
tions. Sur ce plan, il est incon- 
testable que les Sahraouis ont, en 
l'espace d’une année, redressé une 
situation, qui. était devenue très 
précaire après l'exode massif des 
réfugiés vers la région de Tindouf. 
En mars-avril 1976. Marocains et 
Mn.iir ft j».Tiipng «e targua ien t de 
contrôler l’ensemble du territoire. 
Us étaient maîtres. U est vrai — 
outre El-AIoun, Smara et Dakhla 
(ex -Villa - Clsnéros). — de la 
quasi-totalité des villages, postes 
et points d'eau connus. 

«Territoire libéré» 

' Les temps ont changé. Sur une 
colline pejée, battue par tous les 
vents, on visite aujourd’hui les 
ruines de ce qui fut le camp 
militaire de Farsia. La seule pü 
qui relie Mahbès, près de la fron- 
tière algérienne, à Smara et à 
El-AXoun passe là, dans ce décor 
lunaire, qui domine toute la ré- 
gion. > Territoire libéré », pro- 
clament fièrement tes Sahraouis, 
qui nous accompagnent. Les Ma- 
rocains pourtant avaient occupé 
la place tde même que Jdlrla et 
Haouza, plus à l’Ouest) avant 
même que la s marche verte » 
ne se mit en branle, en novem- 
bre 1975. c Mais fis n’ont pas pu 
soutenir nos harcèlements et nos 
bombardements, affirment les 
hommes du Polisario, et ils ont 
dû céder le terrain en mai 1976. » 
A Rabat, on préfère justifier 
l’abandon de certains postes 
(Farsia n’est pas le seul exemple) 
en expliquant que « les impéra- 
tifs stratégiques des forces ar- 
mées royales ne sont pas néces- 
sairement les mêmes que ceux 
de l'armée espagnole ». De là à 
laisser r adversaire contrôler une 
place qui coupe Mahbès du reste 
du territoire- Les légionnaires 
espagnols s’étalent-ils donc plan- 
tés sur cette plexrallle hostile 
pour faire villégiature ? . 

La « reconquête » sahraouie 
reste bien sûr fort limitée et son 
développement, tfun point de vue 
strictement militaire, semblfe en- 
core illusoire. Mais les vrais 
avantages marqués par les gué- 
rilleros sont ailleurs : flann leur 
capacité à «r tenir le terrain » ( .-à 
harceler sans cesse, à se dérober 
ou à résSter aux opérations de 
ratissage entreprises en comxnqn 
par les forcés mauritaniennes et 
marocain Et plus encore 
dans* leur détermination à porter 
la guerre chez l'ennemi par de 
longs - raids, des contreforts de 
l’Atlas au fleuve Sénégal Ainsi 
s'explique la récente opération 
sur Zouérate qui, au-delà de son 
impact psychologique et dé ses 
conséquences sur r économie mau- 
ritanienne. pourrait annoncer 
une nouvelle phase de la guerre, 
ce que certains appellent déjà 
« la bataille des villes ». 

1977 sera-t-elle* Tannée de T ef- 
fondrement des. forces annexion- 
nistes ». comme l’affirment les 
Sahraouis ? Même en faisant la 
part dé la propagande et du vo- 
lontarisme nécessaires .pour « mo- 
biliser les énergies du peuple tout 
entier ». on aurait de bonnes rai- 
sons de juger te parti un peu 
aventureux. A demi claquemurées 
— .... dans leurs garnisons, harcelées rite; 

îcher le moindre privilège à qu'elles 611 sortent - les armées de 
hiérarchie « naturelle » : Ton- Rabat e t dé Nouakchott' ne sont 


MaW plus qu’un désir mani- 
feste de ne point' lever le voile 
sur l’organisation et la logistique 
du Front, la boutade de M. Mus- 
tapha traduit une volonté, tout 
aussi perceptible, de ne 
accrocher le moindre 
une 


dée sur la compétence ou l'habi- 
leté particulière de quelques-uns. 
Quand, la nuit venue, l’oued se 
transforme en bivouac, rien ne 
distingue plus, autour du feu de 
bois, le maître de ses élèves, ni 
le chef anonyme du jeune guéril- 
lero : tous plongeront les doigts 
dans la cuvette en fer blanc pour 
manger, sans trop y regarder, 
l'ordinaire sahraoui, une bouillie 
blanchâtre faite de pain cuit 
dans 1e sable, le lait concentré et 
de graisse. Heureux les jours où 
l'on tue un corbeau- 

Ain si vivent tes maquisards 
du désert, en attendant que l'Ad- 
versaire se montre. Mais, si l’on 
en croit les Sahraouis, tes « bon- 
nes occasions » sont de moins 
en. moins fréquentes : '« 'Allant 
fis se terraient, maintenant Üs 
s’enterrent ». plaisante l’on d'eux 
pour expliquer le calme apparent 
qui régne sur la région. Dans la 
' plupart des bourgades qui s’égrè- 
nent sur la c grande » piste, de 
Mahbès à' El Aloun. il semble en 
effet que l'armée d 'Hassan U ait 
creusé assez d'abris pour rendre 
presque inoffensfis les bombar- 
dements d'artillerie. A Hbussa 
tout au moins, tes guérilleros ont 
quasiment renoncé a « perdre des 
boulets ». 

Reste donc à guetter les sor- 
ties. rares certes, mais indispen- 
sables, au moins pour le ravi- 
taillement. Tout se passe alors 

très vite : les petites unités dis- 
persées aux alentours se regrou- 
pent';- les hommes au repos à 
r„a;rriè-re remisent cahiers .et 
crayons. L’embuscade aura lien fi 
l'endroit et au moment choiris 
par les maquisards. Les témoi- 
gnages des prisonniers '{rencon- 
trés plus tard dans le désert 
algérien) m o ntrent que la tac- 
est à peu près toujours la 
M. Mohamed TjthKfo, qua- 
rante ans, un Marocain de 
Tétouan, rappelé en février 1976 
ùnadxlcule 2943), était depuis six 
mole en. g ar n ison à Gueltar- 
Zemmour, quand, le 27 wma* der- 
nier, U dut Intégrer l’escorte d’un 
convoi d’une soxantaine de c&- 


paa pour autant au bord de là 
déroute. Comment, tes maquisards 
sahraouis pourraient- Ils tenir un 
poste- ou une bourgade d'où Ils 
auraient .bouté . -l’occupant sans 
devenir eux-mêmes la cible, vi- 
sible. cette -fois, d’une aviation 
que ne peut sérieusement mena- 
cer l'armement dont ils disposent 
aujourd’hui ? 

DOMINIQUE POUCHIN. 


Prochain article 


UN PAfflï-ÉTAT 


EUROPE 


Tchécoslovaquie 

M. HAVEL AFFIRME 
QU'IL NE REVIENDRA JAMAIS 
SUR SA SIGNATURE 
DE LA CHARTE 77 


(De notre correspondant 
en Europe centrale .) 

Vienne. — Au lendemain de sa 
mise en liberté provisoire, l’écri- 
vain tchécoslovaque Vaclav Havel 
a fait une mise au point sur sa 
position actuelle A l’égard de la 
Charte 77. Dans une déclaration 
transmise aux journalistes occi- 
dentaux, 1e samedi 21 mai, le 
dramaturge affirme qu‘ « fi n’est 
pas revenu et ne reviendra jamais 
sur sa signature de la Charte ». 

« Toute en. se considérant, 
dit-il, comme un écrinafn qui 
n’est pas indifférent à la 
situation des citoyens dans son 
pays et non comme un politi- 
cien », . il ajoute qu’il ne s’abs- 
trait pas « des obligations mora- 
les qui découlent de cette signa- 
ture et qui prévoient de défen- 
dre le s personnes victimes de 
l'injustice. J’utiliserai drns ce 
but toutes tes possiblitès que 
f estimerai efficaces, constructi- 
ves et en accord avec les lois 
tchécoslovaques ». Le fait qu’il 
renonce à la fonction de porte- 
parole de la Charte 77. ajoute-t-il, 
ne change rien à sa position. 

Cette déclaration a été rendue 
publique à la suite d’une conver- 
sation entre l’écrivain et M. Jlrl 
Hajefc, qui reste désarmais l'uni- 
que porte-parole de la Charte. Ce 
dernier étant sous une surveil- 
lance policière qui lui interdit 
toute visite à son domicile, une 
demande avait dû être faite 
auprès des autorités compétentes 
pour permettre l’entrevue. 

La mise au point de Vaclav 
Havel corrige l’impression ambi- 
guë qu'avait laissée la publica- 
tion, vendredi, d’une Information 
de l'agence officielle tchécoslova- 
que C.T.K. En raison d'une pré- 
sentation des faits où elle mê- 
lait ses propres commentaires à 
des citations d’une lettre de 
Havel au procureur général, 
l'agence avait essayé de suggérer 
que le dramaturge avait fait une 
autocritique oomplèfae à propos 
de son. action en faveur de la 
Charte 77. (Le Monde daté 22-23 
mai.) 

Dans sa déclaration. Vaclav 
Havel précise que c la seule 
chose dont fl se distancie, ce sont 
les oampagnes, qu’elles soient 
déclenchées dans la presse étran- 
gère ou nationale et qui tentent 
de prêter des buts opposttionnels 
à la Charte 77 ». La Charte, rap- 
pelle Havel, n’est pas une tenta- 
tive de créer une opposition poli- 
tique. Elle se donne pour ob- 
jectif de « faire respecter les 
droits de l’homme là où, selon ses 
signataires, Us sont -violés. La po- 
sition que fai exprimée dans la 
lettre au procureur général est 
en accord avec ce but originel de 
la Charte», souligne l'écrivain. 

MANUEL LUCBËRT. 


• L’échange de prisonniers pro- 
posé par le gouvernement chilien 
au comité Sakharov danois (le 
Monde du 23 avril) concerne du 
côté soviétique MM. Serge Kova- 
lev, Edouard Kouznetsov, Valentin 
Mproz, un journaliste Viatcheslavt 
ChomoviL, le baptiste Georges 
Vins, F écrivain Vladimir Ossipov, 
Youri Choukhévitch, SemJon 
Olo usman , Sviatoslav KLaravanskJ, 
Igor Ogourtsov (traducteur) et 
trois femmes, Oksana Popovitch, 
Irina Senik et Irina Staslv-Kaly- 
nets. La liste chilienne des treize 
prisonniers politiques comprend 
MM. Luis Armando Sepulveda, 
E 1 b i o ' Rolande Yanez, Enrlco 
Figueroa, Molina Lapez, Jorge 
Ampuero, Juan Fartas, Jacob Cas- 
tro, Lois Victor, Bojas Aguirre, 
Armando Herrera. ' Lois Salgado 
Reyes, Luis Morales, Carlos Man- 
que et René Manque. — (AJ 1 JP J 
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Pays-Bas, la fête est finie 


Les Néerlandais élisent le 
25 mai leur nouvelle Assem- 
blée nationale. Après le -gou- 
vernement le pins à gauche 
qu’ait connu le pays, la re- 
conduction d'une coalition à 
tendance socialiste pose de 
difficiles problèmes, notam- 
ment en raison de la réces- 
sion économique et d’une cer- 
taine- réaction contre les 
■ . années folles • l« le Monde - 
daté 22-23 mal). 


IL — L'œcuménisme difficile 


De notre envoyée spéciale NICOLE BERNHEIM 


Amsterdam. — Nlmègae, epü 
hante tant de rêves d'écoliers, est 
aujourd'hui une grande ville in- 
dustrielle sans grâce. Mais son. 
université catholique, qui compte 
quelque quinze mille étudiants et 

renommée 

Ce soir, une grande réunion 
contradictoire a lieu au théâtre 
municipal, l’ ancienne wiâiwnn 
des syndicats. Elle est organisée 
par le -club d'étudiants Carolus 
Ma g nus. Sur le podium, les 
délégués de sept des vingt partis 
qui présentent des candidats au 
Parlement La foulé des garçons 
et des filles offre une assez bonne 
Image de la Jeunesse de province 
néerlandaise. Une majorité de 
jeans, bien sûr, mais peu effran- 
gés et relativement propres. 
Les filles ne craignent pas d'ar- 
borer de coquettes blouses de lin- 
gerie. Les garçons ont 1e cheveu 
modestement long. Une partie de 
l’auditoire arbore sans complexe 
jupes plias ées et perles « bon 
genre s. cravates et costumes de 
vfQe. Quelques émules du «Chez, 
en béret et barbe romantique. 


«datent* on peu. Au centre, un 
groupe compact de Jeunes commu- 
nistes mène la contestation. 

Le C>DJL est sur la sellette. 
C’est la première fols que les 
partis catholiques et protestants, 
tracfiti onneUement importants 
dans la .vie politique néerlandaise, 
se regroupent dans une même 
formation chrétienne-démocrate. 

L’affaire excite les esprits, 
s Quanti f étais enfant, nous ra- 
conte l’Un des leaders du parti 
libéral, f habitais un petit volage 
mi-cathoüque. mi-protestant Le 
dimanche , après P office religieux, 
chaque communauté marchait sur 
a son » trottoir. On m’interdisait 
d’avoir des camarades catholi- 
ques. » \ ■ 

Certains se demandent si cette 
alliance tiendra au-delà du scru- 
tin. De surcroît, comment les trois 
formations qui la composent réa- 
giraient-elles & une reconduction 
éventuelle de la coalition gouver- 
nementale avec les socialistes ? 

Les deux premières composantes 
— Calvinistes ftnt . iT * TOh7ttnTiTralT T»g 
et catholiques populaires — qui 
faisaient partie du cabinet démis- 
sionnaire avalent déjà quelques 
sujets de friction, les premiers se . 
situant nettement plus & gauche 
que les seconds. Mate le CD.A. 
comprend une troisième forma- 
tion. les chrétiens historiques 
(protestants), qui étaient dans 
l'opposition à M» Den UyL 


Un leader contesté 


Les cigares 
hollandais 
par excellence 


Le nouveau parti, formé en 
décembre dernier, a dû se trotxvsr 
un leader. Pour épargner les sus- 
ceptibilités, le choix des dirigeants 
ne s'est porté ni sur le cher des 
catholiques populaires, M. An- 
drlessen;' ni. sur celui, des 
calvinistes antirévolutionnaires. 
M. Aantjes, mais sur M. Van Agt 
ministre de la Justice de M. Den 
üyi, et membre du parti catholi- 
que populaire. 

Le moins qu'on puisse dire est 
qui] ne fût pas runanlmlté. Petit, 
mince, légèrement grisonnant, 11 
développe, en public, le thème : 
« Moi, vous savez, je ne fais pas 
de politique, b Ce n'est certes pes 
un tribun. En outre, M. Van Agt 
a adopté à plusieurs reprises des 
positions trop conservatrices aux 
yeux de beaucoup de militants du 
nouveau parti. H s'est constam- 
ment opposé' au vote' de la loi 
légalisant l'avortement qui est par 
des cliniques privées. 11 est direc- 
des cliniques privées. Il es? direc- 
tement responsable de la chute du 
cabinet Den Uÿl pour avoir refusé 
de souscrire au premier des qua- 
tre « préalables de gouvernement* 
du Parti du travail, : la réforme 
fonci è re 
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m. Van Agt, qui se dépense 
beaucoup dans la campagne élec- 
torale. met l'accent sur les valeurs 
spirituelles, le- rôle- de l'Europe 
de l’Ouest dans un monde déso- 
rienté et assoiffé de Justice socia- 
le. la nécessité d’instituer un. 'ordre 
économique mondial qui assure au 
tlera-monde .une Juste rémunéra- 
tion de ses produits. Maie son 
cheval de bataille est të retour & 
une certaine morale, k une éthique 
qui n'a -été, estime-t-il, que trop 
bafouée ces dernières années. Un 
tel ritecrnmr trouve indiscutable- 
ment des échos parmi les élec- 
teurs d'âge moyen qui ont assisté, 
souvent scandalisés, aux diverses 
expériences de « libération » entre- 
prises depuis les .«années folles». 

H y a déjà eu des éclats au sein 
de la nouvelle formation : c'est 
ainsi que M. Boersma, ministre 
des affaires sociales et membre -de 
l’ancien parti calviniste antirévo- 
lutionnalre, a déclaré an quoti- 
dien socialistes Set Parxjol que 
M. Van Agt « 71e connaissait abso- 
lument rien; à réconontie »; 

Le CJDJV. s'efforce de se dé- 
marquer avec prudence du Parti 
du travail : malgré les prises de 
position de M. Van Agt, n tente 
de ne pas effrayer les électeurs 
dont beaucoup sont acquis à cer- 
tains changements survenus dans 
la société néerlandaise. C’est en 
matière économique que les chré- 
tiens-démocrates -pensent dispo- 
ser des meüleures cartes : Ils 
proposent une légère diminution 
des dépenses publiques, un ralen- 
tissement des augmentations de 
salaires. Us fnatetAwt sur la né- 
cessité de stimuler les Investisse- 
ments en encourageant la libre 
entreprise. 

La nouvelle formation reste 
cependant profondément, divisée 
sur la question de l'avortement, 
beaucoup mieux accepté par les 
calvinistes an «révolutionnaires 
que par les catholiques populaires 
et les chrétiens historiques. 

Conscient de la « déconfession- 
nalisation » de la société néerlan- 
daise, le CDA. souhaite aussi 
faire oublier ses origines reli- 
gieuses. n admet, tout au plus, 
avoir été influencé par le mou- 
vement œcuménique, qui a joué 
un rôle considérable aux Pays- 
Bas ces dix dernières années. 
Mais U assure se sentir plus 
prés des démocrates-chrétiens 
italiens, belges ou français .que 
de la C.S.U. de ' M. Josef Strauss. 

Pont naturel entre les soda? 

listes et les démocrates-chrétiens, 

le parti Démocratie 66 (D66), 
membre, lui aussi, de l'ancienne 
coalition gouvernementale, se 
veut délibérément « de gauche ». 
Ses positions s'apparentent & 
oelles des radicaux de gauche 
français ou des libéraux britan- 
niques. H exclut toute participa- 
tion à un gouvernement formé des 
chrétiens-démocrates et des libé- 

raux tv.VJD.), la formation la plus 
à droite. Dans l'ensemble, ü est 
d’accord ' avec les principaux 
points du programme du Parti, du 
travail, mais il rejette la concen- 
tration des pouvoirs H «ma les 
mains de l’Etat, comme 11 rejette 
le «r moralisme » du C-DjL 
Rosendaal . est une petite- ville 
sans éclat dû Brabant à majorité 
catholique. Les libéraux y ont 
fait une percée remarquée. Les 
trente-etnq ans du nouveau lea- 
der de la V.VJû„ M. Haas Wlegel, 
doivent perme t tre, de rajeunir 
limage de marque du parti le 


plus conservateur de l'éventail 
néerlandais. 

Blaser bien marine, sage cra- 
vate k rayures, lunettes cerclées 
d'or, M. Wlegel ressemble à son 
auditoire : la bourgeoisie confor- 
table de cette communauté In- 
dustrieuse où l’on s’inquiète beau- 
coup de la récession économique. 

Entré à vingt-huit ans au Par- 
lement après des études de 
sciences politiques. M. Wlegel est 
un orateur efficace, -sinon ori- 
ginal. u veut que le prochain gou- 
vernement limite les dépenses 
publiques : « Sur chaque florin 
produit par V économie du pays, 
SO % vont à VEtat, 30 % aux ci- 
toyens t » Des formules comme 
o l'Etat - providence ne doit pas 
devenir une pieuvre.- Il vaut 
mieux que nos enfants appren- 
nent bien le néerlandais qu'un 
vague ùla-bla sur .les change- 
ments de la sociétés. J’admets 
qu’à y ait des professeurs socia- 
listes, mais alors ; qu’ils le disent 
franchement t s, font mouche. 

M. Wlegel demande que les 
prestations sociales cessent d’être 
Indexées sur le salaire minimum, 
comme c'est le cas aujourd'hui; 
fl refuse le projet de réforme de 
renseignement, qui prévoit la 
création d’un «tronc commun» 
jusqu’à seize ans (au lieu de 
douze actuellement} ; il préconise 
la réduction d*un tiers de- l’aide 
au développement et la suppres- 
sion de cette aide taux pays ou 
mouvements qui se rendent cou- 
pables dr agressions . On applau- 
dit ferme, car chacun a compris 
qu'il s’agit de Cuba et du 
itPJJL, le Mouvement popu- 
laire de libération de l'Angola. 

Et pourtant, le programme du 
V.VD. est, sur plusieurs pointa, 
plus «libéral » qu’on pourrait le 
croire en écoutant son leader : 
11 reste, par exemple, résolument 
opposé à toute forme de censure 
comme à l'extension des pouvoirs 
de la police, ü souhaite que les 
sociétés multinationales a obéis- 
sent strictement à la loi néer- 
landaise ». SU s'oppose à tonte 
extension des pouvoirs des 
conseils ouvriers dans les entre- 


11 est favorable & li 
maintien dans leur statut actuel 
H n’est pas aussi hostile à la 
légalisation de l'avortement que. 
les catholiques populaires, -ni 
estime que la protection de l’en- 
vironnement est une priorité. 
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Les derniers sondages Indiquent 
une avance assez nette du V.VD. 
La question qui se pose est de 
saveur si la future coalition gou- 
vernementale — il n'est pas ques- 
tion qu’un des treize partis re- 
présentés au dernier Parlement 
obtienne la majorité — unira 
socialistes et chrétiens-démo- 
crates, ou bien ces derniers et tes 
libéraux. Les leaders du V.VD. 
assurent qu'ils pourraient cons- 
tituer un gouvernement avec le 
CDA. sur un programme écono- 
mique. Mais on Imagine mal la 
coexistence entre M. Wlegel et 
M. Aantjes. représentant de l’aile 
gauche chrétienne - démocrate. 
Aussi mal — il faut être Juste — 
qu’entre M. Den Uyl et l'aile 
droite du CDA. U avait fallu six 
mois de négociations pour former 
le dernier gouvernement. U est 
peu probable que la naissance du 
prochain sera plus rapide. 

Dans l'immeuble de dix étages 
de la Confédération des syndicats 
néerlandais (FJN.V.), on compte ' 
les points. La F.N.V. est, elle aussi, 
le résultat d'un mariage : te 
L- . Janvier 1976, la Confédéra- , 
tlon des .syndicats catholiques , 
(350 000 adhérents) et la Confé- . 
dération des syndicats socialistes , 
(700 000 membres) ont fusionné. 

La nouvelle confédération se veut t 1 
« libre de toute attache politique, J ! 
mais pas neutre pour autant ». « - 
Elle' a fermement l’Intention de 
la démocratisation de . 
vie économique du pays et 
souhaite un contrôle de l’Etat sur 
les Investissements. Elle admet 
que le cabinet Den Uyl a permis 
de réduire un peu l'éventail des 
revenus et a géré convenablement 
la crise économique. Elle est d’ac- 
cord avec sa politique de l’éduca- 
tion, de rénovation du vieil 
Amsterdam, d’aide au tiers- 
monde. Mais elle est résolument 
opposée A tout blocage des salai- 
res. une série de grèves spectacu- 
laires lui a permis de faire plier 
le gouvernement sur ce point : tes 
conventions collectives pour 1977 
ont été négociées branche par 
branche. . 
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La continuité assurée 


fenno 


La FJST.V. estime qu’un succès 
éventuel des libéraux serait une 
réaction' contre quatre ans dé 
« régne » socialiste, et la société 
c permissive », mais surtout, contre 
les lourds impôts que l'Etat- pro- 
vidence est condamné extor- 
quer à ses citoyens. Pourtant, on 
ne croit guère, A la F.N.V., à un 
spectaculaire retournement de la 
situation. Mais op se montrera 
beaucoup plus exigeant avec une 
éventuelle coalition- chrétiens- 
démocrates-libéraux qu’avec une 
nouvelle combinaison socialistes 
chrétiens-démocrates. 

Quelle que soft l'issue du- scru- 
tin, on peut estimer que la 
« continuité » .sera assurée. Les 
Néerlandais n’ont pas mal 
« digéré » leur premier gouver- 
nement socialiste. En privé, l’ana- 
thème reste rare contre M. Den 
Uyl. même si, dans les milieux 
d'affaires, on assure que sa re- 
conduction au 'pouvoir aggrave- 
rait la crise économique. De 
droite ou de gauche, les Néer- 
landais restent de « bons Euro- 
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Un de leur empire colonial, leur.tTU' ". 
seule contribution an « mal deCL, 
vivre * contemporain. Une con-r* 1 J -*• 


péens », des partenaires loyaux 
de l'OTAN, des partisans do 
l'aide au ■tiers-monde. Les « an- 
nées folles » ont été, depuis la 
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contemporain. Une con-. 
tribu tlon, aimable dans l'en-F^o- 
semble, qui a peut-être surtout p tiw a-:— 
troublé les étrangers. . Ja rj.- 
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Poudres de guerre du passé . 
reconvertis dans las affaires rtr ^ 
l’écologie, les pronanH c te n». iksw;. f 
laissent aujourd’hui, malgré leur i U firv 
nouvelle légende, gens émlnem-J_ 
ment raisonnables. La preuve en 
est le peu de place que les deux 
derniers grands scandales ont 
tenu dans la campagne élec- 
torale ; on a peu parlé d'un 
collectionneur milliardaire appelé 
Menten, dont le procès alimente 
pourtant les colonnes de la 
pressa Et pas du tout d’une cer- 
taine firme américaine nommée 
Lockheed. ■ 
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FIN 


A propos de Ja poBtique économique et sociale c - 


du gouvernement Den Uyl 


Plusieurs « mastics » ont rendu 
Incompréhensible la partie du 
premier article de la série Pays- 
Bas parue sous l’intertitre 
« De nouvelles priorités ». il fal- 
lait lire à partir du second para- 
graphe : 

« M. Den Uyl était arrivé .au 
pouvoir au moment où, la pros- 
périté économique et le dyna- 
misme de la recherche sociolo- 
gique aidant, tous les espoirs 
par aissaient permis. 

An parti socialiste, on fait 
valoir que le gouvernement a, 
malgré les difficultés, exécuté une 
partie de son contrat : depuis 
1973. les salaires les plus bas ont 
été relevés de 25 %. les salaires 
moyens de 10 %. tandis que les 
rémunérations les plus élevées 
diminuaient de 3 %. Les retraites, 
elles, ont été augmentées de 19 %. 

On admet que de nombreux pro- 

blèmes' demeurent : les auatre 
projets de lois considérés comme 
un préalable à un . programme 
commun de gauche ont rencontré 
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» La légalisation de ravortesnent -CV: H i «, j • • 

n’a pas encore été votée. La lotte ,-*5we sj-..^ '.zr '• ■ ■ 
contre les drogues « dures » fait àf >êr.''' v ' 

l'objet d’âpres discussions entre •- 

les tenants de la répression et “ 

ceux d'une 
nallsat ion 
drogués soient 
ment en 
«- cassa 
quanta. 
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Un jeune homme a été pol- '^sï ^ • 

gnardé dans- un « tram * d’Am- 

sterdam parce qu’il refusait de se 24? ht-..; - • ' 

laisser dévaliser. Des affiches. de ;7* ; - - - 
apposées dans les moyens de 7. : " :■ ■ 
transport en coromim prient, en 4^ 

’.-i i ! 



ire d’Amsterdam a décidé v^. K “c> •• 
ter des policiers dam les ' 

Lys de la ville. « Provisai- ^. ! •: 

», a-t-Ü assuré. " s if p q”-V :r r 


une opposition presque aussi vive 

de la paît des alliés chrétiens- 

démocrates de M. Den Uyl que de 

l'opposition libérale, Xte concer- 
nent .la spéculation foncière, le 
contrôle des investissements, la 
répartition des stiperr-béoéflces 
des entreprises à un fonds ouvrier 

géré pour les deux tiers par les 

syndicats, et l'extension des pou- 

voirs des conseils ouvriers des 
entreprises, 


plusieurs langues, -les usagers de 
faire -attention aux «pickpockets*. 4c - 
Le maire d’Amsterdam a décidé ’’ ' ■ 
de post er 

tramways 

rement \ 

» Mais c’est le chômage qui sou- m'i~ M 

lève les discussions tes plus vives. ' 

On 

meun 
mille. 

mitimn 

emploi régulier. De .généreuses 1^4/7'’-";; 


allocations sont 
diverses catégories 


A ces 
d’inactifs, y 
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compris aux jeunes de 





à vingt-trois ans, dont. 30 à 40 % -Cvj- <*-. „ 
sont sans emploi. Les protesta- • - '' : 

tions montent con t re ceux que -jjj' 1 » i-A;. 1 

« ? tt.. •• . • •• 


Partez .. 

le 16 juillet ou le 6 août 


)• i-.*- RC G.: : A l-R'MA - i. i.j 
SS VICTORIA avec . 
les croisières des amitiés européennes 

'•••'•iérôS C-'-Sfidri.i 


voui- al te n c 


UVU9 Ml H Mia,. — — “ ““““ •*— X 1 l'Qi- , . 

^rhftïwft qualifient de « chômeurs in. 

1 '■■1 r. • 


pgofeaionnda > D’autant .que la 
loi stipule que tes demandeurs 
d’emploi ont droit à un travail _ 
« qui leur convient ». Précision - A 

qui, assurent les .opposants, est la ' 

source d'abus Innombrables. Les 

socialistes ne contestent pas que 

la loi soit un peu «souple », mais 

ils estiment que les abcs ae 
concernent pas plus de 5 % des 
chômeurs déclarés. » 

A propos du nombre des .tra- 
vailleurs étrangers de Rotterdam. 
il fallait lire « soixante mille bo- 
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— le dixième de sa popu- • 


— dont vingt mille 
namlens », an lien de « et vingt 
mille Surinamiens ». 
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Espagne 


Quarante mille personnes ont acclamé 
? Pasionaria, de retour au Pays basque 


I 
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Partez., en vacances 


:à VENISE - ATHENES - ISTANBUL - 
RHODES - LE CAIRE - SICILE... avec 
les croisières des amitiés européennes 

Croisières Cnandris 

votre agent de voyages vous attend 


‘ ^Près de quarante maie per- 
■ tomes ont assisté dimanche 

- ,‘.'i mai à Bilbao au retour de 

y. Pasionaria au Pays basque. 
LA; B veille, la branche polilico- 
'- iyQitatre de TETA avait ari- 
.bpncé la reprise de la lutte 
■ ■ nnée, en raison des mesures 
restrictives d’amnistie adop- 
par le gouvernement, et 
pouvait craindre des 
: y iddents. En fait, ce fut uns 
ï-pmense kermesse héroïque, 
T: >>ce des œillets rouges aux 
' ‘boutonnières, d es drapeaux 

- A risques et catalans . des ori- 
“ \ ' ammes frappés de la fauettte 

d» marteau et un service 
^ 'ordre musclé et discipliné. 


■ '.-la môme tribune, côte à côte. 

I barre ri. la militants marquée 
A . :- ; 0 e trente-huit années d'exil en 
■A T soviétique, qui découvre unB 
;5:,3rie nouvelle, combien éloignée 
•tellement et Idéologiquement de 
'rende patrie socialiste qu'elle 
A- te si souvent et M. Cerriilo. le 
S; icien d‘un communisme libéral 
S'- entai. Dana la salle, une jeu- 
■.'.•i ardente, prompte à réagir aux 
.■’N'ns qui ont fait frémir leurs 
its, et des anciens, ceux qui ont 
■-m ' lutté ‘en 1934 dans les Asturies, 
-•-v qui ont vu s'écrouler la cité 
■'-Are de Guemlca sous' les 
j- es allemandes, les survivante 
Ebre. « Nous sommes fiers de 
passé », a dit M. Carrillo, mais 
..,.uta que les armes, aujourd'hui 
- 'vent se taire au Paya basque 
■''que puisse se taire entendre 

■ '..six populaire. » M. Carrillo 
- . pas venu pour menacer les 

‘rstes dé TETA. II a - précisé 

- cours d'une conférence de 
* b ■ que. sous le régime de 
' t>. les communistes ont été les 

Brs à prendre le défense de 
que l’on appelait alors les 
roristes basques Pour le 
r du P.C.E., il ne saurait être 
ion de continuer la lutte par 
innés • parce que nos mains 

■ i vides et que les armes sont 
■■les mains de ceux qui n'accep- 

"• jas la démocratie ». 

-voix rauque, usée par les mee- 
" M. CarTillo prêche la réconçi- 
de tous les -Espagnol^. C’est 
"^sela qu'il demande l’autonomie 

- ->ays qui forment l'Etat espagnol. 

vrais séparatistes, dlHl, sont 
qui. à Madrid, pendant- qua- 
\ ' ans de dictature, ont Ignoré 
isques, sauf pour las penécu- 
' a liberté est un objet, fragile 


De notre envoyé spécial 


Grèce 


- m coNomoïc 

M DIALOGUE HONNÊTE 
. ANKARA APPARAITRONT 
S LES ÉLECTIONS TWKHIS 
. éclare M. Caramaniis 

ènes (AJPJP.i. — Le premier 
are grec, M. Constantin Ca- 
. .îlls, a exprimé vendredi 20 
**.• -evant le Parlement l’espoir 
, un climat de détente ré- 
dans les relations grico- 
a ». n a indiqué que « la 
désire sincèrement le rita- 
■ nent de l’amitié et de la 
■a Ho 7i avec la Turquie ». 

•' s le dialogue avec la Turquie 

- s, a noté M. Caramaniis. A 
e, après un tour de pour- 

- s intercommunautalres, U 
vs été possible de savoir ce 
■eut Ankara» « La Turquie 
ivoir que ni Athènes ni Ni- 
' ne ratifieront des faits 
plis à Chypre— Tl en est de 
pour Vaf faire du plateau 
■entai de la mer Egée. La 
le revient constamment sur 
sitians. Nous attendrons que 
istacles soient levés. Béais 
. qui croient que nous nous 

■ 'ns perdent leur temps. Nous 
lancerons pas à nos droits. 

• fatigue m par peur. » 

t ne prétends pas, a perar- 
e premier ministre grec, que 
- Egée soit un lac grec. J’ad- 

■ qu'il existe des eaux inter- 
•.ales et des droits turcs 
s. Je suis certain qu’i Z existe 
trquie des hommes qui ne 
pas démunis de vertus et 
a difficultés actuelles sont 

. e intérieur turc. Après les 
«TW dans ce pays, ü apparai- 
t crois, des conditions pour 
dogue honnête gréco-turc .» 

‘ ropos de l’OTAN, M. Cara- 
î a dit qu’un retour de la 
au sein de l’alliance' suppo- 
qu’aient été levées les ral- 
[ui ont dicté son départ Le 
»r ministre a également 
é que la Grèce négocie un 
analogue à celui qui lie à 
N la France et la N< 

1 permet un contrôle 
nationales,' indispensable en' 
du différend avec la Tor- 

OTAN a le devoir d'aider é 
t une solution du drame 
ypre avant que la Grèce ne 
ne en son sein », a souligné 
aramanlls, qui a conclu : 

. re politique étrangère est 
Ceux qui ne sont pas d'ao- 
nfont qiTà la changer lors - 
seront au pouvoir. Mais, 
t-là. qu’Os ne la minent pas.» 


comme la porcelaine. Il ne faut pas 
louer avec elle.» II dénoace les 
puissances occultes qui soutiennent 
ta droite et té néo-franquisme^ 

Un ■ long cri, dix fols répété : 
« O ngl ettorl Dolorès • (Bienvenue 
Dolorès), salue, en langue basque, 
t’arrivée de la silhouette menue, aux 
cheveux d’argent, sur le podium. 

D'une voix & peine brisée par 
l’émotion. Mme Doloràs Ibarruri parle 
à ceux qui l'ont connue et & ceux 
qui ne connaissent que sa légende. 
A son retour en Espagne, une atta- 
que l'artériosclérose a touché sa 
vqe. Elle parie de « r admirable Union 
soviétique, qui e lait tant de 
sacrifices pour la' destruction du 
nazisme». Elle évoque la mort de 
Ruben, son fils, dans les ruinas de 
Stalingrad, où il est enterré parmi des 
centaines de milliers de héros. Les 
sanglots l'étouffent Un silence de 
mort se fait Quelques secondes seu- 
lement». El les drapeaux rouges 
. s’agitent Des milliers de personnes 
se dressent l’acclament Elle a juste 
la force d’ajouter : • Nous avons 
semé le bon grain ; maintenant, la 


récolta frissonne au vent -de la 
.liberté. U nous appartient de faire la 
récolte. A mon &gè, on ne peut par- 
ler trop longtemps. Je vais m'arrêter. 
Mais le resta encore à Sa disposition 
du parti, du peuple basque, de tous 
Isa travailleurs d’Espagne, pour la 
destruction du capitalisme et l'édifi- 
cation du socialisme. » 

C'est tout -Son' allocution n'a pas 
duré dbc minutes. Les autres ora-' 
leurs ont parié pendant deux heures, 
mais la plus grande partie de l’assis- 
tance n’est venùe que pour voir et 
entendre la Pasfonaria, même si ce 
qu'elle a dit n'ést pas en harmo- 
nie avec les discours des jeunes 
théoriciens du parti. Elle n’a pas - 
assisté le soir k le conférence de 
presse du P.C. d’Euzkadi. Lés diri- 
geants basques et M.- Carrillo expli- 
quent qu'elle a été terrassée par 
l'émotion i la sortie du meeting. 
Des médecins veillent sur alla. Des 
questions sont posées : « Existe- Hl 
une divergence entre Mme Dolorès 
Ibarruri, ■ qui n’a pas caché ses sym- 
pathies prosovl étiques, et M. Car- 
rlllo, le champion de feurocommu- 
ntsme?» «Aucune, répond ce der- 


nier,’ la camarade Dolorès a donné 
son fils pour SI le me 

trouvais dans son cas, je ferais 
comme elle. » 

. Aux yeux du P.C.E^ Dolorès est 
un symbole. Un drapeau. C’est la 
plsee qu'elle occupera sur les tri- 
bunes électorales. Elle saura, sans 
lire, ses textes, trouver les for- 
mules percutantes dont elle a le 
secret espèrent 'lés dirigeants du 
parti. 

- Autour d’elle, le parti communiste 
d’Espagne, comme le parti commu- 
niste d’Euzkadi, découvre ses nou- 
veaux chefs, sortis de la clandes- 
tinité. lia n’étalent pas nés quand ta 
Pasionaria a pris le chemin de l’exIL 

LÉO PALACIO. 


Portugal 

if PARTI SOCIALISTE ESI DIVISÉ SIS LA QUESTION SYNDICALE 

. . De_notre correspondant . 


Lisbonne. — 1a mniTniKinn na- 
tionale du P-S. a ratifié au cours 
(Tune réunion qui a eu lieu à 
Portais gre, le samedi 21 mai, les 
positions déjà définies par la di- 
rection du parti en matière syn- 
dicale ( le Monde du 21 avril). Le 
document approuvé, dont l'auteur 
est le ministre du travail, ML Go- 
nelha préconise : la création de 
nouveaux syndicats, la convoca- 
tion d’un « premier congrès des 
syndicats démocratiques », l’appui 
à la Lettre ouverte, mouvement 
qui regroupe des syndicats hostiles - 
à l'actuelle centrale. Il condamne 
l’adhésion de socialistes à des 
.organisations contrôlées par . le 
P. C. v 


Grande-Bretagne 

LA «IfTM» DE LORD RYDER 
PRÉSIDENT DU CONSEIL 
CONTROLANT BRITBH LEYLAND 
ÉTAIT UN FAUX 

(De notre correspondant .) 

Londres. — L’affaire Leyland, 
qui pendant trois jouis a secoué 
les milieux industriels et politi- 
ques. est largement «dégonflée» 
(le Monde du 20 mal). Les aveux 
de M. Barton, l’un des responsa- 
bles des services financiers inter- 
nationaux de la société, assurent 
désormais que ce scandale ne 
peut pas être classé dans la même 
catégorie que l'affaire Lockheed 
aux Etats-unis. M. Barton, qui 
est actuellement Interrogé par la 
police, a reconnu en effet 
qu’il avait fabriqué un faux. 
Ce document, attribué à Lord 
Ryder, président du Conseil natio- 
nal des entreprises qui contrôle 
Leyland poux le compte du gou- 
vernement. visait à démontrer 
que le ministre de l’Industrie, la 
Banque d’Angleterre et le Conseil 
national étaient impliqués dans 
le versement . d’énormes pots-de- 
vin à des -agents étrangers, en 
vue d’obtenir des contrats pour 
la firme. 

L'affaire n’est pas finie pour 
autant Jusqu’Ici, la société n’a 
pas nié que M Barton ait rédigé 
deux rapports Internes proposant 
diverses mesures pour contrôler 
de. façon plus efficace le verse- 
ment de commissions aux agents 
et Intermédiaires utilisés par Bd- 
tish Leyland. Mais les dirigeants 
de la société affirment que cer- 
tains extraits des «rapports Bar- 
ton» publiée par le Daily Maü 
n’ont jamais figuré dans le texte 

mrt fHrmA ■ 

Pour l’Instant, c’est le Daüy 
MaH, qui est le plus touché par 
le rebondissement inattendu de 
cette affaire. . Il ne s’agit pas 
seulement, des 12 000 livres 
(102 000 F) que le journal aurait 
payées en - échangé du dossier 
Barton.- On critique la légèreté 
dont U a fait preuve, en cette 
occasion. 

On ne pourra apprécier les 
conséquences Juridiques de l’af- 
faire aussi longtemps que Scot- 
land Tard n’aura pas conclu, son 
ôte. Il n’empêche qu’une lu- 

crue est jetée sur les pra- 
iues auxquelles les grandes so- 
rtes exportatrices ont recours 
pour favoriser leurs ventes dans 
certains pays. _ T . 

U «St probable que le premier 
ministre M. Callaghah se verra 
contraint d’annoncer, l’ouverture 
d’une enquête, bien que cette 
affaire risque d’affaiblir la posi- 
tion de British Leyland sur cer- 
tains rqarrhfa exfeérieilXS, 

JEAN WEIZ. 


C’est nr< parti socialiste consi- 
dérablement affaibli qui s'engage 
dan* la tmfauiîp syndicale. En 
effet, le c document Gonelha a 
suscite l’opposition de l’aile gau- 
che du parti, dont le point de vue 
est notamment défendu par l’an- 
cien ministre de l’agriculture, 
M. Lopes Cardoso. A Portai egre, 
huit membres de la commission 
nationale ont quitté la salle de 
réunion, accusant le secrétariat 
d’avoir empêché le débat sur un 
document rédigé par M. Barre to, 
syndicaliste du- P. S. et dirigeant 
de lTntersyndlcale. 

Contrairement à ses camarades 
du parti. M. Barreto a proposé la 
formation de « lûtes unitaires » 
regroupant des- communistes, des 
socialistes et des sociaux-démo- 
crates qui devaient lutter ensem- 
ble contre « l'emprise du capital ». 
Il a critiqué l’activité des socia- 
listes au sein de la « Lettre ou- 
verte » à côté de ■ certaines forces 
politiques aiù souhaitent briser 
Tunite syndicale ». — J. R. 


• Le président de la Républi- 
que portugaise, le général An- 
tonlon Ramalho Bancs, était 
attendu lundi 23 mai à Madrid 
pour une visite officielle de trois 
jours en Espagne, à l’Invitation 
du rot Juan Carlos. — (AJPjP.) . 


D'autres mmm 

POUTKHfES BASQUES 
SERAIENT ATTENDUS 
EN BELGIQUE 


. (De notre correspondant .) 

Bruxelles. — Les cinq Basques 
libérés et exilés par le gouverne- 
ment Suarez ont conservé les 
menottes aux mains jusqu’à leur 
arrivée à l’aéroport militaire de 
Bruxelles, le dimanche 22 rpwi 
Les cinq hrmiTnpg, condamnés à 
mort en 1970, à Burgos, pour 
l'assassinat du commissaire de 
police Mellton Mananaa. ont été 
» ^gnplTH« ' t riompha lpmpnt par 

leurs compatriotes. 

Au cours d'une conférence de 
presse,' M. José-Marla Dorromoro, 
un instituteur de trente-sept ans, 
a pypUip iA que, pendant leur dé- 
tention, lui et ses compagnons 
avaent été généralement bien 
traités. Les prisonniers ont sur- 
tout souffert de leur Isolement 
Deux d’entre eux affirment avoir 
été torturés. 

. Les cinq détenus de Burgos ont 
accepté, avant leur départ, les 
conditions posées par la Belgique : 
s’engager, à ne pas quitter le pays, 
ne pas avoir d’activité politique 
et demander le statut de réfugié 
lis ont promis en outre de quitter 
la Belgique si le statut de. réfugié 
leur était - refusé. On pense que. 
après les élections du- 15 Juin, les 
exilés pourront rentrer dans leur 
pays. C’est pour cette raison que 
leur avocat aurait refusé un 
transfert au Venezuela ou en 
Algérie, les deux autres pays 
d’accueil possibles. L’avocat des 
détenus, M* Bandres. a envoyé 
un télégramme au premier mi- 
nistre. M. Tindemans, remerciant 
la Belgique pour son accuelL ; 

On pense a Bruxelles que. dans \ 
les jours prochains, une vingtaine 
d’autres prisonniers politiques 
basques choisiront l’« exil volon- 
taire » et qu’ils po ur ro n t être 
accueillis en Belgique. 

PIERRE DE VOS. 


IlWliil 

EPARGNE SOBI 

un bon placement 
commence toujours 
par une 

bonne information 


Depuis 20 ans, 
la SOBI offre 
aux prévoyants 
plusieurs formules 
d’épargne 
adaptées 
- à chaque cas. 


| 8 , 25 ^ 11 , 60 % | 



^ taux actuariel annuel brut 

Sur simple demande de votre part - et 
^ cela sans engagement - nous vous 
^ adresserons une brochure très complète 
des. types de placement mis à votre 
disposition. 


m SM Bf BANQUE FI D'INVESTISSEMENTS 

26, bd d'Italie 701 A7 B JP. 31 
MONTE-CARLO (Principauté de Monaco) 

^ë^lnscrite sur la liste des ban^ies^ 
sous le n° JLBM7 





Partez en croisière 

2 semaines 
à partir de 3 745 F 

: les croisières des amitiés européennes 
Croisières ;Chandris 
votre .agen! de voyages vous aliène 



EUROPARTENAIRES 

le groupe bancaire international 
pour vos affaires dans le monde. 


CREDIT ETONNAIS 

etsespartenaies 

BANCO DI ROMA-RANCO HISPANO AMERICANO - COMMERZBANK 
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DIPLOMATIE 

APRÈS LA RENCONTRE VANCE-GROMYKO 
SUR LES ARMEMENTS STRATÉGIQUES 

«Une grande distance 
nous sépare encore du but> 

déclare le ministre soviétique des affaires étrangères 

De notre envoyé spécial 



Genève. — Le ministre des 
affaires étrangères soviétique a 
jeté un froid, samedi 21 mai, a 
son départ de Genève, en com- 
mentant sur un ton tout diffe- 
rent de son interlocuteur améri- 
cain l'accord que venait d'annon- 
cer leur communiqué conjoint 
sur la poursuite et la a conclu- 
sion. rapide * des négociations sur 
la limitation des armements 
stratégiques (SALT). 

Au moment où le secrétaire 
d'Etat, M. Vance, soulignait de- 
vant les journalistes les aspects 
positifs des conversations, M. Gro- 
myfcn insistait sur les difficultés 
qui restent à surmonter, certes, 
M. Vance ne les avait pas mini- 
misées, Indiquant que les diver- 
gences sont eh cor e « substan- 
tielles » et portent sur dés ques- 
tions « sérieuses ». Mais, pour 
M. Gromyko. on ne peut conclure 
du « progrès » enregistré sur 
«quelques questions* que « nous 
ayons avancé vers la solution des 
questions principales. Une grande 
distance nous sépare encore du 
but » Le ministre soviétique 
se lança alors f»a.ns une attaque 
qui tranchait avec l'urbanité qu'il 
avait manifestée depuis le début 
des conversations. « A notre 
connaissance, dit-il, les Etats- 
Unis n'ont pas renoncé à acqué- 
rir des avantages unilatéraux ni 
à porter atteinte à la sécurité de 
rvnicm soviétique. Un accord de 
cette sorte ne serait pas' ac- 
ceptable.» 

Cependant, le communiqué de 
Genève et les propos de 
MM. Vance et Gromyko ne diver- 
gent pas des progrès ont été 
accomplis dans la négociation 
SALT ; Os ne sont pas décisifs, 
mais un « cadre » a été tracé pour 
la suite et la fin de cette négo- 
ciation. D’après le secrétaire 
d’Etat, ce cadre est le suivant : 

1 ) un traité limitant les arme- 
ments nucléaires Jusqu'en 1985 ; 

2) Un protocole valable pour trois 
ans & dater de la signature ; 

3) Une déclaration des principes 
généraux qui régiront .la négo- 
ciation d'un futur accord 
SALT m. 

Toute la tactique du secrétaire 
d’Etat a porté sur ce SALT H3 : 
faute de mettre dans SALT H des 
mesures de désarmement réel 
(que les Soviétiques ont [repoussées 
en mars) MM. Carter et Vance 
espèrent les' introduire dans 
SALT HL De -là, l'insistance du 
secrétaire d'Etat dans sa confé- 
rence de presse sur « Vinterdépen- 
dance » des trois volets de l'accord 
de Genève et sur la « continuité » 
entre SALT n et SALT HL 
Autrement dit : pas de nouvelle 
limitation des armements straté- 
giques sans rengageaient d'une 
réduction. effective de ces arme- 
ments. 

Ce qu’on mettra dans SALT H 
proprement dit n’est pas encore 
clair. Nous avons, a dit M. Vance, 
arrêté « une méthode » pour 
a mélanger » lés diverses pro] 
sttians en présence: le « pla- 
fond» de Vladivostok (2400 vec- 
teurs nucléaires chacun), la 
proposition américaine de désar- 
mement du mois de mars 
(1800 vecteurs chacun), une 
contre -proposition soviétique, etc. 
La résolution sera un compromis 
sans doute plus près du chiffre 
de Vladivostok que des « réduc- 
tions profondes » souhaitées par 
M. Carter et réservées à SALT HL 
M. Vance a cependant indiqué 
que des « réductions », qu’il n’a 
pas qualifiées, « pourraient peut- 
être interve7iir dans SALT II ». 

Quant aux armes nouvelles, le 
super-bombardieT soviétique 
Backfire et le missile de croisière 
américain Croise, absentes aussi 
bien des SALT I que du projet 
de Vladivostok, elles feraient 
l’objet de restrictions pendant 
une période d’essai. C'est à leur 


Intention qu'a été I m agi n é un 
protocole couvrant une période 
plus courte (trois ans) que le 
traité. 

MAURICE DELARUE. 


LA FIN DE LA VISITE DE M. MONDALE A BELGRADE 

Les Hméricmns aideront les Yougoslaves 
à construire une centrale nucléaire 


ML Mond&le. vice-président -des 
Etats-Unis, a quitté dimanche 
rnaMn 22 Tnai Belgrade pour Lon- 
dres, où U a dîné avec M. Calla- 
gban, et doit rencontrer à nou- 
veau ce lundi 23 mai M. Owen, 
secrétaire au Forelgn Office. 
M. Mondale, qui a passé quaran- 
te-huit heures dans la capitale 
yougoslave, s’est entretenu samedi 
21 mai avec le maréchal Tito. U 
a rendu hommage au « leader- 
ship » exercé selon lui par la 


nauté à douze puisse fonctionner 
d’une manière à peu près satis- 
faisante Le problème □'& été, 
cette fols, qu’à peine effleuré. 
Les pays du Benelux ont mis 
l’accent sur la nécessité d’aban- 
donner — sauf rares exceptions — 
la règle de l ‘unanimité et de 
faire usage plus fréquemment du 
vote. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Les Neuf envisagent rélargissement 
de la Communauté 
nvec une très grande prudence 

De notre envoyé spéciar 

Leeds-Castle. — Un travail Intensif de prépartion devra être 
effectué par les Neuf avant d'envisager sérieusement l’adhésion 
de la Grèce, du Portugal et de l'Espagne & la Communauté éco- 
nomique européenne, et même avant que les négociations avec 
ces pays, engagées pour T instant, il est vrai, seulement avec la 
Grèce, puissent entrer d«m?i une phase active. Telles sont les 
principales orientations approuvées par les ministres des affaires 
étrangères des Neuf, lors de la session « informelle - qu’ils ont 
tenu samedi 21 et dimanche 22 mai au château de Leeds-Castle. 
dans le Kent 

L’opération « élargissement » est 
donc envisagée par l’ensemble des 
Neuf avec circonspection, voire 
méfiance et sera conduite sans 
précipitation. □ est question désor- 
mais davantage de délais, de re- 
tards, que d'échéances, a observé 
à ce sujet M. Thom. 

Entre le souci d’appuyer l'action 
politique des go u vernements grec, 
portugais et espagnol, et la con- 
viction que l’élargissement de la 
communauté, sH n’est pas en- * 
touré d’un Intense réseau de 
précautions, risque d'entraîner des 
catastrophes, c'est cette seconde 
considération qui a prévalu. 

L'embarras a été plus vif encore 
pour les Français que pour les 
autres Etats membres. Comment 
ne pas donner l’Impression de 
trahir les promesses faites à 
M. Caramanlls ? M. de Gtdrin- 
gaud a souligné que la Grèce 
était, en l’état actuel des choses, 
le seul pays dont l'adhésion a été 
clairement approuvée par les 
Neuf. Selon le chef de la diplo- 
matie française, le cas du Portu- 
gal est différent, car la Commis- 
sion n'a pas encore présenté d avis 
sur sa candidature. 

M. Van der StoeL le ministre 
néerlandais, a observé que la 
Communauté devait consentir un 
effort accru pour aider le Portu- 
gal à rapprocher son économie 
de celle des Neuf! Four les Fran- 
çais, cependant, le fait que Lis- 
bonne ait probablement besoin 
d’on soutien financier révèle que 
le Portugal n’a ' pas atteint la 
dimension économique permettant 
d’envisager une proche adhésion. 

En ce qui concerne l’Espagne, 
la plupart des délégations ont 
considéré que, en raison de la 
structure actuelle de 6on écono- 
mie. son adhésion serait proba- 
blement dangereuse pour l’équi- 
libre de la Communauté. 

Les principales réformes que les 
Neuf ont estimé nécessaire de 
mener à bien avant l’élargisse- 
ment de Communauté visent : 

1) L'agriculture méditer- 
ranéenne. — D s’agit surtout de 
réviser les règles appliquées au 
Marché commun du vin et des 
fruits et légumes. La France a 
transmis à ses partenaires deux 
aide-mémoire à ce sujet, qui 
seront suivis d'un rapport. La 
plupart des Etats membres sem- 
blent. d’ores et déjà, convaincus 
que, dans une Communauté a 
douze, U serait peu raisonnable 
d’envisager un libre échange des 
produits agricoles méridionaux: 

2) La réforme tnatttutionneae. 

— Les ministres ont discuté de 
mesures concrètes propres à 
accroître Immédiatement l’effica- 
cité des Institutions, mais il fau- 
dra concevoir un réaménagement 
plus profond pour qu’une Commu- 


Yougoslavîe au sein du mouve- 
ment des hon-allgnés et à la 
« sage se » avec laquelle le prési- 
dent Tito dirige son pays. 

Le seul point de litige entre 
Américains et Yougoslaves, celui 
de la fourniture d’équipements 
américains pour la centrale nu- 
cléaire de ELrsko, près de Zagreb, 
a été « réglé avec succès ». La 
construction de cette centrale, qui 
avait été interrompue en raison 
des nouvelles exigences américai- 
nes en matière de non-proliféra- 
tion (le Monde du 21 mal), repren- 
drait « immédiatement ». les 
a mfrH retins n’ayant, semble-t-il, 
pas maintenu ces exigences devant 
le refus persistant des Yougosla- 
ves d’en tenir compte. 

Un message de M. Carter 

Le président . Tito s’est déclaré 
« très satisfait » d’un message de 
vr. Carter qui lui a été tra ns mis 
par M. Mondale, mais dent la 
teneur n’a pas été rendue pu- 
blique, et a exprimé le vœu que 
s’instaure « une coopération aussi 
étroite que possible entre les deux 
pays*.- en ne s'agit là m de tac- 
tique rd de priorités économiques 
ou politiques passagères, mats 
d’une politique durable ».' a-t-il 
précisé. Le rnwrfohfll Tito a dé- 
claré aux journalistes qu’il avait 
d’autre part exprimé à son Inter- 
locuteur gTnAri«>.ln son « pessi- 
misme » à propos de la situation 
au Proche-Orient, ainsi qu’en 
Afrique, où des ■ conflits plus 
étendus * sont à craindre en cas 
d’ a ingérence de certaines forces 
extérieures ». Il a également mar- 
qué . sa préoccupation devant 
«certaines campagnes menées à 
Vétranger à propos du respect de 
la démocratie et des droits de 
r homme*. — (AJPJP* AJ*., U JP J.) 


La conférencè des Nations tunes 
sur le droit de la mer reprend à New-York| 

De notre correspondant 


New-York (Nations unies). — 
La sixième session de la confé- 
rence sur le droit de la mers® 
réunit ce 23 mai aux Nations 
pour huit semaines. Cent 
cinquante-six pays y participent 
H n'est pas Impossible que sots 
mise an point une convention. 
Tout dépendra de l'attitude res- 
pective, d’un côté, des pays en 

S&A 

a fait jusqu'ici achopper les tra- 
vaux des sessions précédentes. — 
à savoir la définition juri dique 
de 1’ « Autorité » chargée de gérer 
le «patrimoine commun de 1 hu- 
manité», c’est-à-dire les richesses 
au fond des océans. Sur la plu- 
part des autres problèmes, de s 
solutions de compromis pour- 
raient intervenir en l’espace d'une 
semaine. 

Après deux semaines de discus- 
sions avant l'ouverture de la 
■wsfiinn, les «17» ont décidé de 
rester sur leurs positions et de 
rejeter le système d’exploitations 
parallèles proposé — dans un 
langage différent — à la fols par 
le Etats-Unis et rUJELS-S. (le 
Monde du 21 mal). La réunion 
récente du groupe Evanson à 
Genève n’a pas abouti & rallier 
les « 77 » à une sloutlon de com- 
promis, Twai» les pressions exer- 
cées sur plusieurs capitales par 
Washing ton et par Moscou ont 
produit leur effet, et. au cous 
des dernières réunions des «77», 
un certain nombre de pays en 
voie de développement n'adhé- 
raient plus au principe du «pa- 
trimoine commun» que du bout 
des lèvres. La plupart des Latino- 
Américains, notamment (Mexi- 
que, Brésil. Chili, etc.), quelques 
Asiatiques. (Srl-Lanka) et Afri- 
cains semblent avoir fléchi. 
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Les trois premières semalu 
de la session seront consaext 
aux travaux de la première «n 
mission (qui est chargée dn » 
rime international des fc® 
martes). On pense dans lés oa 
loirs de rONU que les Amfe 
çftina «travailleront an corp 
forfrftinfi délégués du tiera-moa 
faisant miroiter à leurs -yeux 1 
avantagés que le transfert de 
technologie et l'appui Dnancj 
leur apporteraient. 

. Le vrai problème 

A l’heure actuelle, le -systèr 
parallèle, toujours offldelleme ' 
rejeté par les «77». poam ; 
déjà peu ou prou obtenir la m • 
jorlté des deux tiers nécessaire 
son adoption. Mais les su < ■■ 
Unis voudraient qu’il soit adoç ;r : ‘ 
à une très forte majorité, de t - 
çon qu’il ne puisse être plus ta •: 
contesté. Le vrai problème est ' 
suivant : la convention aboutit ... 
t-elle à assurer une répartit! ' - . 
équitable des richesses ou à 
domination des plus riches j ' 
les moins riches? La réponse . , 
cette question dépendra fins •' 
ment, d’une part, de la votai 
des Etats-Unis et. d'autre pi 
de ce qui reste de cohésion par . 
les «77» 

Que r «Entreprise» (organts ... 
opérationnel de r « Autorité^ -7... 
sait dotée de moyens Juridlqij « 
financiers et technologiques pt . : 
exploiter elle-aussl — à côté 4 ?•.«." ■ 
multinationales — le fond i 
mers, et c’est le principe d ; 
nouvel ordre économique .... 
serait pour la première fois J r *~ M , 
connu : qu’elle 'fonctionne cota 1 
une simple agence chargée ; N 
passer des contrats avec les mnf 
nationales, et le vieil ordre T» — 
vaudrait. 

LOUIS WIZNITZH. M 
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Chine 

Des « contre-révolutionnaires » 
sont condamnes à mort 
pour « sabotage » et « création de parti » 

« Parti révolutionnaire chinois ». 
Aucun autre détail n’est donné, 
en particulier, sur le nombre ou 
l’identité de ses mem b res. 

Son fondateur, est-il précisé, 
avait tenté avant son arrestation 
de prendre la fuite en UJfLSiL. 
ce qui suggère que la « radio 
ennemie » qu’il écoutait était une 
radio soviétique. 

Un autre condamné est accusé 
d'avoir tenu depuis 1958 un «Jour- 
nal contre-TévoUitkmnair& » et 
écrit : « Si le « gang des quatre * 
est révisionniste, alors je suis en 
faveur du révisionnisme _ » 

Parmi les condamnés figurent 
deux jeunes gens accusés d'avoir 
'arraché des rails de chemin de 
fer sur une distance de 50 mètres. 


Pékin ( A.FJ*J . — Huit hommes 
ont été condamnés à mort récem- 
ment à Shengyang, en Chine du 
Nord, dont l’un pour avoir « écouté 
une radio ennemie » et « fondé 
un parti contTe-têvoüttUmnalre 
disposant de son propre dra- 
peau*. 

L’une des huit condamnations 
à mort a été prononcée avec un 
sursis de deux ans et un neu- 
vième accusé a été condamné à 
une peine de réclusion à per- 
pétuité. Tous les condamnés sont 
âgés de vingt à trente ans en- 
viron. Les chefs d’accusation 
comprennent vols. . meurtres et 
viols. 

Le mouvement créé par l'un* 
des accusés portait le nom de 


HUMILIES JE VOUS AIME” 

Toutes portes ouvertes, FAscona attend votre famille. 

. Occupez les cinq places. Il y a un grand coffre poux les bagages. 

L’Ascqna est agréable à conduire même chargée. Son moteur (7-9 ou U ÇV; est 
> - , . . d’une Habilité mécanique reconnue. . ; ■ 

. Conçue pour la famille, il y a tous les éléments de sécurité: dégivrage arriéré, : * 
double circuit de freinage, freins à disques assistés à l’avant, . . 
pare-brise feuilleté, ceintures à enrouleurs. Et il ÿ à aussi la transmission 
automatique et l’air conditionné en option sur les modèles 9 et U CV. 

Garantie un an, pièces et main-d’œuvre, Hométrage illimité. 
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LES «MEMOIRES TÉLÉVISÉS » DE M. NIXON 

Les belles histoires de Foncle Richard 
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C'est un Richard Nbcon au 
û‘,v sourire moins crispé, presque 
■•'i un homme détendu, racontant 
avec humour des anecdotes sur 
les grands de ce monde, qu'ont 
' pu découvrir les téléspectateurs 
■pj français dimanche soir sur TF 1 . 
*!. dans l’émission « L'événement ». 

. " 7 1 ; au coure de la deuxième partie 
;E i r -> des «Mémoires télévisés » de Van* 
ci en président des Etats-Unis- Le 
:• ; ^ public américain a déjà vu un 
certain nombre de séquences 
qui ont été présentées dimanche, 
‘i ■ et dont notre correspondant à 

■ - .-. Washington a rendu compte (/e 

-‘v Monde du 14 mal). L'interview 
: 5 \ comportait d’autres passages, 
qui ne figurent pas dans la ver- 
;■ J','.. sion américaine, et qui étaient 
spécialement destinés au public 
n -y français. 

Le journaliste, britannique Da- 
r - l£' vld Frost, pour mieux intéresser 
ses divers auditoires, avait de- 
mandé aux responsables des 

• —T" j chaînes de télévision européen- 

hes qui ont acheté l'émission, de 
“‘•lui communiquer les questions 
qu’ils aimeraient poser à 
^ M. Nixon. Voilà pourquoi, moyen- 

■ '"i; nant finance, nous avons eu droit 

; à l'opinion de l'ancien président. 
. ' - ‘ américain sur de Gaulle, Pom- 

• pldou et M. Giscard d’Estaing. 

“ M. Nixon s'est exécuté avec 


. bonne grâce, et s'adressait par- 
fois' . directement aux . Français, 
notamment à propos dé Concor- 
de. ■ . . 

M. Nixon s'est révélé, depuis 
quli a dû quitter honteusement 
fa Maison Blanche an août 1974, 
un remarquable- conteur. Ses 
propos, au temps de sa grandeur., 
ne laissaient -guère paraître cet 
Indéniable talent è recréer une 
atmosphère, è décrira respect 
physique de ses Interlocuteurs 
. et à présenter de façon symboli- 
que certains détails de. leur -per- 
sonne- ou de. leurs vêtements. 
Abandonnant le ton moral . et 
guindé qui- lui .collait comme 
une seconde peau et dont II fit. 
encore usage • lors de la pre- 
mière émission, consacrée à 
Wstergate f/e Monde du .7. mal) 
pour éviter de répondre aux 
questions et s’apitoyer sur lui- 
même. T ancien président a ad Dp- - 
té un style plu? .libre et plus ' 
vivant Une certaine : vulgarité.* 
dont il n*a jamais été exempt, 
en découlait parfois, mais elle 
était, tout compte fait, plis au- 
thentique.ôt de meilleur alol que . 
le ton papelard à consonances 
' vaguement religieuses avec le- . 
quel jadis II pariait de ses adver- 
saires. • 


M/ Nixon a; dans r ensemble, 
pratiqué la confraternité. avec ses. 
anciens' collègues. De Gaulle 
' est le 'mieux traité : ■ Il était 
extraordinaire (• auperb -j {— )' 
tftlne certaine leçon. If, était uni- 
que, paut-étro parce qifil avait 
gardé un» ' profonde , rancune 
d’avoir été traité avec tant de 
désinvolture par Churchill, Bson- 
how»r .et , (ous les autres an 
1940, Jorsque fa France libre' ne 
: représentait pas grànd-chose: De 
Gaulle avait une tendresse *pé- 
clale pour les. chefs d’Etat des 
petits , pays et les hommes' poli- 
tiques qui n'étaient plus en fonc- 
tions, > L’ancien président amé- 
ricain est ; assez lucide pour sa 
rendre wftrpte que les bons rap- 
ports- qu*ll ' entretenait avec ' dé ' 
Gaulle étalent peut-être dus.au 
fait qu’ll.-savalt- * écouter par- 
ler - le général, et ass ez fier 
pour rappeler que cè dernier, - 
' è’ir.l'a parfois fait en privé.' -ne 
lui a jamais donné de conseils- 
. en. public/ sut te. Vietnam. . 

Dans Je. parallèle esquissé en-', 
tre Georges Pompidou et M. Gis- 
card d’Estaing. l’un et l'autre 
trouvent leur compte * Giscard 
est davantage un’ philosophe. 
Pompidou .est plus pragmatique, 
c'était un animal politique. » On . 

. ne peut s'empêcher néanmoins 


de panser que ces éloges et. 
celui, de Concorde, exprimés avec 
beaucoup .d'assurance, sont, 
d'une cafalne ' façon,- « payés »' 
par les téléspectateurs français 
eux-mêmes . qui entendent ainsi 
ce qui lia flatter M. Nixon sem- 
ble vendre la mèche, à propos- 
de M. Giscard d'Estaing, quand 
Il cite le dicton électoral amé- 
ricain.: « J’Irai, dans votre cir- 
conscription 'et fé dirai du bien 
ou- du ma! de vous selon çe qui 
voua sera Je plus utile _ » 

Malgré - tes apparences ooncl-. 
liantes, M.' Nixon n> 'pas. caché, 
d 'autre paît, l'inquiétude que lui 
inspiré. la gauche.. europôenuêL 
Des communistes participeront- 
ils- aux gouvernements 7 Dans çe 
cas, • les Etats-Unis claqueront 
les portes tde l’OTAN) dès' T ins- 
tant où les communistes entre- 
ront ». L'ancien ..'président est 
pius que ' réservé à l'égard ' de 
M. François -Mitterrand Notre 
politique envers un ^gouverne- 
ment présidé par Mltterrahd se- 
rait fonction de la politique de 
ce gouvêrrterhent è notre égard.», 
mais les réactions ' du Congrès 
et des milieux politiques améri- 
cains seraient nécessairement, 
selon M. Nixon, « négatives ». • 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Brésil 

LÀ MORT DE CARLOS LACERDA 

Carlos Lacerda, ancien gouverneur du Guanabara et l'une 
des plus importantes personnalités politiques brésiliennes, est 
mort, samedi 21 mai, & Bio-de-Janeiro, d'une crise cardiaque. Il 
était figé de soixante-trois ans. 

Un « tombeur de présidents » 


On l’avait appelé le « tombeur 
de présidents ». Après avoir 
conduit Vargas au suicide. Janio 
-Quadros à la démission; ‘après 
avoir comploté contre Eubitschek 
et préparé la destitution de Joao 
Gouîart, . Carlos Lacerda avait 
tenté de mettre fin au régime 
■militaire, mais s’était brisé les 
dents. Privé de ses droits p an- 
tiques en 1988 par ces généraux 
■qu’ü avait tant appelés de ses 
■vœux, Ü vivait comme un rapace 
a qui, l’on a retiré sa proie, non 
ses griffes. 

Il fit sa dernière tentative en 
1975. Commentant les premiers 
pas de la révolution portugaise, 
Ü traça d'audacieux parâmes 
avec la situation intérieure bré- 
silienne. Lui qui te présentait 
comme un démocrate intransi- 
geant , Ü s’en prenait aux essais 
de libéralisation du gouverne- 
ment Ceise L Tl s'était mis à flat- 
ter la aligne dure » de l’armée 
pour retrouver une audience 
parmi son publie favori : les 
militaires. 

■ Sept ans avant, ü s’était récon- 
cilié aveu Kvbiischek et GouUul. 
ses anciens adversaires, au. nom 
de la redémocrattsatton du pays. 

De telles udte - face lui étaient 
familières. Né en 1914 à Rio-de- 
Janeiro, a avait milité très jeune 
dans -les rangs du parti commu- 
niste. Zl était mime, allé jusqu’à 
lire publiquement un manifeste de 
Luis Carlos Prestes, secrétaire 
général du PJCB. Plus tard , il 
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ite de la première page.) 
af, pour M. Carter, te politique 
icalne qui repose, depuis la fin 
la guerre, sur 1 e principe de 
llguement de l'Union soviétique 
air la formation d'une alliance 
nque exclusive » des -nations 
communistes des deux cétés de 
antique est dépassée. Néan- 
ts. dans les cinq principes fon-^ 
Bntaux de la noûvéllô 1 ' politique 
a définie, le président Carter 
elle la nécessité de maintenir et 
renforcer les alliances entre 
9Cralle9 occidentales, parallèle- 

• aux efforts faits pour s’entendra 
l'Union soviétique et la Chine. 

.es principes de base 

ce qui concerne l’Union sovlé- 
i, la président a déclaré que la 
■rte impliquait une adhésion plus 
rièle de la part des Soviétiques 
u’îl n’êtalt pas possible d’envl- 
r un conflit par « Etats Interpo- 
t . L'aide aux pays' en vole 
léveloppement, l'encouragement 
é aux autres pays d'aller au- 
de leurs. Intérêts nationaux 
ts. et la confirmation* de i’enga- 
•jnt américain à- défendre la 
.58 des droite de l'homme, tels 
k les principes de base . de la 
-elle politique américaine. Les 
nis, ajoute encore la prôsl- 
Carter, ne doivent jms craindre 
gements.dans leur rôle mon- 
n$ doivent au contraire les 
ter avec une confiance tran- 
dans -tour- -système politique. 
T confiance dans notre propre 
noue sommes maintenant 
de la peur du communisme 
\ adfs , nous a amenés' .à soutenir 
dictateur qui nous rejoignait 
notre crainte, a-HI dit Nous 
combattu le feu par le hui en 
if que l’eau est un meilleur 
de combat Et cette formula 
■houé, le Vietnam ayant été le 
eur exemple de sa pauvreté 
actuelle et morale. * 

loua savons qu’un monde paef- 
» ne peut. exister? a dit encore le 
dent, si un tiers de sa popula- 
est riche tandis que les deux 
s Uers ont faim.» Faisant allu- 
à la situation en Afrique du 
Il a ajouté : « Le -temps est 
où le principe de la règle de 
la/orhé doit être la base de 
re politique. Mais II faut recan-. 

que dans un système démo- 
que, les droits de le - minorité 
tnt aussi être protégée. » 

Carter a encore affirmé que 
Sri que avait * besoin de. t amitié 
nouveaux pays Influents d’Amé- 

* latine, d’Afrique et d’Asie. * 
venant sur la question des droits 
'homme. le président Carter e 
valoir qui! ne æ faisait pas 
nions. « Nous ne devons pas 
'ulre notre politique étrangère 
Tes maximes de morale rigide-, 
apprends parfaitement le» fimf- 

0 la persuasion morale et te 
sana Wuslons sur les mutations 
Ve peut produira. Mate le pense 
int qu’il aérait une erreur de 
-estimer la puissance des mots 
Idées. » 

HENRI PIERRE 
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Rien n’arrête l’homme No.1 Hertz 


En louant une vOTtüre Hertz, vous êtes cf emblée 
un homme N° 1- : i 

' Et un homme N° 1 n’attenApas._ . _. ■.. 

Alors, quand vous voulez une voiture Hertz, 
vous Pavez instantanément : une- Ford Fiesta, une 
Simcà,' une Granada, ou bien encore une autre 


détails de votre réservation. Votre voiture vous 
attend, prète-â “décoller'’. Il vous suffît de montrer 
votre permis de conduire, votre carte de crédit. 
Vous.signez. Et hop! vous prenez le volant. 

■ . Alors pour louer une voiture, venez chez nous. 
Vous deviendrez un homme N° 1. Et, comme 

# 2 millions d’hommès d’aifeires à travers le monde, ■ 

Cela faürpartie du service Hertz! Un service ejFfîeace, pourquoi de pas adhérer au Hertz N° 1 Club. 

' ' rapide et toujours plein d’idées. Notre dernière Ni recommandation, spéciale. Ni cotisation, 

mûovationtle Hertz N° lClubf . . 

TJn membre du Hertz N° 1 CïtxB n’à pas a * 

. -attendre que son contrat de location soit prêt; nous 
• - Tâvons déjà rempli à raîvance.pôiir lui. Avant de . 

. paitii; téléphones à l’un des numéros inscrits en bâs 

- . - ■ de page^-à votre agence Hertz la plus pro che qu bi en ‘ l’une des -principales cartes dë crédit. 

■ -- --- encore à votteaemt dé vovasss- Indiauez votre - . - ' Ou mieux, la carte de crédit Hertz : 

• nous -ne. comptons pas d’intérêts. ... 

* en Allemagne, Hertz VIP Club. 


: Ün simple formulaire à retirer auprès des agences ou 
comptoirs'Hertz. Ou encore plus simple, à votre 
: pro châine location Hertz, demandez votre inscription. 
EUe se fera automatiquement. _ 

• i Pour vos règlements, utilisez 


encore à votre agent dé voyages. Indiquez 
numéro description au Hertz I Club, et les 



Hertz No.l€lub 


PARIS (01) 78851.51 .... . • LYON (78) 27.28.86 - . MCE (93) 83.07-01 


V 


devint foira de V anticommunisme 
son arme de prédilection. Abusant 
de son talent et de son érudition, 
usant de ficelles qu’un stalinien 
n’aurait pas désavouées, R a 
dénoncé dans le moindre pro- 
gressiste un agent âe Moscou. 

Journaliste, il fonde en 1949 un 
quotidien. Tribun a da Xmprensa, 
d’où Ü part à l’assaut contre Getu- 
lio Vargas devenu président cons- 
titutionnel cinq ans après avoir 
été chassé de la .tète de l’Etat 
comme dictateur. Carlos Lacerda 
choisit la corruption comme che- 
val de bataille. Il dénonce la « mer 
de boue » qui entoure le président. 
En 1954, il échappe de peu à un 
attentat conduit par un membre 
de la garde personnelle de Vargas, 
lequel se suicide quelques semaines 
après. 

Lacerda mène le même genre 
d’offensive contre Eubitschek. n 
complote avec certains chefs mili- 
taires pour tenter d’empêcher son 
investiture. Leader de Voile droite 
de l’Union démocratique nationale, 
parti libéral alors dans l’opposi- 
tion, ü multiplie les attaques 
contre le fondateur de BrtuÛia. 
dont la popularité, malgré tout . 
reste intacte, n appuie la candi- 
dature et Faction de Janio Qua- 
dros pour aussitôt ’ se retourner 
contre lut 

Elu en 1960 premier gouverneur 
de l’Etat de Guanabara, fondé avec 
Rio -de -Janeiro et sa banlieue 
quand Brasilia devient capitale 
fédérale, il se révèle un excellent 
administrateur et façonne le nou- 
veau visage de la ville. 

Apôtre 

d'un fort courant militaire 

Après la démission de Quadros 
en 1961, ' le vice-président élu, 
Joao Gaulart accède à la tête 
de TEtaL Nouveaux complots, 
nouvelles campagnes furibardes 
du pourfendeur de gauchistes en 
tout genre, Gculart a des inten- 
tions réformistes, n s'appuie sur 
les syndicats et flirte avec les 
communistes. Il devient donc une 
cible de choix pour Carlos La- 
cerda devenu l’apôtre d’un 
important courant rnüüaire très 
vite disposé au putsch. Celui-ci a 
lieu le 31 mars 1964. Lacerda est 
naturellement c présidentiable » 
mais ne sera jamais président. 

B sé heurté rapidement an 
général Casteüo Branco, premier 
président militaire, et perd alors 
toutes ses chances de diriger le 
pays. Il tente même de former 
un .« Front élargi » avec Kubtts- 
chek et. Goulart. ce qui lui vaut, 
en 1968i d’allonger ' la liste des 
victimes du régime. Privé de ses 
droits politiques pour dix ans, Ü 
est contraint an silence. L'ancien 
censeur des gouvernements cor- 
rompus se convertit alors aux. 
ai f tares et à ^immobilier oit Ü fait 
fortune. Il tente un corne baefc 
en se servant de l’image et de 
la présence de Vex-génêral Spi- 
nola -exilé à Rio. Mais son nou- 
veau prêche tourne court 

Toute sa vie, ü se sera donc 
montré un agitateur et un démo- 
lisseur dé premier ordre. H savait 
comme aucun autre mobiliser 
F opinion publique lorsqtfil appa- 
’raissait à la radio ou à la télé- 
vision, et fl utilisait tout son 
talent et toute sa fougue à faire 
tomber ses adversaires. Qu’aura- 
t-il apporté à son pays? Beau- 
coup d’inleUipEnce, comme l'af- 
firment certains de ses fidèles? 
Sans doute, et aussi une présence 
hors de pair au cours des vingt 
années que le Brésil à vécues 
après guerre en régime démocra- 
tique. Mais il a semé également 
beaucoup de haine et de confu- 
sion. Après tout, les militaire* au 
pouvoir aujourd’hui ont été peu 
op prou ses élèves et üs régnent 
au prix d'un nombre considérable 
d’idées fausses— 

CHARLES YANHECKE. 
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- un grand choix d'acMês sportwes. naufc 
ques El socto-cunurefles 

- la visite en car, baiBau n à dos d'âne des 
villages environnants des berças a des pê- 
cheüs 

-3 excursions d*une journée : Aihénes, les 
principaux sites archéologiques du Pélopo- 
nèse.naupee 

Itod *. tes bungalows du vfflage sort de 
2. 3 et 4 as 
Transports: avion 

PUR: 2 sanaines Jdn septembre 1.180 F 
Z semaines jtriw «ü 2.œo F 
la 3e semaine supplémentaire 490 F 
Cês |âix comprennent te transport, te trans- 
Isrt, la pension ncrrçüse h toutes les auF 
vîtes prévues au programme. 

Loisirs et vacances de 1a jenaessa : 

4 el 6. rue Gtâiaii-Landon 75010-203.20.50 
3, plat» Paul PairttevD 75005-329.50.S7 

A retourner pour une docunenattai gratuite 
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POLITIQUE 


M. Chirac propose « la détente, (entente et la coopération » aux formatas de la majorité 



M. Jacques Chirac ne compte 
■ pas faire écho, directement, à. 
Vinterview accordée samedi 
21 Triai par M. Giscard iTEs- 
tabig à un groupe de quoti- 
diens régionaux, mais ü se pro- 
pose de révoquer mardi 24 mai 
devant le bureau du groupe 
parlementaire. M. Alain Pey- 
refitte, garde des sceaux, d 
affirmé, dimanche 22 mai d 
France-Inter, que si Af. Ray- 
mond Barre est «consfcïtatlon.- 
neüement » le chef de ta majo- 
rité, U. Jacques Chirac en est 
le « principal leader b. Il a 
estimé que- le problème des 
investitures électorales doit «se 
régler essenlteSement entre les 
formations de la majorité b. 
M. Chirac présidera, le 3 juin, 
un meeting à Colomb es 
(Hauts-de-Seine), et ü compte 
ensuite accélérer le rythme de 
ses déplacements en province. 


d'abord que tes dissensions ne sont 
pas de son fait' 


Après tes contacts divers qu'il à 
eus avec (es responsables des autres 
mouvements de la majorité (le Monde 
du 20 mai), M. Jacques Chirac, pré- 
sident du R.P.R.. a fixé ea tactique. 
Son plan d'action doit viser à réali- 
ser la détante, l'entente et la coopé- 
ration, termes par lesquels Charles 
de Gaulle définissait sa politique à 
l'égard des pays de l'Est 


Son désir de détente l’a conduit 
à adresser le IB mai aux dirigeants 
des autres formations de la majorité 
une offre de pacte électoral déter- 
minant les règles de bonne conduite 
à suivre dans la campagne et qui 
s'inspirent très directement dé celles 
qu'il avait présentées pour les élec- 
tions municipales parisiennes dés le 
2 mars (le Monde du A mars). 
M. Chirac a pris conscience en effet 
du dommage que le reproche d'étre 
un diviseur de fa majorité pouvait 
lui causer. La proposition de pBCte 
majoritaire tend à démontrer tout 


La phase de l'« entente » ne pourra 
être entamée qu'après que les autres 
partenaires de la majorité auront fait 
connaître leur acceptation du prin- 
cipe du pacte majoritaire. C’est alors 
que des conversations pourront s'ou- 
vrir de parti à parti ou entre toutes 
les formations pour rechercher des 
candidatures communes et procéder 
à un' examen . complet des circons- 
criptions. M. Chirac a déjà fait 
savoir à ees visiteurs que le FLP.R. 
ne serait pas « tentaculaire -. Il 
admet sans difficulté que les répu- 
blicains indépendants, dont M. Soïsr 
son a été l’Interprète, souhaitent 
conserver les soixante-cinq circons- 
criptions qu’ils possèdent et y appa- 
raître comme tes candidats uniques 
de la majorité- De même, le maire 
de Parla n’a pas caché que l’exis- 
tence d’un groupe centriste lus sem- 
blait souhaitable dans la future 
Assemblée nationale .et qu'il était 
prêt à faire en sorte que les amis 
de M. Lecanuet puissent disposer 
des trente députés qu'il faut réunir 
pour constituer un groupe. Envers 
les radicaux, M. Chirac est beaucoup 
plus circonspect, et 11 est vraisem- 
blable que l’aide qu’il pourrait ap- 
porter aux candidats valoisiens sera 
plus généreuse pour les amis de 
M. Edgar Faure que pour, ceux de 
WL Jean-Jacques Servan-Schreiber. 
Au coure des futures conversations, 
Is constat des divergences d'attitu- 
des pourra être dressé d'autant plus 
aisément que le - pacte majoritaire - 
aura été souscrit au préalable et 
que les engagements de désiste- 
ments réciproques auront été pris 
en vue des élections primaires. 


attaques et critiques entre parte- 
naires doivent être proscrites et que 
tous doivent ft la- fols réserver leur 
pugnacité à lutter contre l’union de 
la gauche et ft défendre quelqueenins 
des grands 'principes de la majorité! 
Il ne doit cependant pas s'agir d'un 
programme commun puisque chaque 
formation présentera, dans le. cadre 
général de ces principes, ses propres 
options et ses préférences. 


En trois temps 


C'est alors que. les différents par- 
tenaires pourront, selon le schéma 
de M. Chirac, passer au stade de la 
« coopération ». Il s’agira de l'appli- 
cation d’uné des dispositions du 
pacte majoritaire qui prévoit que les 


En exposant son plan en trois 
temps, M. Chirac ee dit convaincu 
de n’étre pas en contradiction • avec 
les propos du président de la Répu- 
blique. Il est vrai que dans ceux-ci 
il- opère, une sélection. La pluralisme 
organisé dont le chef de l'Etat a 
parié dans son allocution télévisée 
du 17 janvier correspond, dans la 
traduction qu'en donna M. Chirac, à 
la notion de - détente ». et l'offre 
de pacte majoritaire l'illustrerait par- 
faitement. L’accord .entre - les 
grands leaders - des partis souhaité 
le 29 avril par M. Giscard d’Estalog 
ne saurait être mieux obtenu que 
par l'« entante» ntre eux pour la 
conduite de la campagne électorale. 
Mais M. Chirac ne se réfère pas aux 
déclarations du présidant de la 
République des 8 et 21 mal, dans 
lesquelles celui-ci affirmait : - Le 
leader de la campagne majoritaire 
sera M. Raymond Barre. » 

Le président du R.P.R. estime, 
pour plusieurs raisons, que cette 
solution n’est pas pratiquable. Salon 
lui, les investitures accordées na- 
guère par les première ministres de 
la V* République aux candidats de 
la majorité l'étaient en fait au nom 
du président de la République, qui 
s'engageait implicitement ou expli- 
citement mais sans équivoque dans 
les campagnes électorales législa- 
tives et qui menaçait da se retirer ai 
la majorité sortante venait ft être 
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battue. Ce n'est plus le cas aujour- 
d’hui, puisque M. Giscard cfEstaing 

a annoncé qu'il poursuivrait son 
mandai quel que soit le résultat des 
élections. En conséquence, le pre- 
mier ministre ne peut pas délivrer 
d'investitures en son seul nom. Selon 
ce raisonnement, la V* République 
aurait été fondée en 1958 par les 
gaullistes pour un président gaul- 
liste, mais elle aurait changé de 
nature depuis 1974. Il convient .donc 
d'en tirer les conséquences sur le 
plan électoral quant aux rapports 
entre le chat de l'Etat et Je Parle- 
ment. De plus, l'acceptation du prin- 
cipe des élections primaires enlève 
ft r arbitrage éventuel du premier 
ministre une Justification puisqu’un 
verrou supplémentaire est proposé 
par M. Chirac : les partis signa- 
taires du pacte majoritaire s’enga- 
geraient ft dénoncer publiquement 
les candidats sauvages, indisciplinés 
ou dissidents. 

Enfin, selon M. Chirac, le premier 
ministre, qui doit, ainsi que Ta rap- 
pelé Je président de la République, 
gérer les affaires du gouvernement 
et conduire le redressement écono- 
mique, n'aura guère le temps de 
conduire activement une campagne 
électorale qui nécessitera des inter- 
vention» constantes. 

Toutefois M. Chirac et ses amis 
sont conscients dâ la popularité que 
M. Raymond Barre connaît ft travers 
le pays. Les parlementaires de pro- 
vince ont fait état, lors des réunions 
du groupe, du regain de faveur dont 
a bénéficié le premier ministre après 
son face-à-face télévisé avec M. Mit- 
terrand: ■ .C’est pourquoi, sans pour 
autant lui rendre des hommages 
trop appuyés, les gaullistes 6e gardent 
d'adresser des critiques publiques 
& M. Barre.' Le président du R.P.R. 
préfère Insister sur l’importanc* de 
la tâche que le chef du gouverne- 
ment doit remplir pour diriger ('ad- 
ministration et redresser la situation 
économique. 


La mise en condition 
du B.P.R. 


En attendant que son plan reçoive 
l'accord de ses partenaires, M. Chi- 
rac a décidé d’intensifier la mise en 
condition du R.P.R. L’étude systéma- 
tique de toutes les circonscriptions 
électorales a été entreprise et avant 
la fin du mois da Juin, le RJ*.R. pense 
être en mesure de disposer dans 
chacune d’entre elles d’un candidat 
« Investlssable ». Dans . les cent 
soixante - quatorze circonscriptions 
acquises en 1973, une priorité sera 
donnée aux sortants, mais, déjà, une 
quinzaine d'entre eux ont décidé de 
ne pas briguer un nouveau mandat 
Ils seront remplacés par des candi- 
dats plus jeunes. Une analyse scienti- 
fique est conduite dans une centaine 
de circonscriptions où la majorité 
peut perdre ou gagner par un écart 
de 3 ft 4 % des voix. Il s'agit alors, 
en fonction d'une étude rationalisée 
de révolution de l'électorat, des pro- 
blèmes locaux; de la situation socio- 
logique, de définir un profil de can- 
didat adapté. Ces' recherches concer- 
nent essentiellement les circonscrip- 
tions où un électorat traditionnelle- 
ment modéré est ou a été tenté par 
l'opposition et qui, selon les estima- 
tions de ta tour Montparnasse, peut 
être récupéré ou retenu par la ma- 
jorité. . 

Au total, M. Chirac estime que 
pour l'ensemble des circonscriptions 
près de la moitié des candidats 
■ Investissables » choisis par le 
R.P.R. donneront l’Image du renou- 
veau et de la jeunesse. Cette ambi- 
tion pèche peut-être pour , le moment 
par excès d’optimisme (si (es can- 
didats ft la candidature sont nom- 
breux, assez peu possèdent toutes 
le» qualités souhaitées), ' mais on 
enregistre ft : la tour Montparnasse, 
avec une satisfaction parfois amusée, 
les demandes discrètes d'investiture 
présentées par des membres de 
cabinets de ministres actuels qui ne 
sont pourtant pas R.P.R. et même 
par des collaborateurs de M. Gis- 
card d'Estalng ft la présidence 'de 
la République. 




10 jours pour réussir 

Du 6 Juin eu 17. juin 
Session Intensive 
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C'est avec ce véritable bottin de 
candidats que M. Chirac veut sa 
pré sen ter ft une- éventuelle dteçusy 
sion avec ses partenaires lorsqu'il 
faudra débattre des candidatures. La 
RP. R. veut BUrtotrt faire la démons- 
tration qu’îr est le seul parti de la 
majorité capable de. recruter des 
.candidats dans toutes les circons- 
criptions. C'est cette Image, alliée ft 
celte du dynamisme, que Je président 
du R.PJL veut imprimer 6 l'action 
de son mouvement en vus des élec- 
tions. il veut surtout débarrasser te 
FLP.R. de la réputation de mouve- 
ment conservateur que «es adver- 
saires et même certains de ses alliés 
veulent lui attribuer. C'est donc en 
s’inspirant du réformisme et - des 
notions de participation et de 
concertation que l'ancien premier 
ministre veut prendre de nouvelles 
attitudes et s’efforcer même de mar- 
quer quelque distance avec certains 
aspects de l'action gouvernementale 
actuelle. Trois axes d'action ont 
donc été définis. 


Trois axes d’action 


Afin d'occuper ie terrain, le R.P.R. 
va réagir systématiquement à tous 
les événements pour souligner que, 
sur toutes les questions qui se 
posent, H possède des réponses, des 
critiques, des suggestions ou des 
remèdes. C'est ce qu'il a fait récem- 
ment à propos de Concorde, de 
la sidérurgie, du Zaïre, etc. Ce 
seront la plupart du temps des com- 
muniqués du conseFl politique ou 
du secrétaire général du mouve- 
ment, M. Monod, des déclarations 
du délégué politique, M. Guéna, ou 
même dès interventions de M. Chi- 
rac. qui fixeront ainsi la position du 
R.P.R. au coup par coup. 


vant des arguments moins « pri- 
maires » que ceux que les gauiDsiai 
ont bien souvent utilisés dans te 
passé contre les « séparatistes ». 

Le président du R.PJL considéré 
que depuis quelques semaines l'opi- 
nion publique se trouve & un point 
d'équilibre d'où alla peut basculer 
dans un sens ou dans l’autre. La 
crédibilité d'une victoire de la gauche 
en 1978 serait en léger recul. Il 
convient donc d'amplifier au plus 
vite une tendance qui semble ua 
peu moins défavorable ft la majorité. 
Sans doute, malgré les proclama- 
tions officielles, le vent n’estJI pu 
encore à la confiance ni ft un réel 
optimisme, mais il n'est plus & Ja 
désespérance qui s'étalt abattue sur 
la majorité au lendemain des élec- 
tions municipales. 

N'ayant plus rencontré U. Giscard,^ 
d'Estalng depuis le téte-ft-tèta da.' 
29 mars à l'Elysée, ayant exposé su; 
Intentions ft M. Barre au cours da 
déjeuner du 8 mai ft l'hôtel Matignon, 
ayant informé da ses projets lesj 
représentants des autre» formation»! 
de fa majorité au coure d’entretiens: 
en tête à têts, M. Chirac est réaow. 
ft ne pas se laisser détourner da 
la vole qu’il a choisie et qu'il estimé 
seule capable d’offrir & la majorité] 
une chance de victoire. 

ANDRÉ PASSERON. 
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Pour établir la doctrine cfu mou- 
vement, un effort particulier est de- 
mandé à la délégation nationale aux 
études, aux groupes de travail spé- 
cialisés, au conseil économique at 
social qui vient d'être créé, afin qu'ils 
préparent des documents souvent 
accompagnés de propositions de 
loi et qui. édités en brochure, seront 
largement diffusés. C’est le cas déjà 
pour la réforme du service national, 
l’indemnisation des rapatriés, les re- 
lations avec l’administration, la ré- 
organisation du ministère des finan- 
ces, la ' réforme des collectivités 
focales d’après là rapport Guichard. 
D’autres documents sont en prépa- 
ration. 


Enfin, troisième volet de cette 
action, M. Chirac compte s’en pren- 
dre avec une vigueur renouvelée au 
programme commun de 'la gauche. 
Il va procéder à une analyse systé- 
matique des textes actuels — et. Je 
moment venu,' « réactualisés » — 1 
du programme de l’union de la gau- 
che. Le président du R:P.R. veut leur 
apporter une critique' circonstanciée 
et « moderne », qui s’appliquera ft 
chacun des chapitres. Au-delà de 
tout « chiffrage », il veut montrer 
ft sa manière les conséquences pra- 
tiquas qu'aurait la mise en rouvre 
du programme 'commun non seule- 
ment au niveau politique et Idéo- 
logique, mais dans les domaines les 
plus concrets et (es plus quotidiens. 
H veut surtout souligner que la soli- 
darité et fa cohésion que se sont 
imposées les signataires du pro- 
gramme - commun accordent en fait 
une prééminence au parti commu- 
niste, sans - l'accord -duquel - ce pro- 
gramme. ne «aurait être mis en rou- 
vre. M. Chirac veut poursuivre son 
entreprise anticommuniste en trou- 
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(De notre correspondant-) . 

Dimanche 22 mai, devant les ndne»r."_" -■ 
du premier chAteau, celui des Essarta., V ; - 
(Vendée), brûlé sous la SéYOlntlra;^.. . 
française, un millier de personnMT^Ï . 
se sont regroupées pour assister • 

rassemblement Vendée, chouans 
royalistes, organisé comme 
année par Ouest-Traditions, canpihij. ■ 
santé régionale de la Fédération 
unions royalistes de France. I*a plu- rJJ.". . 
part de ees « fidèles > étalent ailéj^ '* 
quelques Jours auparavant écont®^.;. 7\ . 




Mgr Lefebvre i Sigournals. Tout 
long du rassemblement, des h» 
parleurs ont diffusé des airs 
trompes de chasse on des 
ebonannes, tandis que eh 
consultait, an stand de l ib r a i rie, 
ouvrages dés maîtres ft penser de 
contre-révolution. 

Divers orateurs ont dénoncé v 
République, le marxisme et la 
version », notamment M. de 
regard, président du comité 
leur de l'Action française, poux 
Il convient de « préserver rhért 
en attendant ^héritier ? la roi 
Après avoir critiqué le projet d 1 
tioa du Parlement européen Mdcr -'.-J' 
suffrage universel et cloné an pHoet» . 
la République, a toujours soUdati»^. ç ■; _ 
de -la violence ee dn crime », m, ^ 
déclaré : « Nous ne sommes pas de s, ' 
attardés, mais des précurseurs. U '■ 

question n’est' pas de savoir si nos «« 
somme ft Ja mode -on pas, mais é ■ j;- 

savoir si le gouvernement est bfl 
on mauvais : nous disons qnll ^ • 

catastrophique. » . j ; f 

Autre intervenant, le colonel <* ' 

B ligné res, pour qui tonte oeuvre ® 
redressement national « passe w ’ 

et pour l*armée_ non point ceJJj 
qui donne l’Image scandalenee- 
manlfestatlons la rue, ma 

celle qui continue de .sa tat^ 
contre r épidémie marxiste Intem^ 
tlonale 

La Nouvelle Action française avd 
refusé de participer ft «m rassemblé 
ment qu’elle a qualifié de s foUtU® 
rlque et passéiste a. 
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La mode d’été au rayon 
des grandes tailles 


Y E RAYON est devenu une véritable boutique à Tin- 
i térieur du magasin. Cet été Lanvin 2 y présente 
en effet toute une collection jusque la taill e 64-. . 

Si vous aimez les tons pastel, vous serez séduit par 
les lame et mohair qui sont parmi les plus agréables 
à porter (1 720 F). • 

Les fil-à-fil, plus résistants, existent cette année en 
uni, mais également en Prince de Galles (1 910 F). 

Enfin pour les fortes chaleurs, un extraordinaire 
costume qui pèse moins de 700 g (1 250 F). 
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Apprenez les langues là où on les parie. 
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Giscard d'Estaing met ses partisans dans I embarras 





'ÿ » on peut aujourd'hui faire état, au 
, ;jtti de la coalition gouvernementale 
"’unB contradiction entre deux 
. mcoptlona de la stratégie de la 

. ' i '- ÿ-^Jorirô : l’une pragmatique, l’autre 
«traite. La première est celle qui 
...V s : /flde désormais la conduite des 
'îN.wfa des principaux partis. La 
• V. s ' (Vconde est celle qu’énonce le chef 
:: vi rEtat 

■ ■ . p • 

* A rexception du part! radical — 
; J* «ait IBS instances dirigeantes, mo- 
■" -_J!/‘JîSes par le dernier congrès, n’ont 
“s toutes été mises en place — 
:: * formations majoritaires ont dans 

jr ensemble, fait savoir qu'elles 
■'recueillaient favorablement les pro- 
i. ’.'^.tsJtions de «pacte majoritaire » 
. . .. :i ': -tes par M. Chirac. Ce qui revient 
. . dire qu’elles admettent la possl- 

- ; '"s-iiltô d'une négociation directe avec 

R.P.R., qui n’impliquerait pas 
:. r '. s rcément l’Intervention du premier 
. ï:'î ^'nlstra. En ce sens les récentes 
. ~J ■*- i.-s' d wBon» ou prises de position 
■: u'.'i MM. Jean Lecanuet Jacques 
' -v ^ Jean-Pierre Solsson ou Ber- 
.. ;. .'/ind Motte convergent 

->TeHe est la démarche pragma- 
; ue : ni les responsables du 
. . ni ceux du no'uveau parti 
; Dublicata (ax-R.1.) ne sont des 


Inconditionnels de M. Chirac. loin 
de là. Mais force leur est de 
reconnaître que celui-ci est, en 
quelque sorte, maître du Jeu, puis- 
que d’une part II dispose d’avan- 
tages déterminants (les militants, les 
élus sortants, les candidats}, et 
puisque, d’autre part II rend impos- 
sible par son altitude la concréti- 
sation de l'autorité de M. Barre sur 
l'ensemble de la majorité. Il est 
donc nécessaire de s’entendre avec 
lui et d'y préparer les militants, 
même s! la reconversion est délicate. 

La démarche présidentielle, bien 
différente, trouble les responsables 
de (a majorité, car elle ns leur parait 
pas Inspirée par una analyse très 
stricte des réalités. Elle semble 
même affectée par le refus d’admet- 
tre certains faits, si ce n’est par' 
de l'aveuglement Un peu comme si 
le chef de l’Etat se refusait à recon- 
naître le rôle Joué, face à lui, par le 
président du R P JL 

Après avoir établi, lors de son 
Intervention télévisée du 29 . avril, 
une distinction entre les tâches gou- 
vernementales et économiques (rele- 
vant du premier ministre) et les 
tâches politiques (relevant des par- 
tis), le président de la République 
semble avoir estimé qu’il laissait 


BinsI trop de champ ■ libre à 
M: Chirac. D'où les correctifs appor- 
tés dans les Interviews publiées par 
r Ex press, le 8 mat et par les quoti- 
diens de province, le 21 : M. Sarre 
est de nouveau Investi d'un rôle 
politique et chargé de conduire la 
majorité aux élections. 

Ainsi est relancée l’Idée selon 

Une thèse 

En reprenant une thèse que les 
faits font apparaître peu réaliste, le 
chef ds l'Etat met dans rembarras 
ses partenaires et ses alliés. 

Le premier ministre, d'abord, qui 
avait bel et bien — quels qu'aient 
pQ être par la suite les démentis de 
ses servi ces — fait étudier par son 
cabinet un projet de grande réunion 
de la majorité et qui avait renoncé 
en prenant connaissance des oppo- 
sitions fermes que rencontrait cette 
tentative. Voici l'affaire remisa à 
Tordre du Jour & l’heure même où 
M. Barre commençait à reconnaître 
qu'il ne lui était guère facile d'appa- 
raître comme le patron, alors que 
le plus Important partenaire refuse 
de se plier au Jeu. 

Les centristes ensuite. MM. Leca- 
nuet et Barrot avalent eu du mal à 


laquelle le chef du gouvernement 
pourrait avoir è examiner ce que 
M. Giscard d'Estaing nomme- «uns 
délibération commune de la majo- 
rité ». Ainsi sa trouve relancé — 
A la grande surprise de la plupart 
des Intéressés — le projet de ce 
que certains avalent baptisé « laa 
états généraux de la majorité ». 

peu réaliste 

faire admettre, dans les rangs de 
leur parti, l'éventualité d'un dialogue 
avec l'ancien adversaire qu'est pour 
eux M. Chirac. C'est surtout pour la 
forme que, dans leur lettre au pré- 
sident du R.P.R. (ta Monde daté 
22-23 mal), Ils disaient attendre la 
réponse définitive de M. Barre A 
leurs Interrogations, avant de répon- 
dre définitivement ou) à la proposi- 
tion de concertation directe. Its 
n’attendaient certainement pas cette 
relance présidentielle-. 

Les giscardiens, eux-mêmes, sont 
gênés. Des assises de Fréjus, 
M Jean-Pierre Solsson attendait 
deux résultats : une démonstration 
de force, de son nouveau parti et 
une manifestation de sa propre li- 
berté d'action. Sur le premier point, 
la déception est vive : on comptait 


tout au plus quatre mille A cinq mille 
giscardiens A Fréjus et A certains 
moments beaucoup moins (Il faut 
diro que la lieu était mal choisi) alors 
que les assises constitutives du RP JL 
avalent le 5 décembre 197R ressem- 
blé de cinquante mille è soixante 
mille gaullistes Sur le second polnL 
c'est de M. Giscard d'Estaing que 
vient ce qui est presque considéré 
chez les ex-RI.. comme un mauvais 
coup. 

L’opportunité de la publication de 
l’Interview est fort discutée * elle a 
éclipsé dans les Journaux de pro- 
vince les comptas rendus sur le 
congrès. Surtout, son contenu appor- 
tait aux déclarations de M. Solsson 
un contrepoint quasi discordant 
Alors que le nouveau secrétaire 
général du parti républicain Inaugu- 
rait une politique de « petits pas « 
en direction de la réconciliation avec 
M. Chirac et alors que ses référen- 
ces è M. Barre étalent présentées 
comme des précautions oratoires, la 
reprise insistante par le chef de 
l'Etat du thème de l'autorité du pre- 
mier ministre et de celui d'une 
- délibération commune - venait 
Jeter le trouble dans les rangs mêmes 
de la. formation dont est issu le pré- 
sident de la République. 


Face A de telles hésitations, les 
partis de la majorité sont eux-môrnes 
contraints A des ata rmotem ente qui 
leur font perdre, les responsables en 
sont conscients, leur temps et leur 
crédibilité. D'autant plus que le 
bénéficiaire de ces maladresses est 
bien entendu M. Chirac. Les vollA 
donc conviés en même temps que 
le premier ministre, qui n'y peut 
mais, a une réunion qui risque de 
n’ètre que de pure forme. Une fols 
de plus, une directive présidentielle 
ambitieuse risque de buter sur les 
réalités. Les « états généraux - de 
la majorité pourraient fort bien se 
réduire è une rencontra cérémo- 
nieuse, ne débouchant que sur la 
signature d'un document peu 
compromettant. 

Les dirigeants des partis de le 
majorité considèrent q-_*au moment 
où la nécessité commanda de passer 
& la négociation concrète des Inves- 
titures de telles Initiatives sont, en 
fait, fort risquées. Certains d'entre 
eux ne sont pas loin d’admettre 
désormais que le principal handicap 
de la majorité présidentielle pour les 
élections législatives est peut-être 
bien le président lui-même. 

NOEUJEAN BERGEROUX. 
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-, MAJK8MCY : le président 
la République n'est pas 
BjJlié par l'élection législative. 

^Heçu, vendredi 20 m* 1 , par 
. Giscard d’Estaing, M- Pierre 
arcllhacy, sénateur (n_ inscr.) de, 
.Charente et l’on des rédacteurs 


‘‘w . . 

;* ■ i -i r , P ,„.’i la Constitution de 1958, a 
■ .‘.vi'C^dlqué au quotidien la Charente 
' ire que le président de la Répn- 

S î l’avait consulté sur des 
èmes de droit constitutionnel 
- . notamment sur l’attitude du 
• ■ ■ v jef de nstat en cas de victoire 

■. - .j l'opposition en 1978. M. Mar- 
• Jbacy a déclaré : « La loi cons- 
■ . \ r ‘. tutionnelle est claire à ce sujet. 
■ .. ’ éventualité d’une telle situation 
- voit été examinée dès 1958. Le 
.. résident n'est pas lié par VSLec- 
. . ion législative. C’est de Gaulle, 
Mds Pompidou, qui ont, par leur 
. Jütude, pu faire croire le 
,’ [mlmtre. attitude soutenue par 
_ . ]_ -rtatns hommes de la droite 
. tvcüe. je n’ai donc pu qu'en- 
' ~aaqer M. Giscard d’Estaing d 
” * tenir à la loi c onstitution- 
^ le .et fai V impression qu’ü 
■ '"--end bien faire ainsi. » 

• ^ ■ • • 

I If. Olivier Sttm, Secrétaire 
• i^tat aux DOM-TOM, et secré- 
-•■v'-e général du Mouvement des 
L 'Iaux libéraux, a déclaré, samedi 

-mal, à la suite de l'entretien 

• ordé par M. Giscard d'Estaing 
..n- divers quotidiens régionaux : 

• - t la volonté renouvelée du pré- 
- ent de la République de voir 
■ • concrétiser un pacte majo - 
. . aire, les sociaux-Ubéraux ré- 
■ ndent « oui ». Üne entente 
ta: et organisée pour per- 
., , -ttre systématiquement au 
uxième tour le maintien du 
‘ ndidat le mieux placé , est en 
'et indispensable. Elle n’exclut 
■ ■ ..sla diversité d’opinions de ceux 
i acceptent en commun de sou- 
' tir l’action du président de la 
publique, animée par le pre- 
er ministre _ » 


If CHIP ESTIME 
QUE If c PACTE MAJORITAIRE » 
HE PEUT AVOIR 
QU'UNE POSTÉE ÉLECTORAif 


M. Bertrand Motte, président 
du Centre national des indépen- 
dants et paysans, s’est déclaré, 
vendredi 20 mai, favorable & 
l’idée d’un «pacte majoritaire». 
« Cette proposition , a-t-il dit, 
répond a la préoccupation 
constante du CNJP. à laquelle 
font d’ailleurs écho les déclara- 
tions du nouveau parti républi- 
cain. » M. Motte a cependant 
ajouté ; ■ De tels accords ne 
concernent que le comportement 
électoral des candidats de la 
majorité. Ces accords ne dispen- 
seront pas de dégager les valeurs 
essentielles d’une politique libé- 
rale et sociale, qu’as auront d 
affirmer solidairement devant 

l’opinion. » . • 

Le président du CNIP a, d’au- 
tre part, approuvé Tabandon, par 
le mouvement giscardien, du qua- 
lificatif <f« indépendant». « En 
quittant le CNIP en 2962. a-t-ü 
déclaré, les anciens républicains 
indépendants avaient cru devoir 
conserver un titre qui créait une 
confusion entre les deux forma- 
tions. M. Soisson a voulu dissiper 
cette équivoque dès sa prise de 
fonctions de secrétaire général du 
parti républicain. Nous Ven féli- 
citons et nous nous en félicitons. 
L'appellation d ’ « indépendants » 
devait être et doit-être réservée 
aux membres du CNIP. » 


• La fête de Lutte ouvrière 
aura lien les 28, dimanche 

29 et lundi 30 mai A Mériel- 
Vllllers-Adam (Val-d’Oise). Plu- 
sieurs débats seront organisés avec 
différents groupes révolutionnai- 
res français et étrangers. 
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S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


.'EXPERIENCE 

Les spécialistes EUROCAP du 
faite ment capillaire ont examiné 
it traité des milliers de entre cbe- 
■elus su cours de leur carrière. Us 
avant es qa’est an cheveu ealn et 
m cheveu menacé 


JES SYMPTOMES 

SI vous, avez dea pellicules, des 
. HD cuir Chevelu 

lïpersenalble ou tendu, des che- 
>eux très gras ou très seca, ce 
Mt là des manifestations d’auto- 
téfense de système capillaire. 
Jais ce sont toujours des signes 
lertalna d’une chevelure en mau- 
«la état. 


DES SOLUTIONS 

Pour avoir une neUa chevelure, 
es cheveux doivent être en bonne 
«nié La cosmétologie moderne es 
irèoccupe de celte notion capitale 
aie a ml» su point des produits 
lyglè&lqoes traitant le cuir che- 
■Clu et favorisant ainsi la exols- 
-snca naturelle du' cheveu. 


L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE 

Bien ue peut expliquer le suo- 
eéa des, méthodes de I INSTITUT 
CAPILLAIRE gUBOCAP. sinon 
leur sérieux et leur efficacité 
Pour en bénéficier. Il suffit de 
prendre rend es- vous par télép hone 
an d'écrire Un SPECIALISTE venu 
conseillers et vous informera snr 
Pétat de vos cheveux, sur les pas- 



LA DIFFÉRENCE 




si bUItte d 'amélioration, ainsi que 
sur la durée et le coût du traite- 
ment A suivre. Des ' tral lamenta 
■ont préparée pour les clients habi- 
tant en banlieue ou en province. 
L'INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert sans interruption 
du lundi aU vendredi, de 11 h. & 
30 h. et le »medl. de 10 h. à 17 h. 

EUROCAR 

INSTITUTS CAP ILUU RES 

4, rue de CosHglioue 
Paris - Tél. 260-38-84 

niLLE : Ml rue Peid herbe, 
m : Jl-24-lè. 

BORDEAUX j. 34. place Gambetta. 

. . TéL : 48-06-3*. 

TOULOUSE : 42. rue de la Pomma. 

Tél. : 23-29-84. 

METZ : 2/4, en Chapleroa. 

T«L : 73-00-11. 


CETTE SEMAINE DANS LE NOUVEL OBSERVATEUR 


L’AVERTISSEMENT 

DU 24 MAI 


Ouvriers, employés, cadres, enseignants, mardi, la 
France va connaître sa plus grande grève depuis 9 ans. 

Co mm ent le gouvernement est-il parvenu à faire 
runanimité du monde salarié contre lui? Pourquoi cette 
intransigeance face à toutes les organisations représenta- 
tives? Quelles seront les réactions du pouvoir devant un 
tel mouvement populaire? 

Dans un grand dossier politique, économique et 
social, le Nouvel Observateur répond à tous les Français 
qui veulent savoir ce que sera leur vie demain, dans les 
semaines à venir 

Aujourd’hui la France change. Pour savoir pourquoi 
et comment, lisez le NOUVEL OBSERVATEUR. 


UN NUMERO 
DU R NOUVEL 



QUE VOUS DEVEZ LIRE 
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Habitez 


POLITIQUE 


la province. 


M. MlïïB&AND : laissons les 
médecins de Molière à leur 
diagnostic. 


M. FfïBflftN : M. Mitterrand 
position do P.CF. lors du 


mm 


& 


>4 



6, rue Bargue -15* 


m. François Mitterrand, pie- ; 
mler secrétaire du parta socialiste, 
qui participait ffarnedl 21 mal 4 
Strasbourg à la Fôte de la rose, 
organisée par la fédération du 
Bas-Rhin du F.&, à déclaré & 
propos des rameurs le présentant 
comme malade (Ze Monde du 
20 mal) : 


« C’est un débat dans lequel 
je ne veux pas entrer. Ce serait 
ridicule. Laissons les médecins de 
Molière se livrer à leur diagnos- 
tic. Ces maladies sont fautant 
plus mystérieuses que je n’en 
étais pas, moi-même, informé. 
f—J J’cd bien Vtntention, pen- 
dant les mois qui viennent — 
■notamment pour la préparation 
des élections législatives, — non 


pas d'être partout à la fois, mais 
(Titre partout où cela me sera 
possible, pour porter les couleurs 
du parti socialiste et défendre 
fanion de la gauche.» 

Le soir mfrmg, 4 Grand-Qu e- 
vüly, où ü participait & un mee- 
ting; le premier secrétaire a dé- 
claré sur le même sujet : 

« Je peux éternuer quand passe 
ur courant d’air sans qifü faüle 
comdure qvfü soit mortel (—). 
J’entends autour de moi que ça 
va plutôt maL Mais fai F impres- 
sion, de la façon dont on m'aus- 
culte, que cela dénote une cer- 
taine nostalgie. Mais, même pour 
leur faire plaisir, fe ne peux pas 




Montparnasse. 


na,i 'kn r 3 existe aujourd'hui an 
la ma Bargue, à 20 m&tras 
love, on nmvel immeuble qui 
!gre au caractère do quartier 
int les 3 Pièces de 65 à 75 ra2. 
possèdent tous un balcon oa I 
une tejT8Sse.(ll reste également 
udio etnn 4 pièces). 
bs. me Bargue, quand il vous 
pitsud l'envie de plonger dans la j 
vie parisienne, 

on se Mers dTm&itar aussi près de 
Martrpamasse. 


M. François Mitterrand a dé- 
menti avoir accordé une interview 
à Joseph Kraft, de l’international 
Herald Tribune (le Monde daté 
22-23 mal). « J’ai reçu avec plai- 
sir, ü y a quelques jours, à Paris, 
pendant vingt minutes environ, 
M. Joseph Kraft, a-t-n déclaré; 
samedi 21 mai. & Stasbourg. Zl 
rentrait (Tune grande tournée en 
Europe. Mais je n’al su à aucun 
moment qu'ü s'agissait d'une 
interview. Je n’ai donc pas donné 
d’interviao. Le texte oui est pu- 
blié par Zes agences est un texte 
dont M. Kraft porte seul la res- 
ponsabilité. » 

L’International Herald Tribune 
faisait dire au premier secrétaire 
du P £„ à propos de la publication 
par le P.CF. des « comptes du 
programme commun mj* 4 jour » : 
« Les communistes ont cherché à 
m'atteindre. Leur but est d’ame- 
ner au pouvoir une gauche dans 
laquelle les communistes soient 
le pr i n cipal parti de réforme et 
où la pea t des socialistes soit ré- 
duite. » 

Prenant acte de la mise au 
point de AL Mitterrand, M. Char- 
les Fiterman, membre du secré- 
tariat du P.CJF„ écrit, dans 
l'Humanité du 23 mai : 

« Aucune critique concernant 
les prises de position du P.CJF. 
n’a été adressée à celui-ci par 


dire que je ne suis pas plein 
d’énergie pour mener la bataille 


d’énergie pour mener la bataille 
politique. » 

Au cours de l’émission de 
Cluü de la presse a. diffusée sur 
Europe 1 dimanche 22 mai, 
M. Pierre Mauroy, membre du 
secrétariat du PJ5.. a déclaré : 


-Paris 15 


do, GEF1C, 52. Qunii&Ûpfca Paris 8'. 
M 2S&S&9& ün^rso iméfiso. 
Prisftmuei n défùûtSs. LL J 
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DIRECTEUR E.S.C.A.E. 


L’Ecole Supérieure de Commerce ef d’Admïnbtraiion des Entreprises de Clermont-Ferrand, 
dispensant un enseignement théorique, pratique et humain de haut niveau, en évolution 
constante, pour répondre aux besoins des entreprises françaises et étrangères, recherche 
son Directeur. -Responsable devant la Chambre Régionale de Commerce et d'industrie 
Auvergne, assisté d'une équipe pédagogique de qualité, il participera à la définition des 
objectifs qualitatifs et quantitatifs, proposera et mettra en ceuvre une véritable politique 
marketing de l’Ecole. Son action portera en particulier sur l’animation des hommes, sur 
la définition d’activités nouvelles et sur la promotion de l'ensemble au plan régional et 
national, il assurera personnellement les relations publiques au plus haut niveau. Ce poste 
conviendrait à un candidat, âgé de 35 ans minimum, diplômé d’une grande école (HEC, 
ESSEC, ESC ou équivalent), possédant de solides connaissances techniques de marketing 
et de gestion. Son expérience professionnelle acquise de préférence dans une entreprise 
du secteur tertiaire lui aura permis de mettre en oeuvre ses qualités personnelles de contact, 
de créativité et d'animation des hommes. Une expérience complémentaire dans le domaine 
de la pédagogie serait appréciée. La rémunération annuelle sera négociée individuelle- 
ment avec chacun des candidats. Ecrire à A. RICHARD à Lyon. Réf. À/3433M 


NÉGOCIATION DE CONTRATS 


130.000 F 


Droit minier — Une importante société du sedeur nucléaire, située dans lai banlieue 
Sud de Paris, recherche un spécialiste du droit minier. Dépendant du Secrétariat Générât 
et en étroite liaison avec les services techniques, il participera à un certain nombre de 
missions à l'étranger en vue d’aider 4 la négociation et à l'établissement de contrats de 
recherche ef d'exptoliafton de mines d'uranium avec des organismes publics bu d’impor- 
tantes sociétés privées, français et étrangers. Ce poste conviendrait à un candidat âgé 
d’une trentaine d’années au moins, possédant une solide formation juridique et une expé- 
rience confirmée de la négociation des .contrats miniers internationaux (pétrole, charbon, 
mines métalliques—). D’assez fréquents déplacements à l’étrangèr sont à prévoir. Une 
excellente pratique de l'anglais est impérative. La réiqunérafion de départ, de l'ordre de 
130.000 francs, pourra être supérieure si Fexpertise du candidat le justifie. Ecrire à P. POU- 
GNET à Paris. Réf. A/2563M 


INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


90.000. F 


Régulation — La filiale française cFun important groupe industriel anglo-saxon, 
fabriquant et commercialisant des équipements industriels, recherche un Ingénieur Tech- 
nico-Commercial pour son siège situé dans la proche banlieue Est de Parts. Rendant compte 
à la Direction Générale de ta filiale et en liaison directe avec la maison-mère, il aura & 
implanter et développer l'activité Régulation sur. le marché français. Sa première mission 
consistera à pénétrer ce marché par une prospection systématique auprès des industries 
concernées. Bien qu’autonome dans son action, I! aura l'appui de la maison-mère pour 
les études de prix, les spécifications techniques et le suivi des commandes ainsi que celui 
de la filiale pour fous les autres domaines. La réussite dans cette fonction l'amènerait, à 
terme, 4 créer une future division dont il aurait la responsabilité. Ce poste conviendrait 
4 un cadre, niveau BTS ou ingénieur, âgé d’au moins 30 ans et ayant acquis une expérience 
confirmée de la vente de matériels de régulation au d'instrumentation. La pratique cou- 
rante de l'anglais est impérative. La rémunération annuelle de départ sera de l'ordre de 
90.000 francs. Ce poste exige de nombreux déplacements sur tout le territoire français. 
A cet effet, une voiture de fonction sera mise à sa disposition. Ecrire 4 G. RAYNAUD à 
Paris. Réf.A/2564M 


Aucun renseignement ne sent transmis sans l’accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la réfère nce à : 


PA CONSEILLER DE DIRECTION SA. 


8 , rue Belliiti, 75782 Paris - Cedex 15 -Tél. 727-35-7 9 
9, rue Jacques- Mayron, 69006 Lyon - Tél. (78) 52-90-63 
19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél- (20) 72-52-25 


AiwJanfcm.Bmratane- Bruxelles -Copenhague- Francfort -Londres -Madrid -Milan -New Yorit- Stockholm- Zurich 



M. MAUROY (Pi.) : le congrès 
de Nantes va être dominé par 
nos problèmes internes. 


a François Mitterrand est en 
bonne santé, et nous sommes tou- 
jours surpris de sa résistance 
dans les tâches épuisantes qu'ü 
s’impose f—J. Que les Français 
aient le souci de Za santé des 
hommes qui les gouvernent ou 
qui vont les gouverner, quoi de 
plus normal? Mais ü est clair 
que nous assistons depuis quel- 
ques semaines à une campagne 
scandaleuse dont on ne voit que 
trop bien les fins politiques. Ce 
sont des procédés misérables qui 
déshonorent leurs auteurs.» 


M. Pierre Mauroy, membre du 
secrétariat du parti socialiste, qui 
était, dimanc he 22 mai, l’invité 
du «Club de la presse» d’Eu- 
rope 1 , a évoqué le congrès du 
PB, qui siégera & Nantes du 
17 au 19 juin. Il a déclaré : 

« Le congrès de Hantes va être 
dominé par nos problèmes d'unité, 
nos problèmes internes, mais sur- 
tout par une notion de respon- 
sabilité. Nous voulons être un 
parti responsable, responsable 
pour nous-mêmes, mais surtout 
responsable devant Zes Français, 
pour, demain, participer au gou- 
vernement de la France (—). 

» Je suis très étonné du tinta- 
marre que l’on fait à l’idée que le 
parti socalttste, qui a une majo- 
rité et une minorité, puisse encore 
être avec une majorité et une 
minorité à l’issue du congrès. 
C’est la situation la plus nor- 
male, quand on est en démocra- 
tie, que d’avoir un courant majo- 
ritaire et un courant minoritaire. 
Je ne vois pas pourquoi tout le 
monde s’offusque de cette situa- 
tion— » - : 


92 pages sur le. 
Parti Socialiste 

97 portraits contrastes - 
' . ; de ses dirigeants ■' 
connus, méconnus, 
mal connus ou... inconnus. 
Le point sur les tendances 
• .."et les../. courants. . 


n r a pas critiqué les prises de 
« somme!» de la gauche. 


la commmtauié urbaine 
de Bordeaux 


rH-1 A > 


\*r:N f 


‘ Le P.S. et 

l'économie 
les svhdicàts 
le patronat • 
le F’.C.F. 
l'argent 

les iii.stituli uns 
l'armée - 
f éducation 
l'église- 
etc. 


Ce qu'ils en- pensent.-; ■■ 
de- la Ligue Gonimumste. 
aux frères danauinetu. 


". ÉVÉNEMENT ' " ô 

I a gauche électorale en 1973 
'P.CVRS.- T.$dj. Ex'G.i 
ci 19/J Mitterrand ‘2 : ’tqnr> 
par rirc.uriLcnpuon. 

1 .<j’ ni i v*»(* pr.p>|.u -et i vi- 
des législatives de 1978, 
cm < *n..a‘iption 
p.u < ifcoHsnipritip.- 


10 I 

en vente « hex tous I*-.-. 
marchands de journaux. 


François Mitterrand au cours de 
Ja réunion « au sommet » du 
17 mai. S'il en avait eu à formu- 
ler, ü rfy avait évidemment pas 
de meilleure occasion que cette 
rencontre pour avoir une discus- 
sion ouverte et constructive. (—> 
quelque côté que ce soit. » 

» Nous avons toujours pensé, et 
les progrès du mouvement popu- 
laire nous confirment dans l’idée 
que pour vaincre et répandre à 
Vattenie des Français ta gauche 
devait dire clairement ce qu’elle 
veut faire et comment elle veut 
le faire. Il ne peut à cet égard y 
avoir de chèque en blanc de 
quelque côté que ces soit. » 


m. sim-vm (PX) 

l'accession des sodallsfes an ] 
responsabilités ne se fradura 
par aucun aefe de revancta ; 


cent mille 
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LES GAULLISTES D’OPPOSITION 

et l’Aou/mm 
DU PROGRAMME COMMUN 


M. Michel Sainte - Marie, dé- . 
pâté socialiste, candidat Ou - 
PS. & la présidence de la cam- - 
zmm&uté urbaine de Bardeaux . . 
(CUB). estime qu’une « crise grave 7 
et durable de l'institution commit- 
mmtaire p or t e r ai t directement > 
atteinte aux intérêts de ta popu- ;• 
lotion». s 
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,ui est égale- : 
taire de la ’ ' 
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ment premier secrétaire de la " ' 
fédération socialiste de Za Gi- 


Dans une interview publiée 
lundi 23 mal par le quotidien. 2a 
Montagne, M. Jean GharbonneL 
président de la Fédération des 
républicains de progrès, déclare : 
« Nous ne pouvons pas signer le 
prog ramm é commun tel qu’ü est 
actuellement f—J. n ne nous 
donne pas, sur les plans de ta 
politique extérieure et de la dé- 
fense, notamment, les garanties 
qui nous paraissent indispensa- 
bles pour assurer l’indépendance 
et taventr de ta France. Mais, 
l'évolution que les partis de gau- 
che connaissent aujourd'hui dans 
ces domaines nous parait très 
encourageante. De plus, une pro- 
encourageante f—J. » 

Le maire de Brive ajoute : 
« Les républicains de progrès sont 
issus du gaullisme et entendent 
conserver leur personnalité. C’est 
pourquoi Üs ne se rallieront à 
aucune des forces existantes de 
fopposüûm, tout en souhaitant 
coopérer pleinement avec elles. » 
L’attitude de la Fédération des 
républicain» de progrès & été cri- 
tiquée vendredi 20 mal au micro 
de Sud-Radio par M. Dominique 
Gallet, membre de la délégation 
exécutive de l’Union des gaul- 
listes de progrès et président dé- 
légué du Front progressiste. 

« Les gaullistes d’opposition qui 
ont refusé de coordonner leur 
action avec la nôtre portent une 
lourde responsabilité, a-t -11 dit 
Nous avions la chance, en signant 
aujourd'hui le programme com- 
mun, de pouvoir l’enrichir de nos 
options ; maintenant, par ■ leur 
refus, on ne nous proposera plus 
que de signer. » 


•sonde, note que « ceux qui me- ^ " 
no cent aujourd’hui de pratiquer ï '• 
ta politique de la terre briOiei'- 
encourraient Za juste colère de, : . 
cm es et de c eux qui, dans Za plu- .. 
ralité des opinions, souliaitent que 
les lois de Za République, -q-ri 'X 
s'imposent à tous . soient appli-s ", 
quées dans la sérénité ». Afflr- :- i; - 
mant « nous ne voulons pas cran - re- 
çue tel est r e but sérieusement en- 
visagi pout l’heure ». U ajoute: • 

« n doit être clair pour chacun * 
que le F JS. trouverait là toutes la 
raisons de défendre Za légalité 
remploi des personnels, Za survis. — 
de nombreuses entreprises, et par- 
dessus tout, le bien public sacrify . « 
dans une aventure des pim in 
contestables, sous couvert (Tune là 
d’exception. » VL Sainte - Marie 
précise que l’accession des soda- A* : 
listes « aux responsabilités com- 
munautaires ne se traduira p®-.. 
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aucun acte pouvant, tant soit _ 
ressembler a une revanche. » 


IA CAPITAL.K 

AVEC les SOUCIS 
BU QUOTIDIEN 


• Le budget de la commune d& _ * • . - *• ARsG 

Bagnols-sur-Cèze (Gard) a été 
refusé par les autorités préfecto- 

SèS'gi-BSa i è fin du tout-â-ta 

dépenses de 14 % — et la sub- 
vention d’équilibre de 280000 7 ..... _ t Mm» 

demandée par la commune était "... •-•*<» bm ■ 

trop forte. M- Georges Benedetti, , St* 

maire* socialiste, avait, le 12 mal^. ;‘”7 . . - ^ 

retiré temporairement leurs dflé--t 

gâtions à ses adjoints oomnui-‘ ^ V. ' • k m «m 

nistes. n avait Justifié sa Aéclslctfj-- 
C le Monde du 14 mal) par le 

rma lac *1 tw (inmTnTmfefpt 
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que les fins communistes a' 
rompu Ja solidarité de gesia 
refusant de voter le budget. 


LA FÉftfflON DES âlB AUFÔGESTlOIiNAIRES 
VEUT « ROMPRE AVEC IA COÜOTÎION PAIERRAL1SIÎ 
DE LA GESTION COMMUNALE » 
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Uhe nouvelle association d’élus 
locaux est née, dimanche 22 mal, 
à l’hôtel de ville de Joizrvllle-le- 
Pont (Val-de-Marne). La Fédé- 
ration des fins autogestionnaires 
(F.K.A.), conçoe 4 la suite d’un 

r el lancé par une soixantaine 
maires et de conseillers mu- 
nicipaux élus un mais dernier 
sur des listes d’union de. la 
gauche ou sur des listes autono- 
mes du courant autogestionnaire, 
notamment sous l'étiquette P.S.U., 
se propose de rassembler les élus 
se réclamant du socialisme auto- 
gestionnaire. 

Les cent vingt délégués repré- 
sentant on millier d’élus de trois 
cent Quarante communes répartis, 
sur soixante-dix départements 
(quarante communes de plus de 
30 000 habitants, cent cinquante 
de 1500 à 30000 habitants et cent 
cinquante de moins de 1 500 ha- 
bitants) ont exprimé leur volonté 
de « rompre avec la conception 
paternaliste — de droite comme 


de gauche — de la gestion : 

mvnale » et de « populariser ■■■ : 
pratiques autogestionnaires daW* 3 : -J 
Za vie communale ». r; ■- - 

Les thèmes des six «car»? 3.cr:v :: 
fouis» organisés au cours. 
congrès ont démontré le soud ae^ Ce:- 
élus autogestionnaires de consWttn ;; 


dérer leur association non pi 
comme une Instance de réfies 
politique, mais comme un insl 
ment «aa service des pratiç 
autogestionnaires »- 
• Les congressistes ont élu 
conseil fédéral composé de trex 
quatre membres représentant t 
tes les régSans et celui-ci a d 
gné un bureau comprenant t 
présidents, trois secrétaires, 
trésorier et trois membres, ont 
élus coprésidents, MM. Bem 
Castagner, maire de Coupv 
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Les associations veulent obtenir satisfaction 
avant les élections législatives de 1978 


- PARKING 


Lés associations de rapatriés ques. U estime que « seule rts*. 
d’Afrique du Nord suivent attenta- c ription à tordre du jour c 
tivement la course de vttessa V Assemblée nationale des propos i 
qu’ont engagée le» formations tions de loi déposées et leur appt 
politiques pour satisfaire leurs cation concrète et immédiat 
revendications fie Monde du seraient susceptibles de rament 
1 8 mai). le calme dans les esprits de i 

Le conseil national de l’Assor communauté des rapatriés B 
dation nationale des Français dehors de toutes les opérations o 
d'Afrique du Nard et d'outre-mer charme et de relations pubüQui 

se félicite. rin.n« un e mnfctnn, dg (méchouis, dîners-couscous, été 
« V esprit nouveau, qui semble actuellement multipliées, qui no* 
vouloir s’instaurer afin de régler plus chez les rapatriés aucun 
dans ta justice et l’équité le crédibilité ». 
contentieux des rapatriés ». n Le mouvement du RECOUB- 
de la propœitlon de qui fait «i™! allusion, sembîe-^l 
Joi déposée à 1 Assemblée natio- an • méchoui auquel ■ partiel? 
nale par le RJPJR. ainsi que des Valéry Giscard d’Estaîng. 3 
assurances que lui & prodiguées n avril dernier, è. Au thon <1 
M. Jacques Dominati, secrétaire Monde du 13 avril), et A certain* 
d'Etat auprès du premier minis- rAçeptioas organisées par. d'* 0 
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crédibilité ». 

Le mouvement du BECO’ 
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tee. L ANPANOMA précise toute- très associations, avec, ^ ! £rk, k ' 11 ^:-.. " "■ - ■■ 

fois qu’elle attend t fermement» participation üs membres du go*: 5 G'' - . ■ 

qu'Ü en résulte des textes de lot verneihent, signifie par là fc ' ) e - 


applicables c avant le 31 décem- 
bre 1377 », et. n'en doutant pas. 
donne mandat à son président, 
M. Paul-Bmile Vlard, de « sui- 
vre de près (-) la rédaction des 
décrets d’application gui sui- 
vront ». 

Le mouvement du RECOURS 
(Rassemblement et coordination 
unitaire des rapatriés et spoliés) 
exprime plus nettement ses réser- 
ves. Après avoir entendu le 


vemement. signifie par là o- • . ' ■" rî 

n’entend pas se satisfaire o- ; " ■- ’? 

l'élaboration de proposition* ^ co y l; 
de projets de loi, mate qaü Sn . 
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ves. Après avoir entendu le moine une série de rs 
compte rendu des entretiens que ments de rapatriés à Mo 
ses repr&eniants, MM. Guy à Pau, à Toulon et à Alx 
Forzy, Claude Laquièrs et Jacques vence, afin de maintenir 
Roseau ont eus avec les délégués tion sur les partis polil 
des différentes formations politi- le gouvememenL — A- 


*■ l’adoption de dispositions, et s®; V; =e: ;r , Jk - . 

es tout leur application, avant ijg® OR . “ ‘ 

d- élections législatives de r.- -.,~T - *' 

Confirmant sa « volonté *«a^ fr, a T ’■ 

S et de regroupement des rapa*n“ *^, 7 * i-, ; , .,■■■■ . 
m dons toutes les régions ■’ . 

s) France ». le RECOURS a 

r- d’organiser à partir de cette J®* . . ' -1 

le malne une série de rasaenJMJ’.t*- es, ’v £.. M ,; a '■/ 
ie ments de rapatriés à MontpriPA 
ry à Pau, à Toulon et à AU-en-Pgf c ^ : ; 

es vence, .afin de maintenir Sa ft a a: . - 

és tion sur les partis politiques «v Cj . 

I- le gouvernement — A- &■ , N. /- ’"■»■ 
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EN UE-DE FIANCE 


1 ‘ ^ UN DÉPAR TEMENT OÙ L’ON PEUT MARCHER SUR L F BÉTON 




Six cent mille personnes en mal de verdure dans les Hauts-de-Seine 


'‘■'.lin 




f.Jt 


DE peut faire an départe- 
ment fortement urbanisé 
BClai 'V lorsqu'il a décidé de se 
'Ünettre au vert ? C'est la question 
'■ ■>.„ L qne se sont posée les élus des 
. - ‘ ^."/Hauts-de-Seine, réunis le mer- 
- . ‘ 1 ./ '■^ .‘credi 18 mal, lors d'un débat sur 
• ‘ : -Vr* ^ -l'environnement qui clôturait la 
' \ ': 'ft ;jsesBi.tm de rassemblée dfeparte- 
■i _ \ mentale. 

' .• Tout n’est pas perdu pour le 

^département : les habitants du 
«82 a ont encore chacun 16 mètres 
.'■'■L*.. carrés d’espaces verts, main cette 
^moyenne cac he de graves dlspa- 
'.‘-^".rités. Si le sud des Hauts-de- 
' -i-S. :',-Seine compte 2 296 hectares 
.-‘.-^d'espaces verts, soit 28 mètres 
V variés par habitant, le nord, hti* 
-•'■V^’avec 39 hectares, ne peut offrir 
jne 0,60 mètre carré à chacun 
ses citoyens. Les communes 
.. ■, v^^ccolées & Paris (Montrouge, 

. : -^Malakoff), avec 1 mètre carré 
. '.' --'par habitant, sont aussi des pa- 
. 'r.';'; cents pauvres, alors que, dans la 
couronne extérieure du départe- 
:v.;if>nent, le bois de Verrière, les fo- 


rêts de la Malmalson, de Fausses- 
Reposes. de Mention, les parcs de 
Sceaux et .de Saint-Cloud, per- 
mettent d’offrir 44 mètres carrés 
d’espaces verts par habitant. 

La préfecture a fait ses 
comptes : six cent mille per- 
sonnes, soit près de la moitié 
de la population du département, 
n'ont pas d’espaces verts à proxi- 
mité de ch ez eux. 

Les élus des Hauts-de-Seine 
semblent décidés éprendre sérieu- 
sement l’affaire en main. Es se 
sont portés acquéreurs d’un cer- 
tain nombre de parcs et ont décidé 
d'aménager les espaces «rtetanfai 
Au cours des deux plans dépar- 
tementaux (1971-1975, 1976-1980), 
le conseil général a affecté 

60 mf1Urtng | puis 128 mflHrmg de 

francs, au chapitre des espaces 
verts. Les parcs de Sceaux, de 
la VaHée-aûx-Loups, Henri-Sel- 
lier,. laissés A l'abandon, ont été 
aménagés et ouverts au public. 
Trois parcs ont été créés: ceux 


AVEC LES SOUCIS 
DU QUOTIDIEN 


; JNE EXPÉRIENCE DANS LE 14 e ARRONDISSEMENT 

le fin du fin du tout-à-la-poubelle 


tr 


L A rénovation ûtt secteur Plai- 
sance, dans le quatorzième 
arrondissement, et notam- 
- ment du quartier GuULemlnot, 
•va être l'occasion pour le maire 
le Paris de faire étudier un 
.'- îcraveau système de ramassage 
- ■ les ordures ménagères. Les tech- 
niciens ont baptisé « collecte 
V-oiienne » cette formule appli- 
quée depuis une dizaine d’années 
— 7 Suède et depuis 1974 dans la 
Ue nouvelle d’Echlrplles, prés 
i s Grenoble. 

? ' 'i, ï^5SSll s’agit, très sommairement, 
3 relier par un réseau de condoi- 
; • *-.rtf *■ .. a ^ différentes gaines de vide- 
: " rdures d’un grand en se mb le 

- ' -habitations. Les ordures sont 
■ ''-aspirées», et rassemblées (tans 
"ne sorte de centrale où elles 
rat automatiquement rêcupé- 
■ Ses d* 71 * de grands conteneurs 
• :: vant d'être enlevées par des 
"* "acteurs pour être acheminées 
•‘ ers les urines d’incinération. 

' 4 600 F par logement 

. Les avantages de la formule 
. mt évidents: plus de poubelles 
. : de débris sur les trottoirs, plus 
! e bennes dans les rues, moins 
.e gêne pour tons. 

Où le bât blesse, c'est dans le 
' jût de telles Installations. On 
i calculé pour le quartier Guil- 
min ri t ; ib mutions de fran cs 
sur un ensemble comportant 
■ois mille neuf cents logements, 
500 mètres carrés de surfaces 
jmmerclales, 9 500 mètres car- 
- «s de crèches et foyers et 2000 
^ètres carrés d’écoles, soit au 


total deux cents gaines de vide- 
ordures. En moyenne, U faut 
compter 4600 francs psi loge- 
ment. 

La Ville de Paris ne financera 
pas la totalité des Installations. 
Elle demandera, comme l’a dé- 
claré ’le maire de Paris, « une 
participation aux constructeurs 
engagés dans la rénovation du 
secteur GvSUemtnot ». En contre- 
partie, les habitants, les commer- 
çants et les services, publics ins- 
tallés dans ce quartier bénéficie- 
ront de Ja suppression totale des 
dépenses occasionnées par la col- 
lecte traditionnelle. D’autre part, 
let. commercants n'acnuitteront 
plus la redevance pour l'enlève- 
ment des déchets industriels et 
Le ville de Greno- 
ble a été amenée, en tenant 
qompte de ces considérations. A 
demander «« constructeurs de 
participer A l'installation de cette 
nouvelle formule. 

La collecte éolienne — les é lus 
on t posé la question au cours du 
débat organisé A ce propos an 
Conseil de Paris — est-elle écono- 
mique ? La réponse est négative. 
Le. coût global des Installations 
majoré du coût d’exploitation est 
en Affet supérieur au coût d'exploi- 
tation de la collecte tradition- 
nelle. vMais, précisent les servi- 
ces de la Ville, le choix de la col- 
lecte éolienne ne peut être justi- 
fié par les seules considérations 
économiques. Il doit également 
tenir compte des avantages qu ü 
peut apporter à la capitale pour 
améliorer la qualité de la v te.» 

JEAN PERRIN. 
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INVALIDES -PARKING 


M. Edouard FrôdêrtD-Oupom. 
député (R.I.) de Paria, s’étonnait 
auprès du ministre de l'Intérieur - 
de ce qu’une partie de l'espla- 
nade des Invalides soit occupée 
par un parc de stationnement ré- 
servé aux membres de r Assem- 
blée nationale, qui pourraient, 
disait-! I, loger leur voiture dans 
le parc souterrain public exis- 
tant à cet endroit 
Le ministre vient de lui répon- 
dre. - // est exact, écrit-il. qu’une 
aire de stationnement a été lus- 
qu’le I réservée sur r esplanade 
des tmalldBS A titre de tolérance 
précaire et révocable au béné- 
fice des personnels de f Assam- 
blée nationale— La questure de 
r Assemblée nationale , en accord 
avec la préfecture de police et 
la préfecture de Paris, a déc/dé 
de réaliser un parc de station- 
nement situé sous ta cour d'hon- 
neur du Palais-Bourbon. Cette 

Solution, dont la mise au point 
technique est très avancée, ■ de- 
vrait permettra d’offrir tTlcl 
deux ans une solution définitive 
aux problèmes particuliers aux 
membres des personnels de t As- 
samblée nationale. En attendant. 
Il a été décidé . pour permettre 
le déroulement normal du pro- 
gramme de plantation, de dépla- 
cer faire de tolérance de sta- 


tionnement et de la réduire au 
maximum. 

» Lq nouveau stationnement 
provisoire sera donc Installé sur 
las terre-pleins 1 et 2 situés de 
part et d’autre de revenue du 
Généret-Gatilenl, au nord de la 
rue de f Université, endroit sur 
lequel O n’est prévu de réaliser 
aucune plantation. 

m Cette solution, continue le 
ministre, a été retenue de pré- 
férence A celle consistant A la 
location de places dans le parc 
de stationnement concédé, qui 
présentait rinconvénlant d* entraî- 
ner une charge financière reioti- 
vb ment lourde pour une période 
brève s' a foutant A raifort tf In- 
vestissement très Important en- 
trepris par ailleurs pour la cons- 
truction du parc do statfonne- 
ïnent souterrain. » 

Dont acte. Mais cette réponse 
ne satisfera guère las Parisiens 
ni leurs visiteurs, qui ne peuvent 
que déplorer l’état dans lequel 
est laissée l’esplanade, rognée à 
l’une de ses extrémités par les 
barrières de chantiers de la 
S.N.G.F., étonnamment mal éclal- 
' rèe le soir, dans un état de bou- 
leversement - continuel. Quand 
donc oonunenCBraHt-on A s'occu- 
per sérieusement d’entretenir les 
sites parisiens 7 


de TOe Marante, de la Défense, 
de VïHeneuve-la-Garenne. Rwfin, 
la «zone de carence», située A. 
proximité dé Paris, sera équipée 
de deux espaces verts : le parc 
du Mont-Valérien et IHe Saint- 
Germain : 137 hectares de nou- 
veaux espaces seront ainsi offerts 
aux habitants du département. 

Une mission 
< environnement » 

Le cas de TUe Saint-Germain 
mérite qu’on s'y arrête. ■ Cet 
espace a été arraché de- haute 
lutte A l’administration par les 
élus locaux. LT b devait 
un port, mais les municipalités 
réclamaient vigoureusement qu'y 
soit installé un espace vert Le 
24 décembre 1975, les pouvoirs 
publics leur donnaient rai- 
son. Le syndicat mixte pour 
l'aménagement de lTe, qui re- 
groupe les communes intéressées, 
assure la maîtrise d’ouvrage du 
projet L'opération est financée 


pour -moitié par les pouvoirs pu- 
blics, pour moitié par les com- 
munes et le département Une 
première branche de 9.6 hectares 
sera' tout d'abord mise en service, 
suivie d’une seconde tranche de 
10 hectares. Cent mille habitante 
parmi' les plus démunis d'espaces 
verts bénéficieront de ces équi- 
pements. 

Les communes n’ont pas voulu 
être en reste : l’élaboration des 
plans d’occupation des sols leur a 
permis de répertorier 80 hectares 
de - - petites « réserves commu- 
nales » qu'elles comptent acquérir 
et ouvrir au public avec l'aide de 
l’administration : en tête An tony 
(9 ha), G-ennevHUexs (8 ha), 
Courbevoie (8 ha), Nanterre 
(6.5 ha), Roeil-Matmalsan (5 ha). 

La préfecture, enfin, s’est dotée 
de moyens administratifs : organe 
de coordination permanente 
chargé de définir et d’appliquer 
la politique du département : la 
■mtesirtn de F environnement. 

L'environnement, c’est d'abord 


les arbres, mais ce n’est pas 
qu'eux et au cours du débat les 
propositions les plus diverses ont 
afflué. Les élus ont (une fols de 
plus) renouvelé leur opposition au 
tracé retenu pour la rocade A 86, 
e qui Avenir eroit les forets », 
car e ü n’est pas logique, a souli- 
gné M. Jacques Baumel (RJ\R-), 
président du conseil général des 
Hauts-de-Seine, de créer des Jour- 
nées nationales de Varbre si on 
prévoit par ailleurs de détruire des 
forêts». Le maire de Roeil-Mal- 
ma.isan a également demandé que 
soient classés les 13 kilomètres 
de berges de Seine qui ont encore 
échappé aux constructions, ainsi 
que la création au centre du 
département, entre la Seine et la 
forêt de Malmalson, d'un parc de 
140 hectares. 

Les cnnimimiatûB avaient, pour 
leur paît, rendu publique, le 
18 novembre 1978, une charte 
d’action pour l'environnement. Ls 
ont réclamé, au cours du débat, 
une aide des pouvoirs publics aux 


municipalités, qui permettraient 
à celles-ci d’acquérir et d’équiper 
des terrains communaux Par 
ailleurs, M, Lucien Lantemler a 
particulièrement mis en cause la 
pollution de la Seine par les 
déchets Industriels. Le président 
du groupe communiste s'est pnn » 
inquiété du projet de stockage 
de prppane A proximité de la 
nappe phréatique d'Aubergenville 
(Yvelines), qui fournit en eau 
potable le nord du département 
des Hauts-de-Seine. 

s II y a beaucoup à faire dans 
ce département si fortement urba- 
nisé », a souligné M. Claude 
Charbonnlaud. le préfet du 
département, au début de la 
réunion. Les élus le savent, mais 
de tels débats ne valent que ce 
que valent les débats; Ils per- 
mettent de recenser des besoins, 
d'affirmer des priorités— mais 
sans offrir les moyens d’atteindre 
les objectifs. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Quarante-quatre ans en toge 


Mme Bricot, concierge 


I L y avait fête, ce dimanche, 
A Montmartre. Les petits 
pouIbotB en costume ré- 
volutionnaire — bonnets bleu 
et rouge, pantalons rayés blanc 
et rouge et joues rouges — 
étaient venus célébrer à coups 
de roulements de tambour les 
deux concierges les plus mé- 
ritant de Paris : Mme Fré- 
meaux, quatre-vingt-un ans et 
cinquante-deux aiw .de loge, et 
Mme Brlcot. quatre-vingt -qua- 
tre ans et quarante-quatre ans de 
loge. 

Avant la distribution des 
coupes, des cadeaux et des 
bouteilles, on paria de la si- 
tuation des conclerger et des 
gardiens d’immeubles. La pro- 
fession’ a considérablement ra- 
jeuni. La moyenne d’âge, qui 
était autrefois de aolxante-sol- 
xante-dix ans, tourne aujour- 
d'hui autour de dlx-huft-vlngt- * 
cinq ans, les Jeunes trouvant 
dqns ce métier le moyen de 
résoudre les difficultés de lo- 
geaient La vague des concier- 
ges portugais, plus nombreux 
que les espagnols, les yougo- 
slaves et les marocains, n'est 
plus, depuis deux ans, aussi 
forte qu'elle l'a été. Mais on 


assiste A une montée de la 
demande venant des Viet- 
namiens. 

Le logement laisse encore 
beaucoup è désirer. On conti- 
nue 6 trouver comme c'est le 
cas, par exemple, me de la 
Fidélité (10* arrondissement), 
des logea de 3 mètres sur 2, 
sans fenêtre, et nombreuses 
sont celles qui n'ont pas 
été repeintes depuis vingt 
ans. Le niveau des salaires 
reste très bas. « Avec moins 
de 400 F par mois en moyenne, 
la profession est la plus mal 
payée de France -, a déclaré 
M- Jacques .SI makis. Le secré- 
taire générai de CU.F.T. (Union 
française du travail) a même 
donné l’exemple de cette 
concierge de soixante-trois ans 
qui entretient seize étages 
quatre entrées et trois coure 
pour un salaire mensuel de 
123,59 francs. 

« Les conditions de travail 
sont dures, notamment dans 
las grands ensemble s, a fait 
remarquer M. Paul Quesnel, 
président du S.N.I.G.I.Ç. (Syndi- 
cat national Indépendant des gar- 
diens d'immeuble et concier- 
ges). Les gardiens ont non seu- 


lement A surveiller jusqu'à cinq 
cents logements, mais à entre- 
tenir les espaces verts et lee 
parkings. - Dans ces immeu- 
bles neufs, la sécurité posa 
aussi des problèmes aigus, les 
gardiens étant fréquemment 
victimes d'agressions. 

Le gros réveil 

Après le temps des réalités, 
vint le moment des récompenses 
et Mme Marguerite Brlcot, une 
vieille dame, portant une robe 
noire, un petit collier de perles 
et un chignon gris, monta sur 
.r estrade pour recevoir la coupe 
René - Thomas destinée è la 
concierge la plus méritante ds 
Montmartre. Mme Marguerite 
« tient • depuis quarante-quatre 
ans le 2 de la place Jean- 
Baptlste-CIémant, un Immeuble 
en pente sur la Butte. 

Un Immeuble très propre. 
Derrière la porte grillagée de la 
loge, toute une vie est là : une 
chaise, (a «ferma, des clés sur 
un plateau, des plantée vertes, 
une vue de Montmartre et des 
photos de famille, un gros réveil 
rond et. comme dans tous ces 
immeubles du début du siècle. 


la chambre à coucher derrière 
la cloison en bols. 

- J’ai sept étages et vingt- 
quatre propriétaires, dit la 
concierge. Tous des gens très 
gentils. J’ai môme T architecte 
de la maison. - Pour faire son 
escalier, Mme Brlcot se (ait 
aider. - Il y a un an seulement 
que Fal quelqu’un qui me sort 
les poubelles. J’ai quand mémo 
quatre-vingt-quatre ans. - Mme 
Brlcot est plus qu'une coriclerge. 
Elle a les clés de toute la mai- 
son. elle garde les enfants, va 
chercher les médicamenta et 
suit les plombiers pas à pas 
quand ils viennent pour une ré- 
paration. • Elle m’a même habil- 
lée quand faf eu ma crise de 
rhumatismes -, dit une locataire 
venue l’accompagner. 

Lauréate du S. N. I. G. L (X, 
Mme Frémeaux, la doyenne, 
était absenta Un deuil récent 
l’avait retenue loin des festivi- 
tés. Dans ta rue du Sentier, [a 
porte de son Immeuble était 
ferméa Derrière les volets verte, 
au 'coup de sonnette, son chien 
s'est mis à aboyer. En bon gar- 
dien d'immeuble. Mais qui donc 
gardait le chien 7 

FLORENCE BRETON. 


DE LRUSFINNE 


Institution internationale pri- 
vée, spécialisée depuis 1963 
dans la formation et le perfec- 
tionnement des cadres, accueil- 
lant chaque année, sans distinc- 
tion de sexe, de race ou de 
nationalité, un nombre. limité 
de participants dans ses cours : 

►formation en 

ADMINISTRATION 
D'ENTREPRISE 
(pour radres débutants) 

►PREPARATION 
A LA DIRECTION 
DES. ENTREPRISES 
(pour cadras an fbnctlori) 

Deux programmes intensifs, de 
comte durée, résolument con- 
cret. multi-disciplinaires, inter- 
nationaux et, avant tout, prati- 
ques.- .... 

Les études durent 9 mois, à 
plein temps. L'enseignement se 
fonde dur fa réalité du monde 
des affaires : U est dispensé 
exGfusrvement par des prati- 
ciens, tous dirigeants, cadrés ou 
conseils. Les méthodes pédago- 
giques sont Actives, basées, sur - 
la participation et le travail en 
équipe. Les progrès sont mesu- 
rés par contrôle systématique 
et continu dire connaissances. 

La prochaine session débuts le 
15 octobre 1977* 

Doc u mentation détaillée sur 
simple demande au Secr é tar i at 
ECL, ch, de Momex 38, CH- 
; 1003. Lausanne- (Susse), téL 
(021) 23 29 92, an précisant la 
référence MON 2 



Partout, 
moins cher, 
12 mois sur 12 
avec 

nouvelles 
frontières 


DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


Départ de Paris 


ATHENES 

700 F 

CASABLANCA (1) 

920 F 

MONTREAL *" 

' 1 360 F 

HEV/ YORK 

1 450 F 

BOMBAY 

2 050 F 

BANGKOK 

2250 F 

SAN FRANCISCO 

2 650 F 

SINGAPOUR 

2 650 F 

DJAKARTA 

3 120 F 

DENPASAR 

3 41 4 F 


Aller-Retour 

Vois è <Ja Ujn tues 
il! ijvcc 6 nuit:, d'hiMcl 


CIRCUITS AVENTURE 


Découverte du Kenya 
Nord Tanzanie 

du T^ r juillet au 23 juillet' 
du 30 juillet au 20 août 

3 900 F 


CIRCUITS ORGANISES 


Le Maroc à dos de mulet 
sans valise 

du 30 juin au 14 juillet 
du 14 juillet au 23 juillet 
du 4 août au 18 août 
du 1 1 août au, 25 août 

2 00D F 


Renseignements et inscriptions è 

NOUVELLES FRONTIERES 

TOUR AVE rrruRE 

63, Av. Denfert-Rochereau 
75014 PARIS 
T6L:325u12.14 
2, me Auguste Brfzeux 
440M NANTES 

TéL: 7I4J9JD7 

13, rue Amn&ne Vieille 
13100 AIX-EN-PROVENCE 
TÉL : 2&47.Z2 |j£ 


(PUSZJOJTJS) 


AVIS 


Le public est Informé que par arrêté préfectoral du 4 moi 1977, 
mie enquête préalable à la déclaration d'utilité publique est 
prescrite sur le territoire des communes de MEUDON. ISSY-LES- 
MOULINEAUX, CLAMA RT, VANVES, MALAKOFF et CHATILLON- 
SQ US-BAGN E UX, concernant le réalisation d'un nouvel ouvrage 
d'assainissement dit * collecteur de décharge de la vallée de la 
Bièvre » par doublement de l'émissaire Sud deuxième branche 
entre la Seine (route de Vaugirnrd) à MEUDON et l'avenue MarceL 
Cachln (N 306) à CHATILLON-SOUS-BAGNEUX. 

Les pièces du dossier ainsi que les registres d'enquête seront 
déposés dans les mairies des communes ci-dessus désignées du 
6 au 24 jain 1977 inclus, afin que les personnes qui le désireraient 
puissent en prendre connaissance pendant les heures normales 
d'ouverture (samedi, dimanche et jours fériés exclus) et consigner 
éventuellement leurs observations sur Ire registres ou ire adresser 
par écrit è Monsieur DEVINCRL Clément, 29, boulevard de Sta- 
lingrad à MALAKOFF 92240 - nommé commisalre enquêteur. 

A l'Issue de cette enquête, les copies des conclusions du commissaire 
enquêteur seront tenues à la disposition du public dans les mairies 
où l'Enquête a eu lieu, dans les? sous-préfectures et préfecture du 
département aux heures et jours normaux d'ouverture. 

Cette publication est faite en application de l'article RI 1-4 du 
Code de l'Expropriation pour cause d'utilité publique. 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

DEPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 

SYNDICAT INTERDÉPARTEMENTAL POUR L'ASSAINISSEMENT 
DE L'AGGLOMÉRATION PARISIENNE 

Direction départementale de l'Equipement 
Subdivision des études foncières et de topographie 
32, quai GalBeui 92151 SURESNES CEDEX 

COMMUNES DE MEUDON, IS5Y-I&M0ULINEAUX. CLAMANT 
VANVES, MAlAKO ff et CHATIt LON-SOUS-BAGNEUX 

CONSTRUCTION 
D'UN NOUVEAU COLLECTEUR 
DE DÉCHARGE 

DE LA VA LLÉE DE LA BIÈVRE 

Doublement de l’émisriaira Sud 2* brancha entre la Seine (route 
de Vaugirard) à Meudon et l'avenue Mardiei-Cadhin (N 305) 
à Châti Uon-sous~ Bagne ax 

ENQUETE PRÉALABLE A LA DÉCLARATION D'UTILITÉ PUBLIQUE 
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D UNE RÉGION À L'AUTRE 


Rhône-Alpes 


Corse 



I£ CASINO DE CHARBONNIÈRE! 
VENDU AUX ENCHÈRES 


L’hydraulique alpine en renfort du nucléaire ? 


M. EDMOffi SIMEON] 
CONTRE (ES PftOVüCMK 
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la plus grande partie des actions 
(56 934 sor Un total de 60486) de 
la Société des eaux minérales de 
Charbonnières - les - Bains, qui 
exploite un établissement thermal, 
un hôtel trois étoiles, un restau- 
rant et, bien sûr, un casino, l’un 
des premiers de France, sera ven- 
due aux enchères publiques, le 
1" Juin prochain. Les adjudica- 
tions définitives auront lieu le 
3 juin. 

Cette vente forcée intervient & 
la demande de la Société générale 
et de sa fi l i ale, la Calif — Société 
de crédit à l'Industrie française, — 
désireuses de récupérer une 
créance de 14 870232 francs sur 
les deux principaux actionnaires 
de la Société des eaux minérales. 

Ces deux actionnaires. Vienne 
C.F.F. (Compagnie française de 
participation), société anonyme 
dont le P.-D.G. est M. Victor 
TroulDer, juge au tribunal de com- 
merce de Vienne, et M. Gar&bed 
Faltobedrossian, promoteur immo- 
bilier, de Vienne également, 
détiennent respectivement 59,1 % 
et 37 % des actions de la société 
en question. 

En 1973, oes deux actionnaires 
ont emprunté une somme de 
13,6 millions de francs et se 
sont très vite trouvés dans 
l’impossibilité d’honorer les rem- 
boursements. Le projet immobi- 
liers quiis avalent conçu — 
construction d’un ensemble hôte- 
lier et de loisirs, avec un golf ; 
réalisation d’an lotissement de 
deux cents maisons Individuelles, 
le tout implanté sur une partie 
des 115 hectares que possède la 
Société des eaux minérales à 
l’ouest de Lyon' — n’ayant pu 
être mené à bien dans rk>g délais 
brefs. 

Le P.-D.G. de la Société des 
eaux minérales Charbonnières 
est, depuis 1975, date de la 
démission de M. Pal to bedrosslan. 
M. Robert Vaquler de B raine, 
ancien notaire. Parmi les admi- 
nistrateurs. se trouvent : M. Jac- 
ques Mazloî, F.-JD. G. de la Société 
d'aménagement du Cothfer, an- 
cien ministre de la construction 
et du logement : M. Becq de 
Fouqulères, administrateur de 
Y Exprès s, beau-père de M_ Jean- 
Jacques Servan - Schrelber ; 
M. Michel Jonot, ancien préfet, 
devenu adjoint au maire de 
Paris et médiateur de cette ville, 
en était administrateur il y a 
encore un mois. — (CorrespJ 


M. Paul Delonvrier, prési- 
dent d'EJD.F„ s'apprête à 
demander au gouvernement 
l'autorisation de mettre en 
chantier deux centrales ther- 
miques pour pallier le retard 
pris par le programme nu- 
cléaire. L'énergie hydrauli- 
que, à laquelle le rapport de 
la - commission Pintat > avait 
voulu donner un second souf- 
fle en 1975, a-t-elle encore des 
chances ? La région Rhône- 
Alpes est naturellement Inté- 
ressée au premier chef. 


De notre correspondant régional 


La vocation hydraulique de la 
région Rhône-Alpes s'inscrit dans 
son relief. Au cours d’une journée 
d'étude organisée récemment par 
le Conseil économique et social de 
Rhône-Alpes, M. Camille Bénard, 
délégué régional de la production 
et du transport E.DJP. a précisé 
.quel était l’Impact des équipe- 
ments régionaux : avec une puls- 


L& C2LR* chargée' d'équiper le 
Rhône dans- le cadre de la réali- 
sation & long terme de la 
mer du Nord-Méditerranée, achè- 
ve la construction de ces deux 
derniers ouvrages : 4 Péage-de- 
RoussUlon (nuisance 165 MW, 
production 880 millions de kWh, 
mise en service fin 1977) et à 
Vaugris (puissance 65 MW, pro- 


Lyon. — c L’hydraulique est 
arrivée à une fin au sens phy- 
sique du mot; ü n’est pas pos- 
sible de laisser au personnel r illu- 
sion qu'il peut y espérer un avenir 


quelconque. » Cette condamnation 
avait été portée à la fin de 1973 


avait été portée à la fin de 1973 
par la direction de Région équi- 
pement hydraulique (REH) 
d*EJ>JF. secteur des Alpes du 
Nord. Elle avait déclenché une 
vive réaction de la part des syn- 
dicats. notamment ceux de 
Chambéry directement - concer- 
nés. 

Les objections faites alors, no- 
tamment par la CF.T.C. et la 
C.G.T., sur la nécessité de re- 
prendre l'inventaire des ressour- 
ces hydrauliques, effectué pour la 
demiere fols en 1962. et de main- 
tenir les équipes d'hydrauliciens 
susceptibles de réaliser des ouvra- 
ges nouveaux, se trouvèrent ren- 
forcées fin 1974 par la crise du 
pétrole. Le rapport de la commis- 
sion d'étude de la production 
d'électricité d’origine hydraulique 
et marémotrice — dite a com- 
mission Pintat», — rendu public 
en décembre 1975. contribua à 
redonner & l’énergie hydraulique 
un second souffle. 

Certes, les structures ont été 
administrativement remaniées : 
REH a été rebaptisée Région 
équipement Alpes-Lyon (REAL), 
et des ingénieurs nucléaires tra- 
vaillent dans les bureaux sa- 
voyards. Mais l'implantation à 
Chambéry des hydrauiiciens, avec, 
à leur tête, un directeur adjoint 
chargé de l'hydraulique, a été 
maintenue. Des crédits ont même 
été dégagés en- 1976 pour le lan- 
cement d’études sur des sites 
nouveaux et la réalisation de 
certains sondages, préliminaires. 
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développement d’autres sources de 
transfert d'énergie, est seule ca- 
pable de répondre & cette exi- 
gence. 

U suffit, par exemple, de trois 
•miwwtps et demie pour que la 
centrale de Roselende passe d’une 
puissance de 5 à 500 MW. Four 
les responsables dTSJDJF.. a ce 
sont essentiellement les stations 
de transfert d'énergie par pom- 
page qui sont susceptibles d’au - 
vrtr à l'emploi de l'hydraulique 
Tes perspectives les plus substan - 
tSéaes ». A partir de 1985, les 
centrales nucléaires produiront 
pendant la période estivale, J aille t- 
aoflt -septembre, entre 5 et 6 mil- 
liards de KWh « en trop ». Cette 
électricité disponible, impossible 
& stocker, sera utilisée alors pour I 
a remonter » dans les barrages 
des mètres cubes d'eau qui seront 
ensuite turbinés pendant les mo- 
ments de grande consomma- 
tion (1). 


L’assemblée extraordlnalto du 
militants de l'Association des patrio- 
te* corses (AJP.C.) a réuni plus 4 * 
deux mine personnes, la dimanche 
72 mal, ft Catecagglo. 

M. Edmond Slmeoal a constaté 
que tontes les tentatives pont com- 
battre les autonomistes «"étaient 
soldées par dm échecs. « La seule 
chance qui reste aux colonialistes 
c'est l’affrontement, a-t-tl dit. SU 
faut un Jour franchie le pas, U ne 
faut pas que cela vienne de nous. 
Mais un Jour, Us non* obligeront 
& le Zaïre, e 
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PROGRAMME DE LA CRR. 

• Outrage en voie cfjaeMvsmwtf 
G -ConstmcOÛt d'ouvrage A engager 

0 En cours d’étude 

PROGRAMME DE L'EXIF. 

1 Ouvrage en voie tfiaeMvsniarrt 
El Ouvrage en cours d'étude 

B Sta (TkotaSaBon envfaasé 
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san ce hydraulique installée de 
5 700 MW (mégawatts), Rhône- 
Alpes représente 33 % de l’équi- 
pement national et assure une 
production annuelle moyenne de 
21 milliards de kWh (kilowatts- 
heures) soit 36 % de la production 
nationale d'électricité d'origine 
hydraulique. Cette production est 
assurée principalement par 
iB-D-F. 02,6 milliards de kWh) 
et par la CNJL (Compagnie 
nationale du Rhône. 8,2 milliards 
de kWh), le privé n’intervenant 
que pour 400 millions de KWh. 


duction 335 millions de kWh. 
entrée en fonctionnement en 
1980). A la suite des conclusions 
du rapport Pintat, la CJOl a été 
Invitée à. engager aussi rapide- 
ment que possible la construction 
de trois nouvelles centrales sur 
le haut Rhône ; Chaudagne 
(90 MW, 440 nniUnriB de kWh) et 
Belley 190 MW, 445 witlHrmn de 
kWh), pour lesquelles les en- 
quêtes d'utilité publique sont 
ouvertes ou sur le point de l’être, 
et Bregnier-Cordon (75 MW, 360 
millions de KWh). D’autre part, 
la CJSTJt. a été vivement encoura- 


Dans cette perspective du déve- 
loppement du pompage, les hy- 
dxauli riens ont repris depuis un 
peu plus d’un an des études sur 
des projets que leur direction leur 
avait fait un peu hâtivement 
abandonner en 1974. C’est le cas 
du suréquipement de Blssorte. en 
Maurienne, et de la construction 
du barrage de Grand-Maison 
dans la vallée de l’Eau-d’Olle 
(Isère). Ce dernier ouvrage des- 
tiné au pompa gne saisonnier aura 
une paissance de 1200 A 1500 
MW — soit une tranche A une 
tranche et demie de nucléaire — 
et sera mis en eau dans ies an- 
nées 1934-1985. Mais les ingé- 
nieurs ont également entrepris un 
recensement des sites susceptibles 
d’ôtre encore équipés. Parmi les 
douze possibilités retenues, cer- 
taines sont déjà connues comme 
l’aménagement de la moyenne 
Isère en amont et en aval de 
Grenoble, pour lequel des tra- 
vaux préalables avalent même été 
entrepris. Le comité d’expansion 
de l’Isère, en liaison avec les ser- 
vices publics comme la préfecture 
et la régie municipale d'électri- 
cité de Grenoble, a d'ailleurs été 
chargé de coordonner les nou- 
velles études et proposera si juin 
au conseil- général de l’Isère 
d'adopter un schéma de travail 


M. Edmond Slmeoal a également 
rappelé qa’U avait demande One 
e nt r e v u e an préfet de région « pou 
loi donner le moyen de faire partir 
les provocateurs sans bruit a. n a 
lancé A ce propos une mise en sarde ; . 
a 51 demain le pouvoir donne la 
preuve quH est complice de em 
assassins, qui peut penser que des 
hommes qui ont risqué leur vie et 
qui sont prêts à la risquer de nou- 
veau vont démissionner ? SI un 
seul militant, est touché dans Sa 
chair. *0 n'y aura aucune pitié. » 
— (Correap.) 


r* 4 » > ft 

. ■*. i-. ■ 

** r *.- 

fa 3üii=feijj3raat. 

' > 8 * • J* 

« .#* 

- -+ éflSW. 

■ aj* . 

• iTm-t ttaaçt .ée 
. - « n M «OftjjjS 

. HH. Ï4**~ 


Nord- 

Pas-de-Calais 




POIMKHJ PAR IE PLOMB 
PRÈS DE CAMBRAI 


Les nouveaux sites 


A Escaudconvres, commune de trois 
miiîo trois coati habitants proche de 
Cambrai, où est Installée une usine 
Penarxoya.de* vaches qui avalent été 
mises dans des p&tures h proximité 
de cette usine sont mortes d'une 
intox! cation par le plomb. 

Cette usine récupère des matières 
contenant du plomb. Une inonda- 
tion, en 1976, avait provoqué la rup- 
ture d'une digue d’un bassin de 
décantation. 

H- Edouard Triquet, maire de la 
commune, vient de signer un arrêté 
municipal Interdisant provisoirement 
la vente et la consommation des . 
légumes produits dans un périmètre 
précis ; la société Penarroya a 
annoncé qa’ehe Indemniserait pour 
leux manqua à gagner les maraîcher». 
— (Corrrnp.) 
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Qui peut vous offrir 
Ia1 ira classe pour autant 
de villes d’Allemagne? 
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Mais d'autres sites sont nou- 
veaux, comme le plan de la Laie, 


deux antres projets : Loyettes et 
Sanlt-Brehaz (an tota&i 110 MW 
de puissance et 550 minions de 
KWh qui pourraient être propo- 
sés à l'enquête d'utilité publique 
à la tin de cette année ou au dé- 
but de 1978. 
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lÆDJP^ pour sa part, -termine 
deux Impartantes Installations de 
pompage gravi taire â La Coche 
(Savoie, 310 MW, 415 minions de 
KWh) et au Cheylas (Isère, 
480 MW, 610 mllllans de KWh). 
Cette chute, dernier maillon de 
l’aménagement Arc-Isère, com- 
mencé au Mont-Cenls. a nécessité 
le percement de 28 küomètxes de 
galerie, dont l'une de 6 mètres 
de diamètre et de 18 Kilomètres 
de long, sons la chaîne de Belle- 
donne. L’EJOP. reprend égale- 
ment les études de rentabilité de 
la chute de Lagnleu-Proulleu 
(30 MW, 110 millions de KWh) sur 
le Rhône, pour laquelle une déri- 
sion de construction plus rapide 
aurait permis d’éviter deux tours 
de réfrigération atmosphérique à 
la centrale nucléaire de Rugey. 

Même si des aléas modifiaient 
sensiblement les courbes exponen- 
tielles chères aux partisans de la 
croissance, -qui prévoient un dou- 
blement des besoins énergétiques 
tous les dix ans — la consom- 
mation annuelle d’électricité pas- 
• saat ainsi de 200 milliards de 
kWh en 1975 à 400 en 1985, — 
situation qui permettrait, en re- 
vanche. de réduire le nombre des 
centrales nucléaires, l’hydraulique 
est appelée à se développer. D*tme 
part, parce qu’elle participe aussi 
directement à la réduction du 
programme électro-nucléaire, 
d'autre part parce qu'elle est tech- 
niquement indispensable pour ac- 
compagner ce programme. Le 
nucléaire présente en . effet une 
« rigidité a telle dans la produc- 
tion d'électricité qu’il s'adapte 
aux variations de la consomma- 
tion, qui sont de' l’ordre de. 15 %. 
Or l'hydraulique, en étendant le 


lions de KWh au total) au,-dessuV 
du barrage de Roselende ; le 
CIou-La-Raie (250 millions de 
KWh) au-dessus de Tlgues ; rEcot- 
Les-Evettes au-dessus de. Banne- 
val-sur-Arc; C h a mp a gn y-en-Va- 
noise en haute Tarentaise ; • Le 
Motty:; Molinès-en-Champsaur ; 
les aménagements du haut Drac, 
de la vallée du Vénéon et de 
la Romanche dans -l’Oisans. Le 
site du Flan de la La lé, 
dans le Beaufortaln, pour lequel 
des sondages ont déjà été effec- 
tués, a atteint Je stade de l’étude 
dite préliminaire. Cet ouvrage de 
120 mètres de hauteur, 65 millions 
de mètres cubes et d’un coût de 
230 millions de francs, permettrait 
de transférer 250 millions de KWh 
de l’été en hiver. 

L’ensemble des sites inventoriés 
représenterait, s’il était réalisé, de 
5.000 à 6.000 MW soit à 1 peu près 
six tranches dé nucléaire. Mais 
tous les projets ne verront sans 
doute pas le Jour. Champ agny, 
par exemple, qui exigerait de 
recouvrir un village et trois 
hameaux, ne sortira peut-être 
Jamais des cartons, même si les 
hydrauliriens attribuent à ce site 
le titre .de «plus belle cuvette des 
Alpes». De même le projet de 
réservoir de 80 millions de mètres 
cubes au-dessus de Bonneval-sur- 
Arc, qui noierait les vallées supé- 
rieures de l’Arc ' et celle de 
l’Evette, risque de déclencher une 
vive hostilité. Rmr s’opposer à la 
construction du barrage dn plan 
de la Laie, un. comité de défense 
et de sauvegarde dn Beaufortaln 
s'est d’&rueora déjà constitué et a 
reçu le soutien de très nombreuses 
associations ou syndicats. 
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(1) Le principe da pompage peut 
être appliqué & des cycles quotidiens 
— l'électricité produite la nuit et 
utilisée pour pomper l'eau, léchée 
ensuite aux heorsa da pointa — ou 
hebdomadaires. 
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Pour les horaires, consultez notre Petit Livre Jaune* 


Brème, Cologne/Bonn, Dusseldorf, Francfort, Hambourg, 
Hanovre, Munich, Nuremberg, Sarbruck et Stuttgart. 

. Chaque jour, 12 vols directs ou 34 correspondances 
via Francfort vous relient à toutes ces villes d’Allemagne. 
Départ d’Orfy Ouest Limite d’enregistrement; 15 minutes 
seulement 









H Pérou, BoBrie, UAJL, Pays de l’Est, Ecandinavta 
Thaïlande, Yonsoslervie,. Arap, Baléares, etc-. 

Prix comprenant : voyage, par avion, séjour ou cl fruits découverte. 
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DÉPENSE 


M. Bourges : la position du P.CF. 
sur le fait nucléaire 
'^tSo^est pas dénuée d'arrière-pensées électorales 

De notre correspondant 


k u 


. • !•- ■ llenncnt-Ferraxid. — Camxnen- 

' " 'X dimanche 22 mal mai. & 

imalières (Puy-de-Dôme), les 
••• s ,sntes positions du parti 
v'-’irLimonlste sur la force de dis- 

• ..^^’Bon (te Monde du 13 mai). 

! -îi.Yvon Bourges, ministre de la 
.mse, a déclaré dans un enfcre- 
:- i accordé au journal la Mon- 
- , .^'-.ne : «Je n'oublie pas qiThier 
. : r ijôarti communiste était antimi- 
■' •.i.rirfe. (—1 Aussi, sa récente 
vrmalssanee du fait nucléa i re 
. matière mQitaire n’est certat - 

• pas dénuée de manœuvres 

■ ■ d’arrière-pensées électorales. 

> 'parti communiste se veut ras- 
.’jmt et ü prend tous les visages 
' soient susceptibles de faire 
- -fier qidü est un parti révo- 
'.‘mnaire. 

■ ■■ .... ; 7e remarquerai d’ailleurs que 

■ parti communiste considéré 
J '' Ort budgétaire actuel comme 

' l .isant. Or, dis lors que l’on 
l.-' Hdère qu’a ne faut pas aug- 
ter les crédite, cela veut dire 
''■s* l’on ne veut pas faire un 
rt supplémentaire. Et cela 
- — .tfie une menace de diminution 
v . . effectifs et des moyens clas- 

■ Nord» e3 ~ Aiors > ° n peut crainare ^ 
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cette optique, une remise en 


cause de la situation des mili- 
taires », a ajouté M. Bourges. 

Evoquant les attitudes anti- 
militaristes et le râle de l’année 
dans la nation, le ministre a 
expliqué: «Jl y a des menées anti- 
militaristes qui reçoivent le désa- 
veu de rensemble de l’opinion et 
Y indifférence de la grande majo- 
rité des appelés. De soi-disant 
organismes polluent de tracts, 
confectionnés dans des officines 
et même dans des locaux syndi- 
caux. Je ne mets pas ici en cause 
les dirigeants syndicaux, mais des 
éléments irresponsables et répré- 
hensibles. s 

. lie ministre de la défense a pré-' 
sïdé dimanche. & Chamalières, le 
Congrès national de la Confédé- 
ration des retraités militaires. A 
ceux-ci n a affirmé: « Au moment 
ou Von ■ lait Ze procès de la 
deuxième carrière, je ne laisserai 
jamais entamer ce droit pour nos 
militaires. La spécificité de Ut 
condition militaire résidant dans 
une carrière courte et des limites 
d’âges particulières, c’est justice 
que Zes retraités avant VJieure 
que sont les militaires puissent 
entreprendre une seconde car- 
rière. > 


ne • 
M: 


r?,i: 


école des cadres 

"affaires économiques” 

; w: concours d’entrée : 6 et 7 juin 

^■^Établissement privé d’enseignement supérieur mixte reconnu par l'État. 
'T'25 ans d’expérience. 1 '• 

■' Bois années d’études débouchent sur des fonctions de cadres opérationnels 
■ en Marketing, Gestion des PME, Organisation - Informatique, Commerce 
'"International. Gestion Financière et Préparation au DECS. 
r Le choix de la spécialisation s'effectue en fin de seconde année: 
-'Concours ouvert aux non-bacheliers; les bacheliers sont admis sur titre. 

École des Cadres 92, av Charles de Gaulle 
92200 NeuiUy-sir-Seine -TéL : 747.06.40+ 

Pour apprendre avant de choisir. 
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DOUTE ET INQUIETUDE AU CONGRÈS DES PARENTS LAGARDE 

Une approbation mitigée de la réforme 


Tours. — Réuni du 19 au 21 mai à Tours, le ernquante- 
huitième congrès de la Fédération- des parents d’élèves de l’en- 
seignement public fPJEJLP.ï, présidée par le docteur Antoine 
Lagarde, s’est terminé samedi 21 -mai. Au nom de quatre cent 
vingt mille adhérents, les huit cents congressistes se sont pro- - 
non cés sur une motion de synthèse approuvée par 84,70 % des 
voix. La Fédération y « confirme son accord sur certains aspects 


de la réforme Haby -, mais « exige l’ouverture immédiate d’une 
phase de concertation pour déterminer les priorités et établir un 
plan d'échelonnement des mesures d'application de la réforme ». 
La Fédération demande au ministre de répondra avant le 13 Juin 
aux inquiétudes qu'elle exprime à propos de la mise en place 
de la réforme en classe de sixième. 


Haby, Üoraec— Comec, Baby~ 
Décidément, cette fédération, 
dont le président Antoine Lagarde 
affirme en pas souhaiter la per- 
sonnalisation, paraît vouée aux 
batailles de noms. Fendant trois 
Jours, alors que 1e thème du 
congrès était « Vers le nouveau 
parent d’élève », il fut surtout 
questio n de la réforme qui porte 
le nom du ministre de l'éducation 
et de la Fédération dq parents 
c concurrente », celle qui pèse 
d’un poids double d'adhérents. 
Définir un nouveau parent 
d’élève, était-ce alors possible 
sans avoir réglé certains préala- 
bles? 

Celui de l'attitude envers la 
réforme du système éducatif, 
d’abord. Apparu avec 'le remplace- 
ment de M. Pierre Armand par le 
docteur Lagar de en 1974 à la pré- 
sidence de la FEEP, le tan d’in- 
dépendance de la Fédération A 
l'égard du ministère avait été très 
visible l’an dernier au congrès 
de Strasbourg, où M. Haby avait 
entendu nombre de critiques. Mais 
nous étions en 197% c'est-à-dire 
plus d’un an avant la mise en 
place de la réforma Aucun texte 
d’application n’était encore paru. 
Aujourd’hui, plusieurs décrets ont 
été publiés et il ne reste plus que 
quatre mois avant ■ r application 
des premières mesures au cycle 
préparatoire et en sixième. La 
Fédération a donc senti qu’il 
fallait trancher ; pour ou contre 
cette réforme. C’est parce qu'il 
s’est vu acculé à ce choix que le 
congrès a donné l’impression, selon 
le mot d*un délégué. « d’avoir 
peur ». 

Le choix est difficile. La FEEP, 
en effet, estime avoir obtenu gain 


De notre envoyé spécial 


de cause sur plusieurs points. La 
-motion approuvée par le congrès 
énumère, entre autres, «te parti- 
cipation des parents à la vie de 
Tecote primaire par la création 
d'un comité de parents élus et 
par les . conseils d’école » ; et, 
pour la sixi èm e, «te définition 
d’un tronc commun, l’allégement 
et l’adaptation des programmes, 
l’introduction d’une initiation aux 
problèmes économiques, de notions 
de. physique et de chimie et de 
cours d’éducation manuelle et 
technique, l’orientation progres- 
sive des élèves, la gratuité des 
livres». A ces motifs de satisfac- 
tion s’ajoutent l’assurance, . don- 
née vendredi par M. Haby, & 
Tours (te Monde daté 22-23 mai), 
que les élections aux comités de 
parents seront organisées de ma- 
nière à garantir « la liberté et 
la démocratie » et les décisions 
prises le 2 mars par le gouver- 
nement pour améliorer les ryth- 
mes scolaires, celle, en particulier, 
d’allonger le troisième trimestre 
en reportant les «qrawipn» au 
début de juillet Dans l’autre pla- 
teau de la balance, la FEEP place 
le manque de précisions sur les 
moyens et sur les crédits néces- 
mires à la réforme, et l’absence 
de projet de loi sur la condition 
enseignante et la formation des 
maîtres. 

Alors, dans le « oui mais b pro- 
noncé l'an dernier, où le «mais b 
paraissait plus lourd ' que le 
« oui ». qu’est-ce qui l’emporte 
aujourd’hui ? Les représentants de 
l’Union régionale de Paris, soute- 
.nus par ceux de -Lyon et par 
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Le nouveauX21 U Agfa-Gevaert 

Vous en mesurerez tous les purs les avantages. 


Uhsïïenœfeufzé. 
Le copieur 
Gevafax X21 
Universal ne vous 
généra pas, même 
installé toutprés 
dévoua 


Ras de 
■ff ement 
t chaleur 
Le copieur 
GevafiucXüL 
Universal ne 
comporte pas le four 
des photocopieurs 
classiques. 
Alors il ne dégage 
pas de chai 
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.Tfae excellente 
reproduction. 

* Pour obtenir des 
i photocopies très 
. fidèles, voua ne 
• devrez plus passer 

par un service - 
central de re prographie. 
Le copieur Gevafax X21 
Universal, près de vous, Dût un. 
tout aussi bon travail. 


Acceptation, 
de tons les 
grammages. 

Le copieur 
i GevaffliX21 
Universal accepte 
tous les papiers 

de 64 à 120 g, 
ainsi qu'une 
grande variété 
d’autres supports. 


IlnfinbfeemMmbiemtait. 
Avec autant de technique 
dans si peu de volume, 
vous pourrez placer 

le copieur Gevafax 
[21 Universal 
à portée de 
votre main. 
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La fin 

dugaspIHagte. 
Une dé-compteur 
optionnelle vous permet 
de contrôler ce que 
consomme chaque service. 
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Pîiotocapiesen 
recto-verso. 

Le copieur Gevafax 
X21 Universal 
vous permet de faire 
vous-même des 
photocopies recto-verso en 
quelques 
secondes. . 


d’autres délégués, de Grenoble 
notamment, préconisaient « le re- 
port de la mise en place du projet 
de réforme en classe de sixième ». 
Us ont retiré leur motion, quand 
Us ont su que le texte proposé 
par l’équipe dirigeante exigeait 
« l'ouverture immédiate d’une 
phase de concertation, à l’issue 
de laquelle, le 15 juin 1977, pourra 
être décidée Za position de Za 
Fédération ». 

Cet «ultimatum» a donc servi 
à désarmer les maximalistes du 
congrès. Mais sans les convaincre. 
Ce ne sont pas tes petites phrases 
du président Lagarde qui pou- 
vaient les rassurer : « Nous de- 
manderons les moyens en fonction 


de parents d’élèves présidée par 
M a Jean Comec et le Syndicat 
national des Instituteurs ne les 
empêche de siéger dans les co- 
mités de parents. Certes, les pro- 
pos de M. Haby les ont rassurés. 
Mais, si tous les parents Lagarde 
ne rejettent pas les parents Cor- 
née dans les « ténèbres extérieu- 
res », les moins éloignés d’eux 
Idéologiquement avouent buter sur 
cet obstacle : quelle peut être la 
place des parents à l’école s’ils 
sont, dons leur organisation, sub- 
ordonnés aux Instituteurs ? Les 
empoignades entre le docteur 
Lagarde et M* Jean Comec à 
TF I le mardi 17 mal (le Monde 
du 19 mali ont révélé la profon- 
deur du fossé qui sépare les deux 
fédérations, alors qu’on avait cru, 
il y a deux ans, à des amorces de 


Les contradictions 
d'un parent militant 


Costume strict, quarante- 
six ans, attaché de direction 
dans l’informatique. M. Jean 
B. a des responsabilités ré- 
gionales à la FEEP, où ü 
milite depuis quatre ans. 
Père de neuf enfants — veuf 
et remarié, — M. Jean B. 
a été critique de jazz et l’ami 
de Boris Vian. En 1957, iZ a 
quitté volontairement Paris, 
une voie « incompatible avec 
la vie de famille » : car te 
famiOe. selon lui, est « la 
seule chose qui mérite la 
bagarre ». « C’est une struc- 
ture biologique. » 

r 

M. Jean B. est un cadre. 
Il est organisé. « Mon épouse 
s'occupe des problèmes Indi- 
viduels des enfants, moi des 
problèmes collectifs. » Il est 
a la Fédération Lagarde 
« parce qu'on peut discuter.- 
5a seule doctrine est l’intérêt 
de l’enfant »_ 

« J’ai d’excellentes relations 
avec les parents de la Fédé- 
ration Comec. J’assiste à 
leurs réunions dans le pri- 
maire, où Je n’ai pas voulu 
implanter la FEEP. Les ins- 
tituteurs auraient pu prendre 
cela comme un affront,' et je 
les estime. Mais les parents 
Comec sont trop systémati- 


quement liés par des consi- 
gnes nationales et une 
inféodation h des partis poli- 
tiques. 

- » Je n’ai pas d’étiquette 
politique : Je suis Incapable 
d’adhérer à un parti. Je suis 
terriblement individualiste , 
tout en admirant l'organisa- 
tion. Les partis sont inadap- 
tés, sauf le parti communiste 
qui est le seul organisé, dis- 
cipliné. Mais je refuse le 
communisme pour des raisons 
philosophiques et religieuses. 
Oui je suis catholique prati- 
quant. Dans l’état actuel des 
choses, je ne donnerai pas 
ma voix à l’union de la 
gauche. Cependant, j’ai voté 
pour le candidat du pro- 
gramme commun aux canto- 
nales. car J'estime nécessaire 
qu’il y ait des socialistes au 
conseil général... 

» je me désintéresse de 
l 'engagement politique et 
j'attache la première impor- 
tance à mon engagement de 
parent— Vous le voyez, aü 
...fond. Je suis plein de contra- 
dictions. » 

Plein de contradictions, 
M. Jean B. Un parent-type 
de la fédération? 

. Ch. V. 


des possibilités économiques du 
pays (—). Si la gauche arrive au 
pouvoir, la Fédération de Védu- 
caüon nationale, la Fédération 
Comec, le Comité national d’ac- 
tion laïque, demanderont V abro- 
gation de la loi du 11 juillet 1975. 
(~) En votant le report de Vap- 
pUcation de la réforme pour la 
classe de sixième, on repousse- 
rait cette réforme pour un délai 
inconnu. Ce qui reviendrait à 
ajourner toutes les mesures que 
nous approuvons. » 

« Si la gauche-» L’échéance 
de mais 1878 ajoutait à l’inquié- 
tude des parents de la fédération 
Lagarde. accroissait leur diffi- 
culté à se définir, à discerner ce 
(mils sont et ce qu’lis veulent 
devenir. L’apolitisme est plus fa- 
cile quand aucun grand choix 
politique ne se présente au pays ! 
Aussi, aujourd’hui, les adhérents 
de la PJIE.P. préfèrent-ils insis- 
ter. sur leur « Indépendance ». oe 
chemin de crête difficile qui fait 
à leurs yeux la différence avec 
les parents de la fédération 
Comec. 

L'ombre de la grande rivale 
était plus que jamais présente à 
Tours. Les militants de la F.EJELF. 
redoutent que la « collusion » 
entre la Fédération des consens 


rapprochement. La crise d’iden- 
tité du c parent Lagarde », qui 
donne souvent l’impression d’être 
d'abord « celui qui n’est pas un 
parent Comec », est peut-être 
aussi la cause de l'inquiétude des 
délégués de la P.EJB.P. à Tours. 
L’inquiétude, ce mot revenu dix- 
sept fois dans le discours que le 
docteur Lagarde a prononce ven- 
dredi devant le minlctre de l'édu- 
cation ~ 

CHARLES VIAL 


' • Après la diffusion de la 
première émission de TF 1 sur la 
réforme de l’enseignement (le 
Monde du 19 mai), des ensei- 
gnants C.F.D.T. de l'école Jean- 
Phllippe-Rameau, à Rouen, où 
avalent été filmées plusieurs 
séquences, protestent contre « te 
montage subtü de M. Haby, qui 
fait de la réalité un miroir aux 
alouettes ». Le film a montré, 
estiment-ils, leur école sous son 
meilleur aspect et alors que les 
conditions d'exercice qu’on y 
trouve « ne sont pas réalisées 
dans 1 % des écoles françaises ». 
« Sans l’accord des enseignants, 
déclarent-ils. ces séquences ont 
servi de caution à la réforme ». 
— (Correspj 
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Gevafax X 21 U. C’est un copieur çzd 
bénéficie d'une technique nouvelle, 
la fixation du toner par flash (exdnaèàté. 
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près de vous. Vous en mesurerez tous 
les jours les avantages. 
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ÉDUCATION 


LA FIN DU CONGRES DE NANCY 


De notre envoyé spécial 


Nancy. — Le soixante-qua- 
trième congrès de l'Union 
nationale des Étudiants de 
France (UNEF ex-Renou- 
veaui , réuni dn 19 au 22 mai 
‘ & Nancy, n'a connu qu'un 
seul incident, mais de taille-, 
le refus des étudiants socia- 
listes du CERFS (minorité du 
parti socialiste) de participer 
au nouveau bureau national 
du syndicat étudiant animé 
par les communistes. A plu- 
sieurs reprises, au cours du 
congrès, ces derniers ont 
de mandé aux sept cents délé- 
gués de reconnaître l’exis- 
tence, dans rXJNEF. de ■ sen- 
sibilités » différentes et ont 
dénoncé la médiocrité de la 
vie démocratique syndicale. 


Le congrès de Nancy a pris 
soudainement sur sa tin, tard 
rinnc la nuit du dimanche 22 ma.1, 
un ton dramatique. Refusant les 
quelques offres qui leur avalent 
été faites de faire partie de 
l'organe de direction de FT7NEP, 
les étudiants socialistes ont expli- 
qué que des divergences de nature 
syndicale les opposaient aux res- 
ponsables du bureau national (en 
majorité des membres de l’Union 
des étudiants communistes) : 
s'ils ont. comme leurs camarades 
communistes, refusé en bloc 
l'existence d'un « droit de ten- 
dances ». les metr-bres du CE RES 


de revendiquer un droit & la 
différence, « un pZunttinne des 
opinions politiques au sein de 
l'organisation ». Or, le congrès, 
qui précède probablement une 
phase de réunification du mou- 
vement étudiant, s’est montré 
très indécis sur ce point. 


Au cours de la sur 

le projet de résolution, les délé- 
gués ont repoussé un amende- 
ment sur les s sensibilités 
diverses » alors que deux jours 
plus tôt, M. Jean-Luc Mono, 


président de 1TJNEF — » qui a 
été reconduit dans ses fonctions 
— avait affirmé au contraire 


Mme UmUER-tfrÊ REPROCHE 
AUX PARUS M GAUCHE 
LEUR «PEU D'INTftÊT» 
POUR L'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 


« se. retrouver sur des courants 
syndicaux ». 

I/TJNEF a cependant tenu à 
préciser sa position sur -les pers- 
pectives politiques de 1978. Bien 
qu’ayant approuvé le programme 
commun de la gauche, les respon- 
sables de ce syndicat ont expli- 
qué qu’ils voulaient garder « toute 
leur indépendance ». « La dé- 
fense des intérêts des étudiants. 
a déclaré, dans son rapport d 'ac- 
tivité, M. Etienne Andreux, secré- 
taire généra] sortant — qui n'a 
pas demandé le renouvellement de 
de mandat, — cela passe avant 
toute chose. De ce point de vue, 
û faut réaffirmer clairement ici 
que notre conception du syndicat, 
c’est qu'il est réellement indépen- 
dant de • tout parti, de toute 
alliance de partis, de tout gouver- 
nement Cela est vrai aujour- 
d’hui, cela sera vrai demain avec 
un autre .gouvernement Nous re- 
jetons catégoriquement toute idée 
de courroie de transmission. Nous 
ne serons jamais les propagan- 
distes d’un quelconque ministre 
de l'éducation nationale au d'un 
secrétaire d'Etat aux universi- 
tés / » 


(De notre correspondant.) 

Quimper. — Mme Alice Sauoler- 
Sîté, secrétaire d’Etat aux uni- 
versité, qui se trouvait, samedi 
21 mal. à Quimper (Finistère), a 
annoncé, au cours d'une confé- 
rence de presse, la création & 
l’LU.T. de cette ville d'an labora- 
toire spécialisé dans la recherche 
agro - alimentaire. Mme saunler- 
Selté a ensuite vivement critiqué 
la partie du programme commua 
consacrée aux enseignements 
supérieurs: « Quarante - cinq 
lignes leur sont consacrées, dont 
dix propositions concrètes. C'est 
dire le peu d'intérêt que le parti 
communiste et le parti socialiste 
accordent aux enseignements 
supérieurs. » 

s Le plan socialiste, a - 1 - elle 
affirmé, se contente de reprendre 
le programme commun en y ajou- 
tant un peu de planification et 
d'autogestion. C’est une vaste 
improvisation, sans aucune éva- 
luation. Quant à la proposition de 
loi communiste . . elle subordonne 
la classe intellectuelle d la classe 
ouvrière. Ces projets se traduisent 
par Vuniformisatiou et la centra- 
lisation des structures au service 
d’un pouvoir syndical contrôlé par 
le parti communiste. 

» Ils se traduisent aussi par 
l'alignement des formations origi- 
nales sur les formations de masse 
et par la primauté de rengage- 
ment politique sur le talent, la 
compétence, la liberté de la pen- 
sée et de la recherche. » 


Quinze mille adhérents 


Les étudiants de 1TJNEF pen- 
sent qu’une victoire de la gauche 
aux élections peut entraîner un 
développement Important d'adhé- 
sion au syndicalisme étudiant; 
forte aujourd’hui d’environ quinze 
mille membres, auxquels s’ajou- 
tent trente-cinq mille utilisateurs 
de « services s du syndicat. 
rUNEP entend bénéficier seule , 
de ce regain d’intérêt. Mais ses 
responsables expliquent déjà que 
le rôle d'un syndicat, après 1978, 
sera de continuer à défendre les 
intérêts étudiants. 

Les sept cents délégués ont 
cherché surtout à. compléter leur 
« plate-forme revendicative » et 
dressé un bilan modéré des luttes 
de l’année universitaire qui 
s'achève. Ce congrès a également 
permis aux militants de l'UKEF 
de préciser le portrait de l’étu- 
diant de 1977 et de dresser la liste 
de ses difficultés — notamment 
matérielles — à poursuivie ses 
études. M. Jean-Luc Ma no a 
appelé les étudiants à participer 
à la grève du 24 mai et à re- 
prendre, dès la rentrée prochaine, 
leurs actions revendicatives contre 
les décisions de Mme Alice Sau- 
nler-Selté. secrétaire d’Etat aux 
universités. 

PHILIPPE BOGGIO. 




RELIGION 


Les étudiants du CERES refusent 


Mgr Lefebvre a confirmé cent quarante enfants 
à Saint-Nicofas-du-Chardonnet 





de participer à la direction de l'UNEF , 


que * l'expression de sensibilités 
différentes est (—) normale 
comme est normale et nécessaire 
la plus libre des discussions. » 
Si ce congrès n’a pas permis 
à l'UNEF d’adopter une position 
tranchée sur cette question, faute 
sans doute d'une synthèse réa- 
lisée entre les étudiants commu- 
nistes et socialistes, il a révélé 
que le « pluralisme •• syndical 
préoccupait beaucoup la première 
des organisations étudiantes. .En 
revenant sans cess e & l a charge, 
les militants du CERES n’ont 
fait que provoquer, dans les 
organisations, une réflexion tar- 
dive dont l’enjeu pourrait se 
révéler très Important dans les 
mois à venir : depuis la scission 
survenue une semaine aupara- 
vant dans le Mouvement d’ac- 
tion syndicale (MAS) (le Blonde 
du 18 mal), a est possible' en 
effet que les étudiants trotskystes 
de la Ligue communiste ré vol a- 
tionnair e (L .C-R.) et socialistes 
du COSEF (Comité pour un 
syndicat des étudiants de Fra nce) 
rejoignent rapidement l’UNEF. 
Les militants de plusieurs orga- 
nisations politiques se retrouve- 
raient ainsi dans ce syndicat, 
sur des bases différentes, voire 
opposées. 

Durant ces quatre jours, les 
membres du CERES et de l'Union 
des étudiants communistes 
(UJ3.C.) ont clairement affirmé 
leur refus de toute création d’une 
tendance, mais ne sont pas par- 
venus à s'entendre sur la possi- 


— AERONAUTIQUE 


• Manifestation de parents 
dans le Gers. — Pour protester 
contre la menace de fermeture 
de dix-neuf classes primaires dan* 
le département du Gers, entraî- 
nant la suppression de quatorze 
postes d’intltuteum quelque trois 
mille parents d'élève ont dénié 
samedi 21 mal dans les rues 
d’Auch et déposé une motion & 
la préfecture. La délégation était 
conduite par les responsables 
locaux de la Fédération de l’édu- 
cation nationale et du Syndicat 
des instituteurs, et accompagnée 
par 1e maire d'Auch. M. Jean 
Laboxde, député socialiste. — 
(Carresp.) ' 



président-directeur général de la 
Société nationale d'étude et de 
construction de moteurs d'avia- 
tion, a qiiltté ses fonctions de 
directeur général adjoint de la 
SNBCMA, Ancien polytechnicien 
et Ingénieur général de l'arme- 
ment M. Mil lara a été nommé 
directeur général adjoint (affaires 
industrielles et techniques) à la 
Société nationale industrielle 
aérospatiale. 


Préparation à l’entrée en 


Médecine 


PHARMACIE-DENTAIRE 
salon nivuu. mit» au point saertifique 
an «pttfnbr» eu ronot préparatoire 
CroâpüSMot UEnd» 



Mgr Marcel Lefebvre, déclaré - suspens 
a divinis », est venu & Paris le 22 mai, 
malgré l’interdiction formelle du cardi- 
nal François Marty, archevêque de Paris, 
pour administrer le sacrement de confir- 
mation à cent quarante enfants dans 
l’église de Saint-Nicolas-du-Chardonnet, 
toujours occupée par des catholiques tra- 
ditionalistes. 

De son côté, le cardinal Marty, qui 
partira pour Rome cette semaine, parti- 
cipait, le même jour. & Rodez, aux céré- 
monies marquant le sept centième anni- 
versaire .de la cathédrale et fêtait, dans 


le chef-lieu de son Aveyron natal, ses 
vingt-cinq ans d’épiscopat. •> L'Eglise 
n'est - pas un musée, a-t-il notamment 
déclaré. F-He a toujours refusé de confon- 
dre l’essentiel, l’Evangile et le Credo, avec 
l’accessoire et le contingent, qui n’en est 
que l’expression A un moment donné de 
son histoire. ». 

Au terme de la cérémonie, interrogé 
par les journalistes sur la « situation 
schismatique du prélat d’Ecône, le car- 
dinal a déclaré ; « S m'est difficile 
de répondre, mais il est bien évident qu’il 
s’agit d’un acte de séparatisme. » 


Mgr Lefebvre a indiqué, pour sa pan ? \ / 
qu’il ordonnerait quatorze prêtres j / 
Ecône le 29 juin — ira train spécial & ^ --- 
Paris est prévu pour l'occasion — mal 
il a répété qu'il n'avalt nullement l'inten < 
tion d’ordonner un évêque. T , \ 
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Ainsi, le dialogue de sourds continu e 
il paraît peu probable que la réponse d 
l’abbé Ducaud-Bourget, chef de fUe de 
occupants de Saint-Nicolas, aux trd. 
questions posées par 2’achevôqu e de Paré 
qu’il doit remettre ce lundi 23 mai. per 
mette de sortir de l'impasse. 
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< Qiti aurait pensé, le dimanche 
ZI février, que trois -mois plus 
tard un évêque en conflit avec le 
pape, un évêque privé par Rome 
des droits de célébrer publique- 
ment des actes sacramentels, 
viendrait chez nous, dans une 
église qui est toujours la nôtre, 
célébrer le sacrement de confir- 
mation en dépit de la défense 
formelle que lui en a fait le car- 
dinal Marty ? • 

Le ton du curé de la paroisse 
Salnt-Sévertn - Saint-Nicolas est 
amer, désabusé et, sur le tract 
distribué par l’abbè Pierre Bel- 
lêgo pour marquer la douzième 
semaine d'occupation de son 
église par les Intégristes, il ne 
mâche pas ses mots. Après avoir 
parlé du « scandale d'être obligé 
de constater que, dans un pays 
comme la France, même la sen- 
tence d'un juge puisse rester let- 
tre morte pour les pouvoirs 
légaux qui, de ce fait, incitent 
les citoyens à se faire justice 
eux-mêmes», 11 termine ainsi ; 

« Voilà que nous voyons, sous 
nos yeux, chez nous, tout un pan 
de l'Eglise qui commence à se 
détacher d'elle — toute une 
part du troupeau qui se met à 
errer loin du Vrai Pasteur, — des 
prêtres, un évêque qui, abusant 
du prestige que leur confèrent 
leurs fonctions et leur réputation 
passées, entraînent sur les che- 
mins de Vinftdéliti les chrétiens 
qui leur font confiance.» 

En revanche, le ton de l’âvêqne 
ei. question est toujours plus 
suave, mielleux, serein. Dans son 
homélie, Mgr Lefebvre feint la 
surprise devant tout le tapage 
fait autour de lui. Ce n’est pas 
lui qui aurait pris l’initiative de 


venir & Saint-Nicolas, Q a cédé 
à la demande instante des 
parents. 

- Lots de sa conférence de presse 
Improvisée entre deux messes, il 
ira jusqu'à dire : « Si le cardinal 
Marty était venu à l’église ce 
matin et avait accepté de donner 
la confirmation selon le rite de 
toujours, je me semis effacé ». 

s Tu l'as vu, tu l'as vu?», criait 
en pleurs une dame & ses enfants, 
lorsque la mitre de l’ex- arche- 
vêque de Dakar est apparue sur le 
pénis. Et le véritable bataillon 
des membres du service d'ordre, 
renforcé pour l'occasion de cent 
cinquante jeunes .gens qui for- 
maient une haie d’honneur Je 
long du passage de la voiture dn 
prélat, en chantant A tue-tête 
# Christus rancit, Christus régnât, 
Christus tmperat », évoquait d’au- 
tres messes plus sinistres. 

Parmi les deux min* cinq cents 
ou trois mille personnes qui assis- 
taient à la cérémonie, U y avait 
bon nombre de provinciaux et 
d’étrangers. Trois cars étaient ve- 
nus d’Allemagne, de Cologne et 
de la région de la Ruhr, et, arri- 
vant dans la nuit de samedi a 
dimanche, les voyageurs ont fait 
halte sous les fenetres du cardinal 
Marty pour lui chanter une séré- 
nade. 

« Comme nous souhaiterions 
que toutes les églises de Paris 
soient pleines comme celle-ci », 
s'était écrié Mgr Lefebvre dans 
son homélie. « Jgnore-t-ü que la 
messe ce soir à Notre-Dame réu- 
nira facilement quatre müle per- 
sonnes. fît remarquer un parois- 
sien de Saint-Séverln, sans ra- 
meuter tous les sympathisants de 
France et de Navarre ? » 

ALAIN WOODROW. 


« Un faux œcuménisme qui agit 
comme an dissolvant» 


v* * mm*. 



Voici quelques passages de 
l’homélie prononcée par 
Mgr* Lefebvre : 


« Pourquoi me suis-je per- 
mis de venir à Saint-Nicolas ? 
Ce n’est pas moi qui en ai 
pris l'initiative, c'est sur la 
demande de vos parents, de 


voire les pécheurs publics. On 
a tué le sacerdoce, car seul 
le prêtre peut célébrer la 
messe — messe dont on ne 
veut plus. 
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vos prêtres, que je suis venu, 
comme je Fai déjà fait à la 
salle Wagram. Vos parents 
veulent être assurés que vous 
avez -reçu la grâce de la 
confirmation, alors que, dans 
la confusion actuelle de 
l’Eglise, on peut se demander 
si les sacrements sont vrai- 
ment porteurs de la grâce de 
Notre Seigneur Jésus-Christ 
Pour ce qui est de la confir- 
mation. par exemple, souvent 
de simples prêtres sont délé- 
gués pour F administrer . 


» Nous avons droit à cette 
église, construite pour y célé- 
brer le saint sacrifice de la 
messe. Ce que nous disons 
avec beaucoup de respect à 
nos évêques et archevêques est 
de nous donner des églises. 
Même des hérétiques comme 
les moines de Tatsé ont été 
reçus à Notre-Dame. Et que 
prêche- t-on dans ces églises ? 
On défend les droits de 
l'homme. Or nous ne connais- 
sons pas la Déclaration des 
droits de Vitamine, forgés à 
la Révolution pour continuer 
la révolution : nous ne 
connaissons que le Déca- 
logue. (-) 
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» C'est pour cela que nous 
n’acceptons pas la nouvelle 
religion. C'est un faux œcumé- 
nisme qui agit comme un 
dissolvant sur notre sainte i 

rvUnlrM art rfWwfif f/virf On ' 


religion et détruit tout. On 
pense qu’on peut être sauvé 
en dehors de Jésus-Christ. On 
veut faire du saint sacrifice 
de la messe une s intercom- 
munion» où tous sont admis, 
y compris les non-catholiques, 
les infidèles, les hérétiques. 


» H faudrait que d'autres 
évêques se joignent à nous. 
A Rome, ü y a quinze jours, 
j’ai dit cela & ceux qui 
m’avaient invité, comme fai 
dit non à la nouvelle reli- 
gion œcuménique^ Il faut 
continuer, . dans le calme et 
sans violence, car nous som- 
mes certains d'être dans la 
vraie voie. Ce n’est pas nous 
qui avons des problèmes : nous 
posons problème aux autres. » 
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LES TRAVAUX DU SYNODE DE L'ÉGLISE RÉFORMÉE DE FRANCE 


V -VA-- 


La sexualité : lieu d'apprentissage de la liberté et de la grâce 


La Porumeraye. — Rare- 
ment synode de l’Eglise 
réformée de France — il a 
eu lieu du 19 au 22 mai — 
fut aussi alerte, enjoué, 
joyeux. Est-ce parce que le 
modérateur, le pasteur Jean 
Valette, a fait preuve, de bout 
en bout d’humour, d’humeur 
taquine ? Est-ce eu raison du 
thème de la sexualité qui — 
c’est bien connu — porte au 
rire et à la plaisanterie pour 
cacher l’embarras, voire la 
peur, plus ou moins incon- 
sciente qn’elle suscite? Est- 
ce enfin — n'est-ce pas sur- 
tout ? — la présence de 
Mme France Quéré, rappor- 
teur principal, qui a don de 
hausser au niveau -de la poé- 
sie et de la spiritualité les 
réalités les plus ardues et les 
plus opaques? 


De notre envoyé spécial 
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n'est pas tombé dans le piège 
crime morale biblique que les 
chrétiens n’auraient qu'à décal- 
quer. Sans doute parce que les 
Eglises de la Réforme sont des 
« Eglises de la Bible » et qu’elles 
entretiennent des rapports étroits 
et non innocents avec celle-ci. 
elles comprennent mieux que 
d’autres qu’on n’a pas le droit 
d’extraire des recettes éthiques 
toutes faites de l’Ancien et dn 
Nouveau Testament. 

. L’Ecriture sainte demande à 
être décryptée en fonction des 
besoins de notre temps. Elle nous 
livre sa vérité que si on la réin- 
terprète. 


Appel à la réalité 


Toujours est-il que l’assemblée 
ne s'est pas laissée décontenan- 
cer par un sujet Inédit, parfois 
scabreux, toujours brûlant, . qui . 
aurait naguère provoqué la stu- 
peur et la réprobation. On ne s'est 
pas voilé pudiquement la face 
devant les faits. Par exemple, la 
masturbation des détenus, ramour 
à plusieurs, l'homosexualité, les 
relations pré-conjugales, le ma- 
riage à l’essai, etc.- Non sans 
mérite, le synode- a délibérément 
tourné le dos à la morale du per- 
mis et du défendu dont tant de 
chrétiens sont encore prison- 
niers. Avec saint Paul, U a affir- 
mé : « Tout est permis, mais 
tout rdest pas utile. » Le pasteur 
Roger Mehl n’en disconvient nul- 
lement, mais souligne pour sa 


Les Jeunes sont trop rares au 
synode, mais Us commencent à s’y 
exprimer plus volontiers. Une 
étudiante en théologie a tenu à 
faire remarquer le phénomène 
massif de couples non mariés et 
leur volonté que ceci ne soit lias 
passé sous silence comme quel- 
que chose de honteux : « Recon- 
naissez-nous pour ce que nous 
sommes et évitez de tenir des 


discours coupés de la réalité. » 

La réalité, précisément, c’est 
que les Eglises ont toutes, plus 
ou moins dévalué la sexualité, 
suspecté le détir, livré les fem- 
mes à la volonté dn mâle « sei- 
gneur et maître ». et livré les 
adolescents à l’arbitraire de fa- 
milles abusives. - - 

Les chrétiens ont de bonnes 
raisons d’être modestes lorsqu’ils 
abordent ces sujets, et doivent 
commencer, en toute justice, par 
confesser leurs - erreurs. Mais il 
ne faut pas pour autant passer 
d’une sexualité « maudite » à 
une sexualité « sacrée ». La ten- 
tation d’un monde moderne est 
d' « absolutiser » le sexe ; ce fai- 
sant, U le dénature, entraînant ' 
l’homme dans cette falsification. 
SL le synode ne s’est pas appe- 
santi sur la pornographie, U est 
clair qu'il en mesure toute la 
misère 

Les enfants, en revanche, ont 
retenu toute son attention. La 
sont les victimes Immédiates des 
dissensions familiales ou. tout 
simplement, de l’ennui qui se dé- 
gage parfois des ménages désa- 
busés. Plus graves encore sont 
les sévices subis par les enfants. 
Les statistioues sont ici acca- 
blantes, sans compter les enfants 
négligés et privés d’affection. La 
«décolonisation» des enfants est 
loin d’être terminée-. 

Le synode s'est -ému. d’autre 
part, des risques, tant physiques 
que psychiques, que font courir à 
trop de jeunes . les relations 
sexuelles : « fl faut donner au 
désir le temps de s'épanouir 
plutôt que le satisfaire Immédia- 
tement et partiellement. » Telle 
est - la tâche d’une éducation 
réussie; 


part qu'on ne saurait pour autant 
faire l’économie du renoncement. 

Le synode régional de l'Ouest 
avait fait les premiers pas en 
proposant de remplacer « les feux 
rouges par des feux clignotants » 
qui Invitent à La responsabilité 


et à la prière et d’envisager d'en- 
treprendre « l'apprentissage de 
la liberté ». Des spécialistes ont 
uni leurs efforts pour débrou- 
sailler un terrain jusqu’ici peu 
fréquenté par les hommes et les 
femmes de l’Eglise. 


Respect du désir 


On a rappelé la formule de 
Gaston Bachelard : « Comme est 
une création du désir, non pas 
une création du besoin. » a Tout 
ce qui tendrait à mettre en pa- 
role Ut respect du désir, au sens 
plein de ce terme, est à conti- 
nuer», a dit le docteur Philippe 
GabbaL 

Selon le synode de Nord-Nor- 
mandie, « le divorce est une issue 
possible et peut être le moindre 
mal quand un amour est déjà 
mort ». 

Encouragé par le wmww Phi- 
lippe Manxy, le synode national 


En passant d’une morale du 
’ devoir à une morale du droit, a 
fait remarquer le rapporteur, on 
reste enfermé dans le légalisme : 

« Le droit n’est pas plus gai que 
le devoir ;• la sexualité peut être 
vécue comme une grâce. » Oc la 
"grâce est, par définition aussi 
éloignée du devoir que du droit. 

A propos des relations « non 
maritales » (sic) et de ce qu’on 
appelle le mariage & l’essai, le 
synode s’est montre compréhen- 
sif : « Dans le désir de certains 
jeunes, ces relations sont positi- 
vement une manifestation de leur 
foi en l’amour », et. derrière les 
contestations actuelles du ma- 
riage institutionnel, Cest ce que 
l'Eglise doit entendre avant tout. 
Elles sont aussi le signe de leur 
désir de vivre l’intensité plutôt 
que F usure, plutôt un temps fort 
et plein, qu’une durée où. peut 
mourir la relation. 

» Que les parents entendent 
cette exigence, que les jeunes 
gens conservent la délicatesse à 

Y égard, de leurs parents, que 
l'Eglise annonce par YEvangüe 
que l’avenir n’est pas mué à la 
fatalité de l’usure, mais ouvert 
sur des chances continuelles de 
renouvellement ! » 

Le phénomène communau- 
taire paraît longuement positif à 
l'Eglise réformée de France 
fe beaucoup de leurs aspects 
fleurent l’Evangde s). Quant au 
partage sexuel (échange de par- 
tenaires). le synode se refuse à 
lui reconnaître des « avantages 
spécifiques »; Les enfants de tels 
couples en pâtissent : « La fré- 
quence des échecs de ce type est 
aromatique. » 

Outre un passage sur le célibat 
— pour le revaloriser — le texte 
synodal affirme que « le ma- 
riage, rengagement à vie et la 
fidélité sont liés ». 

» Au regard des idéologies ac- 
tuelles, au regard de la raison 
et de la logique, cet engagement 
est un défi , une provocation, une 
folie : c'est précisément sa 
Chance ; en se fixant comme ob-, 
jeetif un impossible; le couple se 
donne un moteur à sa p ropre 

histoire. 

. » contre l’idée d’un temps qui 
détruit, l'Evongüe annonce un 
temps de renouveau à cause du 
Christ qui vient- » 

Le paragraphe consacré aux 
a marginalisés» — l’expression est 
significative — est aussi dense 
que fraternelle. U s’agit. Ici, de 
ce que .d'antres. appelleraient les 
«dé vioncess.de toute sorte. 

« L’Eglise, lit-on, est consciente 
de la somme de souffrances que 
la marginalité cotise à certains ‘ 
d'entre eux.. Quelle que soit la 
nature de cette marginalité, . \ 

Y Eglise doit les accueillir. Elle 
voudrait respecter leur personne , 


* normalité ». Pourtant, ces vd ■ 
ginalüés nous confrontent à 4 ' 
limites. Us nous questionnent < - • 
nos propres inccrmplétudes. »r- 


Les exigences de ramour. 


La conclusion suivante de . 
document, voté par 64 ren- 
contre 70, dorme une idée de ç-- 
lyrisme tout à fait inhabituel ► ’. .. 
de telles assemblées, mais cf._ 
finalement, semble avoir Béat-. . 
le synode. H révèle, d’antre po„. 


la « pointe » d’une pensée qui 
su dépasser les écueils du rif - - 
risme et du laxisme, pour : 
situer à la hauteur des exigence., 
de -l’amour. Voilà qui donne ur- 0 . 
une unité Interne au texte syn- ;■ 
daJ, qui entend dégager des as . 
sam dicter des compartemet ' 
dont la diversité doit être n. s 
pectée : . : _ 

«Dans cette proximité flî-., 

caractérise sexualité et famB : . 
nos passions souvent sont à v 
Nous sommes .tentés de les lotit 
courir à bride abattue. Peut-ét 
est-ce bien. Mais la ludditS ‘ ^ 
doit jamais nous faire défaut, 
nos libertés se heurtent à 
limite infranchissable : la 
fronce d'autrui. Aucun intb. > ■ • 
personnel, aucun désir, ne jvti:'-'-- 
tifie . que nous abîmions «**.? - ’■ 
qu’un. L’Evangi le réaffirme 
paradoxe de la. foi ; nous e£. ■' . 


ü 
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tons pour et par autrui. Se W, 
à lut pour le délivrer. Et'-X .. 
liberté à son tour nous offre: 
cfdt En. nous taisant seroiteti V 
nous appelons deux êtres a 
liberté : lui et nous-méme. » - 
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★ Eglise réformée de *****.'.- 
47, rue de Cllehy. 75009 paris. 


L'ANGOISSANT PR0ft&£ 
DU OHMS DH JEUN® : 
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A la veille de la grève * 

raie, le synode de l'Eglise ré- 
formée de France a adopté «»'■. : 
oceu attirant l’attention sur... 


t. Qtib • 
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les points suivants : 

« L’aggravation, de 1* v -’- . 
situation dé l'emploi qui toa- v - 
die toutes tes dasses_Q8*.^ - 
travailleurs français ou etraû'--.. 
gws. y compris les trav**f:N- • ■ 
leurs Indépendants, les agn-< 
cnlteurs, J es artisans, les coni">. 
merçanbs ; ' - 

» L’angoissant problème **. • 

chômage -des jeunes : 

» L’Inquiétude des cadres s . 
pour eux-mêmes et pour cW*!. ' • 
dont ils sont responsables. % \ 

, Le synode exorte les ^ 

munatdéà locales, 

être également touché6&£f£h\W^^ 

ces difficultés, « à vtvhgBglfci^B 

solidarité, en paroles eSBFaLiv , \ 

actes, là où. elle s ont ■ 

témoins de la justtœ|||ag®H| 


quelle que .soit leur différence. 
Eue attend d’eux auras ament 


Büe attend d’eux qu’as aillent 
vers un semblable respect de la 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


UNE MENACE SUR LA VIE 


Le gaz carbonique s’accumule dans l’atmosphère 
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A pire des pollutions est celle qu'on ignore 
I ou que l’on sous-estime. La radioactivité, 
le bruit, les émissions d’oxyde de soufre, 
d’azote, d'oxyde de carbone, l’eutrophisation, 
les rejets d’hydrocarbures dans la mer. ont été 
souvent dénoncés.. Des mesures, souvent insuf- 
fisantes d'ailleurs, sont prises pour les combat- 
tra Mais qui craint la pollution par le gaz 
carbonique ? 

Le Dr Al vin Weinberg, qui dirige un groupe 
de scientifiques américains de IURDA [Admi- 
nistration américaine de la recherche sur l'éner- 
gie} pour l’étudier, estime pourtant que • les 
conséquences catastrophiques des émissions de 


gaz carbonique sont peut-être l'aspect le plus 
monstrueux de notre politique énergétique glo- 
bale à long terme. C’est, d'une certaine manière, 
l'analogue pour l’énergie fossile de la prolifé- 
ration nucléaire * tous deux sont globaux, tous 
deux sont difficiles & apprécier, tous deux sont 
susceptibles de conduire au désastre. » 

Une chose est certaine. La proportion de gaz 
carbonique dans l’atmosphère, résultant de la 
combustion du bois, du pétrole, du charbon, du 
gaz, etc., ne cesse d’augmenter. En moins de 
vingt ans (de 3957 à 19751, elle a augmenté 
de 5 Au milieu du vingt et unième siècle, en 
supposant un accroissement raisonnable {com- 
pris entre 3.5 % et 4 %) de la consommation 


d'énergie fossile, la proportion de gaz carboni- 
que aura doublé. Avec des conséquences catas- 
trophiques : une augmentation de la température 
globale de deux à trois degrés. Ce qui simplifie 
qu'une partie de la glace des pâles aura fondu 
et que le niveau de la mer aura monté de qua- 
rante & quatre-vingts mètres. Combien de villes 
-et même de pays seraient rayés de la carte ? 
Une eau de mer devenue acide ; où la coquille 
des mollusques risquerait de se dissoudre— 

■ Ces prévisions ne sont pas le fait d'écolo- 
gistes en mal de drame. Les experts qui les 
- avancent sont mondialement réputés, fis tra- 
vaillent pour des organismes aussi sérieux que 
' le ministère du commerce américain ou l'admi- 


nistration américaine pour la recherche et le 
développement de l'énergie. 

Le président Carter vient de décider de 
réorienter la politique énergétique des Etats- 
Unis vers une utilisation, accrue des énergies 
fossfies, en particulier du charbon. Le dégage- 
ment de gaz carbonique va donc être encore 
plus rapide que ce que prévoyaient les experts. 
Or, s'il est possible de contenir la radioactivité, 
de limiter les émissions d'oxyde de carbone, de 
soufre, d'azote, il n'est pas possible d'empêcher 
la libération du gaz carbonique lors des combus- 
tions. Le retour au charbon pour éviter l'énergie 
nucléaire peut donc être un remède pire que 
le maL 
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T ES corps organiques, comme 
I le bols, ou d'origine organique, 

•' > comme le pétrole, le gaz na- 
S turel et le charbon, sont composés 
. pour l'essentiel de carbone, d’hydro- 
gène et d'oxygène. S'ajoutent A ces 
\ éléments du eoutre, de V azote, -du 

- phosphore, etc., maie en qaan- 
tltê bien moindre. Lors de la com- 

- bustlon, tous les éléments du corps 
-V «e retrouvent â l'état oxydé. Certains 

.* oxydes' — en particulier ceux des 
' éléments •• qui existent en faible 
. : quantité — «ont polluants. Heureu- 
■■ semant, il est possible de les éli- 
miner car Ils ne forment qu'une faible 1 
*• proportion des gaz de combustion. - 
L'hydrogène se combine è l'oxy- 
gène pour donner de l'eau (qui est 
' sans danger). Le carbone se retrouve 
. ; r soit h l'état d’oxyde de carbone' — 

“ CO, — qui est toxique, soit en 
celui de gaz carbonique — CO‘2. — 
qui ne l'eat pas. En menant bien la 


combustion, il est possible de trans- 
former tout le carbone em gaz car- 
bonique (donc d'éliminer l'oxyde de 
carbone nocif). Les techniques mo- 
dernes permettent de supprimer la 
plus grande partie des composés 
polluants (du moins théoriquement) 
et de ne rejeter dans l'atmosphère 
que de la vapeur d'eau et du gaz 
carbonique. Jusqu’ici, ces' émissions 
étaient tenues pour être totalement 
Bans danger. Vapeur d'eau et gaz 
carbonique sont en effet des compo- 
sants normaux de l'atmosphère ter- 
restre. 

Les experts viennent de prendre 
conscience' que ces émissions ne 
sont pas inoffensh/es. Certes. Peau 
s’élimine d'elie-mSme et retombe sur 
le sol en pluie pour alimenter les 
mers, les " rivières et (es nappes 
phréatiques. Mais le gaz carbonique 
demeure pour partie dans l'atmo- 


sphère, où il s'accumule, et son 
volume augmente sans cesse. . 

Chaque année, cinq milliards de 
tonnes de gaz carbonique sont 
envoyées dans l'atmosphère. Heureu- 
sement. tout n'y reste pas. La nature 
a prévu divers mécanismes pour que 
ce gaz carbonique soit éliminé. La 
moitié environ du gaz carbonique 
résultant des combustions disparaît 
Mais l'autre moitié demeure : entre 
1957 et 1975, le proportion de gaz 
carbonique atmosphérique est ainsi 
passée de 311 parties par million 
è 327 parties par million, soit un 
accroissement de 5 Va.. 

Cette augmentation est un phéno- 
mène à l'échelle du globe. Elle n'est 
pas plus marquée au voisinage des 
pays gros consommateur» d'énergie, 
car. l'air, terrestre est largement 
brassée. Elle æ retrouve identique 
au pèle Sud, è Hawaï, dans la tro- 
posphère de l'hémisphère Nord. 


Supposons que la même propor- 
tion (ta moitié) du gaz carbonique 
de combustion reste dans l'abno- 
spèro au coure des années & venir. 
Supposons aussi que la croissance 
des besoins énergétiques satisfaits 
par les combustibles fossiles soit 
limitée A 4 •/» par an. En l'an 2000, 
ia proportion de gaz carbonique 
atmosphérique est da 20 V# supé- 
rieure 'A celle d'aujourd'hui. Elle 
aura doublé au milieu du XX|“ siè- 
cle. 

Paris rayé de la carte 

Quelles sont les conséquences d'un 
le! doublement 7 Personne ne le sait 
La météorologie est urie science qui 
n’est pas assez sûre pour permettre 
des prédictions absolues. Mais Syu- 
kurû Manabe et Richard Wetherald, 
du laboratoire de dynamique des flui- 
des en géophysique, à Princeton 
(laboratoire dépendant du départe- 




LA PAZ : une ville 
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■j- S maire de La Pas ( Bo - 
/ lime), M. Mario Mercadg, 
^ et kofi adjoint, directeur 
des services techniques de la 
ville, M. Adoljo Tfawrro Flores , 
viennent de passer quelques 
jours en France. Le but de ce 
voyage : des réunions de tra- 
vaü au Bureau de recherches 
géologiques et minières 
(BJLGM.) et au Bureau cen- 
tral d’études outre-mer 
(BX2JS.OJÆ.) — deux organis- 
mes publics à caractère indus- 
triel et commercial — qui, 
depuis le mois de mat J 976, 
ont passé avec là ville de La 
Paz un contrat d'études. Le 
site de la capitale bolivienne 
est exposé , en effet, à de 
graves risques naturels lébou- 
lemerds, glissements de ter- 
rain » coulées de boue, inonda- 
tions) qu’a faut connaître 
pour que la ville paisse se 
développer en assurant la sé- 
curité à ses habitants. 

Uüe énorme cuvette ê vidée 
l'Altiplano et dominée par 
trois pics neigeux de LHUmani : 
le site de Là Paz est d’une très 
grande beauté mais cette beauté 
même lui confère une grande 
fragilité. Vue du rebord du haut- 
plateau, la ville dégringolé litté- 
ralement sur 800 mètres de 
dénivelée (de 4 100 mètres A 
3300 mètres d'altitude). On a 
bien planté. Ici ou là. des bos- 
quets d’eucalyptus pour essayer 
de tenir la terre: Mais la vue des 
rues escaladant les rebords - de la 
cuvette et les aperçus sur les 
parois vertigineuses des ravins 
sciés dans des conglomérats gros- 
siers permettent de percevoir 
l’Instabilité potentielle du site. 

L’Altiplano est né du comble- 
ment d'une gigantesque déprés- 
sion séparant les deux chaînes 
principales des Andes. Le rem- 
plissage a commencé au pliocène 
(le dernier étage du tertiaire, de 
— 5 à — 3.5 millions d’années), 
par des dépôts fluvio-lacustres 
(souvent des argiles assez fines). 
ZI s’est poursuivi pendant tout le 
quaternaire avec des alternances 
de ce même genre de dépôts fins, 
de conglomérats glaciaires et 
fhivio- glaciaires beaucoup plus 
grossiers, et même de fines cou- 
ches de dnérites (des cendres 
volcaniques). On n'a d'ailleurs jpas 
identifié les bouches d’émission 


de oes cinérttes, les volcans actifs 
connus les plus proches étant si- 
tâés £?fc.50 Mlornètres de là. près 
de la frontière chilienne. Sur les 
matériaux meubles et peu cohé- 
rents de l’Altiplano, c’est-à-dire 
à une altitude voisine de 4 000 
mètres, s'est Installé un réseau 
hydrographique! 

A une époque relativement ré- 
cente — Il y a peut-être quelques 
centaines de milliers d’armées — 
le cours supérieur de ce qui est 
actuellement le rio Béni, un af- 
fluent de l'Amazone, coulant donc 
vers le nord, au pied du versant 
oriental de la. cordillère Royale, 
a capturé des rlos de l'Altiplano 
coulant à l'ouest de cette cordil- 
lère. Le niveau de base de ces 
rlos s’en est trouvé brusquement 
abaissé de plus de 3 000 mètres, 
ce qui a déclenché, comme tou- 
jours en pareil cas, une très forte 
érosion. Ainsi, dans les dépôts de 
l’Altiplano empilés sur 800 à 1 200 
métrés d’épaisseur, s’est creusée 
et se creuse encore la cuvette de 
La Paz. 

La violence 
des précipitations 

Autres facteurs 'défavorables: 
la relative brièveté de la saison 
des pluies et la violence des pré- 
cipitations qui arrosent la région. 
XL tombe sur La Paz environ 800 
millimètres de pluies (par com- 
paraison, rappelons que la hau- 
teur annuelle des précipitations à 
Paris est en moyenne de 620 mil- 
limètres), mais toute cette eau 
tombe pendant les mois de jan- 
vier, février et mars, et le plus 
souvent sous forme d'énormes 
averses. L’eau qui tombe sur 
l’Altiplano s'infiltre dans les dé- 
pôts perméables, se rassemble 
une nappe très superficielle 
et ressort gai les parois de la 
cuvette dans toute une série de 
sources donnant naissance & des 
torrents. Ceux-ci entaillent, le 
'rebord de l’Altiplano par de véri- 
tables gorges, les quebradas, qui 
sont profondes parfois' de 100 & 
120 mètres, dont les parois peu- 
vent avoir une pente de 60° à 10° 
(pour être stables, oes parois fai- 
tes de matériaux meubles de- 
vraient avoir une pente ne dé- 
passant pas 40*) et qui ne cessent 
de reculer en entament toujours 
plus profondément l’Altiplano. 
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Jusqu’en 1950-1955, la ville a 
grandi dans le fond de la cuvette, 
là où les risques naturels sont 
faibles ou quasiment nuis. Mais 
à partir de 1955, la population de 
La Paz s’est gonflée A un rythme 
frénétique (200 000 habitants en 
1955, 655 000 en 1976) et la ville 
s’est développée d'une façon 
anarchique. On a construit sur 
des pentes Instables — les mai- 
sons les plus pauvres étant bâties 
pour la plupart tout en haut' de 
la cuvette, sur les zones les plus 
vulnérables, — et chaque saison 
des pluies est jalonnée par un 
grand nombre d'accidents, dus à 
dès éboulements, à des coulées de 
boues, à des inondations. La mu- 
nicipalité a dû réorganiser, depuis 
deux ans, un service de rigades 
de secours prêtes vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre & aller 
combattre les catastrophes. 

Mais, si efficaces soient-elles, 
les brigades ne résolvent pas. le 
problème fondamental de La Paz 
et elles le résoudront d’autant 
moins dune ravenir que, selon les 
prévisions, -la capitale bolivienne 
comptera un million d'ha bi ta n ts 
en .1990 et un million six cent 
mille ou un million sept cent 
mille vers 2010. Or. les zones sûres 
de la cuvette ne peuvent recevoir 
que huit cent mille habitants-. 

La ville de La Paz a donc fait 
entreprendre une étude complète 
du site .et des possibilités natu- 
relles de celul-cL Depuis le mois 
de mal 1975 et jusqu’en novembre 
prochain, l'équipe française diri- 
gée par M: Philippe Masure tra- 
vaille avec un bureau d’études de 
La piaz frudenclo-Claros y Asso-, 
ciados et la personnel technique 
de la ville de La Paz. Boliviens 
et Français. auscultent le site : 
climatologie, hydrologie, hydro- 
géologie, géologie, géomorphologie, 
gêo technique, chacun de ces élé- 
ments a' été traduit par une 
«carte de facteur» an 1/1Q000*. 

Ces six cartes de facteur ont 
servi à élaborer deux cartes de 
synthèse au 1/10 000 qui seront la 


base de la planification urbaine : 
la carte des risques naturels, déjà 
faite, montre la nature du rlsqûe 
(éboulement, inondation, érosion 
agressive, coulée de boues et même 
failles actives- dans cette région 
pourtant considérée comme slsmi- 
quement calme) et le degré du 
risque. La carte géo technique, en 
cours de réalisation, met en évi- 
dence les caractéristiques physi- 
ques et mécaniques des quarante 
types de sois que l'on trouve sur 
le site et aussi les ressources na- 
turelles (matériaux de construc- 
tion et eaux souterraines essen- 
tiellement). 

Bientôt sera dressée, aussi au 
2/1DD0D, la carte définitive de 
« constrûctibilité » où la ville et 
ses environs, au total 250 kilo- 
mètres carrés, seront répartis en 
quatre zones : l) pas de risques 
naturels bonnes, fondations 
possibles : 2) pas de risques natu- 
rels mais fondations médiocres ; 
3) risques naturels mais possibi- 
lités d'aménagement (avec éva- 
luation du coût des travaux) ; 4) 
zones non oedificandi. 

A ces documents Indispensables 
aux planificateurs de In Paz 
s'ajoutent des études de divers 
problèmes particuliers; ainsi 
a-t-on pu, entre autres, se rendre 
compte, pendant la dernière sai- 
son de pluies, que des galeries 
horizontales de drainage s'enfon- 
çant de 30 mètres dans les parois 
d’une Quebrada suffisaient, en 
général, à assécher celles-ci, et 
donc à les rendre plus stables. En 
plus, les galeries fournissaient une 
eau de très bonne qualité. Des sta- 
tions hydromi triques ont été ins- 
tallées dans la ville ; un labora- 
toire de géotechnique a été créé 
par la ville de La Paz et fait déjà 
les études géotechniques des sols. 
Enfin la coopération entre équipes 
françaises et boliviennes permet 
d'espérer que le transfert des tech- 
niques sera efficace pour l’avenir 
de La Paz. . 

YVONNE REBEYROL. 


ment du commerce américain), ont 
calculé, sur un modèle simple, 
qu'un doublement de la concentra- 
tion de gaz carbonique dans l'atmo- 
sphère aurait les conséquences sui- 
vantes : 

— un réchauffement général de 
1’atraosphère (troposhère). c'est-à- 
dire jusqu'à une altitude de 5 kilo- 
mètres au pôle et 18 kilomètres & 
('équateur. Il atteindrait 10 degrés 
Celsius aux pôles. La circulation 
verticale étant faible- dans ces 
réglons, l’augmentation de la tern- 


is Terra. Or. d'une manière générale, 
comme le Suédois Bert Bolln vient 
de le montrer, cette quantité a ten- 
dance à diminuer. La quantité de 
gaz carbonique quB peuvent fixer 
les plantes devrait donc se réduire 
de ce fait. La surface terrestre cou- 
verte par les forêts diminue, en rai- 
son de l’extension des cultures. Or, 
sur une surface donnée, la forêt 
contient beaucoup plus de matériaux 
photœynthétlques qu'une culture 
vh/rlére. Les forêts, par exemple, 
comptent pour 743 milliards de ton- 


L’augmentation du CO2 
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Quels que soient 
les emplacements 
de mesure m* la 
surface terrestre, la 
proportion de gaz 

carbonique dans 

l’atmosphère a aug- 
menté de manière 
identique ces der- 
nière# années. L'ac- 
croissement est 
régulier et Ininter- 
rompu. n atteint 
5 % en vingt ans, 
mais U devrait s'ac- 
célérer avec le dé- 
veloppement atten- 
du des énergies 
d’origine fossile 
(charbon, pétrole, 
KM). 


pérature entraînerait une Impor- 
tante fonte des neiges et des gla- 
ces : 

— un refrotdtasemenl de l'atmo- 
sphère au-dessus de la troposphère 
(stratosphère) atteignant 6 degrés 
Celsius ; 

— d'une manière générale, la 
température de la Terre augmente- 
rait de 2,9 degrés Celsius. Ce qui 
est très réellement énorme. Les 
experts estiment en effet qu'au plus 
profond des périodes glaciaires, la 
température n'a Jamais baissé de 
plus de 2 JS degrés en moyenne 
annuelle. 

Les conséquences sur la vie ter- 
restre ee raient considérables. L'une 
des plus Importantes serait une 
élévation du niveau des mers (liée 
& la fonte des glaces des pôles). 
Elle ■ atteindrait 40 A 80 mètres. Les 
Pays-Bas disparaîtraient, et ia mer 
recouvrirait Paris. 

La mer et les végétaux 

Deux mécanismes principaux de 
fixation du gaz carbonique atmo- 
sphérique sont actuellement connus : 
la photosynthèse des plantes et l'ab- 
eorption par l'eau de mer. 

Les plantes utilisent en effet, 
l'énergie solaire pour « désoxyder * 
le gaz carbonique et en tirer le 
carbone qui est leur substance. 
D'une manière très- schématique, les 
plantes absorbent le gaz carboni- 
que, gardent la carbone et relâchent 
l'oxygéne. 

La quantité de gaz carbonique qui 
peut ainsi être fixée dépend de la 
quantité de végétaux existant sur 


nés' de masse biologique sur un 
total de 827. La forêt tropicale 
compte A elle seule pour 460 mil- 
liards de tonnes. C'est en quelque 
sorte le poumon de ta Terre. 

Un autre facteur joue en sens 
Inverse. D’une manière générale, 
l'absorption de gaz carbonique par 
les plantes est d'autant plus grande 
que sa proportion dans i’alr est éle- 
vée. On peut donc espérer que l'ac- 
tivité photosynthétique va croîtra et 
qu'une plus grande quantité de gaz 
carbonique sera fixée- Mais ce phé- 
nomène trouve vite ses limites. D'au- 
tres facteurs, en particulier la dispo- 
nibilité de l'eau et de certains élé- 
ments (engrais) réduisent l'activité 
photosynthêtlque des plantes. II ne 
faut donc pas trop compter sur une 
extension de la végétation pour fixer 
le gaz carbonique, surtout si la forêt 
tropicale continue & être défrichée. 

L'autre grand mécanisme de cap- 
ture du gaz carbonique fait Inter- 
venir la mer. La gaz carbonique est, 
en effet, légèrement soluble dans 
l'eau, où II devient de l'acide carbo- 
nique. Mais cb phénomène est limité 
par la présence de carbonate et, 
dans une moindre mesure, de borates 
dans l’eau de mer. 

JEAN-LOUIS LAVALLARD. 

(Lire la suite page 16.) 


5 MiUm DE TONNES 
PAR AN! 
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M. Bolln estima que choqua 
année l'homme envole dans 
l'atmosphère S milliards de 
tonnes de gax carbonique. Qua- 
tre proviennent de la combus- 
tion de corps organiques fossiles 
(charbon, pétrole, gaz naturel), 
tra trouve son origine dans la 
combustion da corps organiques 

récents (bals). 

Un peu moins de la' moitié 
de oe gaz carbonique reste dons 
l'atmosphère. Depuis ta début 
du dix- neuvième siècle , les 
émissions de gaz carbonique 
cumulées bs montent à deux 
cents milliards de tonnuc. Qua- 
tre-vingt-dix milliards seraient 
restées dans l'atmosphère. 


y 
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■En toute logique ■ 


MR AVEC DES AIIUMETTES 


PROBLEME N" 93 


L'art de connecter les allumet- 
tes se prête à d'intéressants pro- 
blèmes de décompte qui deman- 
dent du soin et de ia méthode. 

Pour un nombre d'allumettes 
donné, on réalise des graphes 
plans, où : 

— chaque allumette en touche 
au moins une autre par une 
extrémité ; 

— peu Importe les déforma- 
tions si les contacts ne sont pas 
modifiés. 

Ainsi, N n'y a que trois façons 
de connecter trois allumettes «A 
cinq façons d'en connecter qua- 
tre. De combien de manières 
peut-on connecter cinq allumet- 
tes, six. sept, huit-. ? 


/V/K A 


/r 


(Solution dans le prochain 
< Monde des sciences et des 
techniques »J 


Solution du problème n* 92 


Voici comment découper sim- 
plement f étoile pour tonner un 
carré 



LES CHROMOSOMES : de i'ÂM autour d'un cœur de protéines 


Une menace sur la vie 


(Suite de la page I5J 

Deux réactions principales sont à 
mettre en cause : la première fait 
intervenir le gaz carbonique CO*, 
l’eau HsO, l'ion carbonate CO»= et 
l’Ion carbonate acide CO*H — 

COj 4- HsO + CO# = »• 2HGO» — 

La dissolution du gaz carbonique 
dans l'eau sa traduit donc par une 
diminution de la quantité de carbo- 
nates dissous (COo=) et une acidifi- 
cation (ions HCO*— ). 

Dans une moindre mesure, des 
réactions analogues interviennent 
avec les Ions HrBOï~ et l’acide 
borique BOaH*. 

L’absorption de gaz carbonique se 
fait selon FalrhaM. de l'Institut de 
sciences nucléaires de Lower Hutt 
(Nouvelle-Zélande), en suivant un 
processus complexe de nature dyna- 
mique. Ce qui est finalement favo- 
rable car la théorie la plus simple 
— celle de J'équilibre — ne permet- 
trait à la mer que d'absorber le 
dixiéme de l'augmentation de la pror 
portion de gaz carbonique atmosphé- 
rique. 

Mais cette relativement forte 
dissolution du gaz carbonique dans 
les océans — bien qu'insuffisante 
pour empêcher l'augmentation de la 
proportion de gaz carbonique — est 
assez grande pour perturber poten- 
tiellement Ib vie dans les océans. 

Une grande incertitude 

La réaction chimique citée ci- 
dessus se traduit par la disparition 
de Ion carbonate CO 3 =. Actuelle- 
ment la surface supérieure des 
océans (celle où se font les échan- 
ges avec l'atmosphère) contient 
beaucoup de carbonate. L'absorption 
de gaz carbonique en lara dispa- 
raître une quantité importante. Au- 
delà d'une certaine limite, certaines 
variétés solides de carbonate de 
calcium, comme l'aragonite, vont 
devenir solubles dans l'eau de mer. 
Le calcul montra que la proportion 
critique de gaz carbonique dans 
l'air conduisant à ces conditions 
devrait être atteinte au début du 
vingt et unième siècle. Comment se 
comporteraient alors les coquilles 
des mollusques marins formées prin- 
cipalement de carbonate de cal- 
cium ? Elles devraient se dissoudre... 

Le dégagement incontrôlé du gaz 
carbonique par la combustion est 
donc un danger potentiellement 
énorme. Mais II est pour ('instant 
très mal connu. 

Une seule chose est certaine : la 
proportion de gaz carbonique dans 
l'atmosphère a augmenté d'environ 
5 Vt en vingt ans. Le resta est hy- 


pothétique : les mécanismes précis 
qui permettent de fixer la moitié du 
gaz carbonique dégagé par la com- 
bustion ne sont pas quantitativement 
connus. Les conséquences sur le 
climat et le comportement des mers 
d’un apport massif de gaz carboni- 
que ne sont pas mieux maîtrisées. 
L'augmentation actuelle de 5 */o est 
trop faible pour qu'on puisse lui 
attribuer des effets Indiscutables et 
mesurables, car bien d'autres causes 
interviennent pour modifier le climat 
è long terme. 

il n'en reste pas moins que les 
dangers potentiels d'une accumula- 
tion de gaz carbonique sont tels 
qu'ils doivent être dès maintenant 
pris en compte. Le président Carter 
a été alerté. Mbis.- & court terme, il 
continue de miser sur le charbon 
pour assurer ['Indépendance énergé- 
tique des Etats-Unis. 

Il n’est toutefois pas possible 
d’attendre que les effets nocifs d'une 
trop grande proportion de gaz car- 
bonique se fassent nettement sentir. 
Il serait trop tard : comment arrêter 
brutalement toutes les combustions 
de charbon, de pétrole, de gaz ou de 
bols ? Le gaz carbonique continue- 
rait inéluctablement à s'accumuler 
pendant des dizaines d'années. 

Il convient donc de concevoir une 
politique énergétique à long terme 
qui tienne compte' de ces facteurs. 
Il ne faut donc pas trop miser sur 
les combustibles fossiles, même 
s’ils sont abondants. Il faut aussi, de 
toute urgence, multiplier les études, 
afin de parvenir à une compréhen- 
sion précise de la catastrophe qui 
nous menace peut-être. 

JEAN-LOUIS LAV ALLARD. 


L ES chromosomes contien- 
nent rtnformation géné- 
tique nécessaire pour la 
vie des organismes supérieurs. 
La connaissance de leur struc- 
ture devrait fournir des 
réponses aux questions essen- 
tielles que pose leur fonc- 
tionnement. Ces dernières an- 
nées , V intérêt pour ce sujet 
s'est donc fortement développé, 
et les découvertes touchant 
à la structure des chromo- 
somes se sont en conséquence 
multipliées. Il est difficile de 
résumer en peu de mots une 
énorme quantité d’informa- 
tions. rapidement changeantes 
et souvent en apparence contra- 
dictoires. Mais placer côte à 
côte les morceaux d 'un puzzle 
est peut-être aussi intéres- 
sant que le résultat final, si 
nous ne disposons pas aujour- 
d’hui d’assez d'éléments pour 
qu'un modèle définitif de 
chromosome puisse être 
avancé, les connaissances sont 
suffisantes pour en présenter 
plusieurs , qui ne diffèrent que 
par des points de détails. 

L ES chromosomes sont norma- 
lement invisibles.. Ils ne peu- 
vent . être distingués que 
pendant une courte période, la 
môtaphase. Juste avant la division 
cellulaire. A ce moment, I le se 
condensent en objets denses qui 
peuvent être colorés. Ils sont alors 
visibles au microscope optique. Le 
nom de chromosome, qui signifie 
corps coloré, vient de là. Les chro- 
mosomes compacts, caractéristiques 
de la métaphase. varient en nombre 
et en structure avec chaque espèce. 

Les chromosomes sont faits de 
fibres de 2S0 i 300 angstrôms de 
diamètre (un angstrâm. vaut’ un dix- 
milllardième de mètre). Ces fibres 
de 300 angstrôms sont d'une seule 
pièce. En se plient sur elles-mêmes 
ou en s'enroulant en hélice, elles for- 
ment les chromosomes de la méta- 
phase, qui ont de 1 000 & 5 000 ang- 
strôms d'épaisseur. La fibre de 300 
angstrôms est formée elle-même 
d'une fibre -plus mince, de 100 -à 
150 angstrôms de diamètre. L'élément 
constitutif de toutes ces fibres est 
la chromatine. 

La chromatine est donc la ma- 
tière des chromosomes. Elle est for- 
mée par l'association de PAD.N. 
(acide désoxyribonucléique) et de 
protéines. L'information génétique, 
ou génotype, est codée dans 
l'AD.N., alors que les protéines sont 
responsables du contrôle et de 
l'agencement de l'AD.N. 

En 1973 et 1974, Hewish et Bur- 
goyne en Australie. Van Holde aux 
Etats-Unis, Komberg et Noir en An- 
gleterre. ont découvert que toutes 
les fibres de chromatine sont faites 
de sous-unltés stables. Chacune de 
ces sous-unités, qui ont été appelées 
nucléosomes par P. Chambon à 
Strasbourg, ont un diamètre de 100 à 
150 angstrôms. Elles sont reliées en- 
tre elles comme des perles enfilées 
sur un fil pour former une fibre 
longue. En 1975 et 1975, Il a été 
suggéré que ces nucléosomes sont 
disposés salon une spirale ou une 
super-hélice. Les arguments ; en fa- 
veur de cette Idée ont été présentés 
dans le Monde du 29 janvier 1975. 

Quatre paramètres permettent de 
définir une çuper-héfice : son . dia- 
mètre. son pas, le nombre de sous- 
unités par tour et (e sens (comme . 


un pas de via). Deux structuras de 
super-hértce onf été proposées pour 
la chromatine dans des conditions 
différentes. Elles ont toutes deux un 
diamètre extérieur d'envlrqp 300 
angstrôms et 4 à 8 nucléosomes par 
tour. Elles différent surtout par la 
valeur du pas. La figure 1 décrit 
la super-hélice avec an grand pas 
de 420 angstrôms. En diminuant ce 
pas jusqu’à la valeur de 100 ang- 
strôms. on peut trouver l’autre mo- 
dèle. 

1] est Important de remarquer que 
les nucléosomes comptent pour au 
moins 90 Va de la masse de ia chro- 
matine dans le noyau. Un Important 
point non résolu est de savoir si 
CAO.N. est toujours disposé en 
nucléosomes. Pour certains, les 
nucléosomes ne sont présents que 
dans les parties inrçctlves de la chro- 
matine. et sont absents des rares 
régions où l'AD.N. est actif à un 
moment donné. Tandis que pour tes 
autres, les. nucléosomes sont pré- 
sents dans les parties actives, néan- 
moins sous une forme modifiée. Par 
exemple, Wefntraub, Worcel et 
Alberts, aux Etats-Unis, ont récem- 
ment suggéré que les nucléosomes 
sont faits de deux parties identiques 
qui se séparent au moment où 
TA.D.N. du nucléosome transfère Son 
Information. Chambon et ses colla- 
borateurs ont observé au microscope 
électronique que les nucléosomes 
peuvent se défaire en deux parties 
égales. Néanmoins, Yanlv et ses col- 
labo râleurs de rinstitut Pasteur, en 
étudiant- la chromatine dans des 
conditions physiologiques, ont trouvé 
que les nucléosomes sont stables, et 
ne sa déplacent pas sur PAD.N. 

La plupart des études récentes sur 
la structure de la chromatine concer- 
nent l'organisation de FA.D.N. et des 
protéines dans le nucléosome. Cha- 
que nucléosome, de 100 A 150 ang- 
strôms de diamètre, contient une 
longueur d'AlDJI. d'environ 680 ang- 
strôms et . un ensemble de petites 
protéines, dénommées historiés, char- 
gées positivement. D’autres' protéi- 
nes, appelées simplement protéines 
non hlstonlques, sont également pré- 
sentes. La quantité d’historiés et 
d'A-D.N. dans Iss nucléosomes est 
sensiblement là même en poids, et 
elle ne varie pas. La quantité et la 
nature des protéines non hlstonlques 
changent, au contraire, d'un tissu & 
l’autre. 


g! obi ne qui diffèrent par plus de 
deux arides aminés. 

Les Idées sur le rôle des htatones 
ont évolué rapidement, et elles chan- 
gent encore. Il y a vingt ans, les 
historiés paraissaient responsables 
du contrôle des fonctions de l’AILN. 
Mais les chercheurs se sont aperçus 


s trams da hauteur et 100 à 150 ang- 
strôms de diamètre ; 

— 50 a 60 V* de PA.D.N. du 
nucléosome doit pouvoir interagir 
d'une manière intime avec le 
cœur formé d'hlstones. Lé reste 
tonne une structure plus exposée. 
La double spirale n'est donc pas 


Cinq histoires 


If GROUPE D'ÉTUDE 

D£ iim 


Le groupe de recherche , amé- 
ricain de PERDA (Energy Be- 
Karch and Development Admi- 
nistration). sur L’Influence du 
gaz carbonique dons l'atmos- 
phère comprend, outra te Dr 
Al vin Weinberg:, le professeur 
Me i vin Calvin, du Laboratoire 
de blodynamtque chimique de 
l'on! vers! té Berkeley (Cali- 
fornie). prix Nobel de chimie 
(1961) ; le Dr Norman Hacker- 
mao. présidant de la Rico £Tnl- 
verslty; le Dr Wlïmot Hess, de 
l'administration américaine des 
océans et de l'atmosphère: le 
Dr Thomas M 3 lone. du Hol- 
comb Research Instltute (indla- 
napolla} : le Dr Rutb Patrick, 
ds l' Académie des sciences natu- 
relles (Philadelphie). 


Perdre son âme à Broadway? 
Ou la retrouver à Kathmandou? 


UNE SEMAINE A NEW YORK, 

HOTEL COMPRIS: 
2220 F. 

Ce prix comprend : 

Je voyage aller-retour, 
départ Paris, votre 
chambre double avec 
salle de bains à l’hôtel 
Centuiy Paramouni, 
en plein Broadway, - 
à deux pas de tout ce 
qu’il faut voir et' 
acheter, la visite 
de la ville, une 
journée de loca- 
tion de voiture. 
Prodigieux. Pour 
Phôiel Waldorf Astoria 
2750 F. 

G.I.T. minimum 10 personnes. 



SEJOUR DE 15 JOURS 
EN INDE DU NORD-NÉPAL 
A PARTIR DE 5480 F. 

ftzris r Delhi - J aï pur - Agra - Khaju/abo - 
Bcnorès - Kathmandou. Et là, toute la palette des 
éblouissements possibles : religieux (Temple 
de DakshirUcaU), h îstorique (la frontière 
chinoise), animalier (le safari-photo du Tiger 
Tops), esthétique (du plus haut hôtel du monde, 
le plus spectaculaire point, 
de vue sur rHhnalàya). 



Pour vous décider, un agent de voyages 
et la brochure Vacances Fabuleuses 



Pan Am Paris. 1 rue Scribe, téL 266.45.45. 


FIGURE 1: Une 

super - hélice 
ouverte de riz 
nucléosomes par 
pas de 428 ang- 
strOxns, ayant un 
diamètre de 250 
ajogstrOxas, a été 
suggérée par l'au- 
teur pour expli- 
quer la structure 
de la 

en solution. Un 
chemin possible 
pour râJJjV. est 
désigné. Sa forme 
en double spirale 
est montrée am- 
ie premier nu- 
cléosome. H 7 ’a 
un enroulement 
extérieur joignant 
dea nucléosomes 
voisins autour 
d'un enroulement 
contrat en sens 
opposé. Un antre 
modèle supprime 
l’enroulement ex- 
térieur et double 
le diamètre de 
PAJIJf. Bien qn» 
l’AJJ-N. soit pré- 
senté courbé, fi 


42DA 
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est tout à fait possible qu’il soit coudé en partie. Les coeurs, constitues 
d’hlstones, représentés en gris, sont en contact, selon les suggestions de 
Komberg et d’antres équipes. 


H y a cinq type d’hlstones, numé- 
rotées H1 r H2A, H2B, H3 et H4. D ans 
chaque nucléosome, il y a un exem- 
plaire de T testons Ht et deux exem- 
plaires de chacune des quatre autres 
histones. L’hlstone H1 est assez diffé- 
rente des autres : sa composition 
chimique varie assez fortement selon 
l'organisme. Les autres hlstones, par 
contre, sont presque Identiques d'une 
espèce à l'autre. Par exemple. Il n'y 
a que deux acides aminés de diffé- 
rence, sur 10 2, dans les hlstones H4 
du pois et de la vache. Cette cons- 
tance est tout à fait remarquable. On 
ne la retrouve pas pour Tautre type 
de protéines. Ceci prouve que les 
hlstones jouent un rôle fondamentaL 
A titre de comparaison, fi y a .moins 
de • différence entre’ deux hlstones 
d tes pètes très différentes, comme 
l’amibe et l’homme, qu’entre deux 
protéines analogues dans une même 
espèce. Même chez -l'homme, - par 
exemple, U existe des types d’hémo- 


dapuis que les cinq hlstones n'étalent 
pas assez nombreuses et suffisam- 
ment distinctes pour pouvoir recon- 
naître les dizaines de milliers de 
gènes de la cellule. Par conséquent, 
il y a une dizaine d'années, le rôle 
de régulateur de l’A-D.N. a été 
confié aux protéines aon-hlslonlques. 
Mais, ces dernières années les bio- 
logistes moléculaires ont découvert 
que les hlstones pouvaient être chi- 
miquement modifiées de manières 
caractéristiques, et le pendule re- 
vient pour reconnaître à nouveau un 
rôle Important aux hlstones dans le 
contrôle de !*AD.N. 

Peu de choses sont- connues sur 
la position de l'hlstone Hl et des 
protéines nan-hlstonlques dans la 
chromatine. Elles sont probablement 
placées è l'extérieur du nucléosome, 
et elles doivent jouer un rôle dans 
l'arrangement des nucléosomes. Le 
rayon moyen de l'ensemble de ces 
hlstones est 30 angstrôms; celui de 
l’AD.N., 50 & 55 angstrôms. Le rap- 
prochement de ces deux chiffres a 
permis de déterminer que les his- 
toriés citées ci-dessous forment. un 
cœur central entouré par l’AD-N. 
(dont le rayon est plus grand que 
celui des hlstones). 

Tr*is critères . 

■ Une des principales fonctions des 
hîstones est de courber i'A-D.N. et 
de le rendre compact Nous savons 
maintenant que" l’AD.N. doit ôlré 
courbé pour se . conformer à la 
structure compacte des hlstones. La 
disposition des acides aminés, qui- 
sont les composants des historiés 
dans les nucléosomes, permet de 
comprendre comment elles peuvent 
Interagir avec . elles-mêmes et avec 
I'A-D.N. La séquence des . acides 
aminés des! quatre hlstones du cœur 
a été: déterminée par plusieurs labo- 
ratoires. Les acides aminés positi- 
vement chargés sont groupés è une 
extrémité de la chaîne, et les acides 
aminés non chargés à fautre. Di- 
verses techniques -suggérant que les 
acides aminés des hlstones sans 
charge s'associent ensemble pour 
former le centre du nucléosome. Les 
groupes chargés se trouvent alors 
vers ('extérieur et Interagissent avec 
l'AD.N. (voir figure 2). 

Les huit hlstones du cœur du nu- 
cléosome peuvent théoriquement 
être organisées de diverses maniè- 
res, mais des études de liaison 
chimique dans la chromatine par 
Welntraub, et des expériences . de 
Pardon, en Grande-Bretagne, de 
détermination du poids moléculaire 
par diffusion- de neutrons suggèrent 
qu'il y a deux té tram ères formés de 

quatre histones dans chaque nu- 
cléosome. 

Les expériences de diffusion de 
neutrons menées par Bradbury et 
Baldwin è Porthmouth (G .-B J et deux - 
autres groupes à Grenoble et celtes 
de diffraction da rayons X de KJug 
è Cambridge (G--B,) devraient per- 
mettre de répondre à diverses ques- 
tions relatives à la distribution des 
quatre- hlstones dans le cœur du 
nucléosome. La structure de PAD.N. 
dans le nucléosome n'a pas encore 
été aussi bien déterminée que la 
disposition des histones. Néanmoins, 
la plupart des chercheurs considè- 
rent q u» -cette structure doit satisfaire 
è trois critères 

— La structure de rADJi. décou- 
verte par Walaon et Criek (prix No- 
bel en 1962), ressemble à une double 
spirale. Le cœur centre) de l'hlstone 
doit donc permettre de fixer une 
double spirale repliée sur elle-même. 
Une longueur d'A-D.N. de 680 ang- 
strôms , ayant une épaisseur de 20 
angstrôms. doit être emballée pour 
former un nucléosome de 100 ang- 


untiormément distribuée sur le cœur . 
formé d'hlstones ; 

— Le troisième critère est topo- 
logique. Chambon et ses collabora- - 
taure ont montré que la résultante 
de l'ensemble des rotations da - 
l'AD.N. dans le nucléosome corres- 
pond & peu près à un tour de super- - 
hélice. 

Une des manières les plus simples 
de condenser fortement une longueur 
de 680 angstrôms d'A-D.N. est de T 
la tourner sur elle-même pour former 
une super-hélice de pas 45 angstrôms 7 
et de diamètre 100 à 150 angstrôms.'. 
J'ai suggéré un tel modèle il y al/ 
dix ans. Mais des super-hélices ner. 
satisfont ni au deuxième critère ni 
non plus.au critère topologique, car 
deux à trois, tours seraient néces-. 
sa) ras pour, .condenser une longueur |fc 
de 680 angstrôms d'A-D.N. J'ai donc 
modifié ce modèle simple en 1975 
afin de tenir compte des résultats^: 
expérimentaux les plus r ô c e n-tsjjc 
Comme on peut le voir • dans 
figure 1, autour d'un enroulent 
central ayant un pas d'environ 45',;.' 
angstrôms, il y en a un second qui ;; 
fait tourner l'AD.N. dans l'autre aans.^.' 
Un tel modèle peut satisfaire auri : '. 
trois critères structurels. Un doublet 
enroulement de ce type peut être! 7 
observé quand on tourne sur luH : . 
même un morceau d’élastique tendu 1 ’ 
entre les doigts. Air début, un enroiK - ' 
lement apparaît d ans la direction;' 
opposés au sens de la rotation. SI 



FIGURE 2 : Les acides aminé*, 
chargé* positivement sont groupé* 
k l'extérieur du cœur, où Us peuvent -■ 
neutraliser l'A-DJi. qui possède une,, 
charge négative. 


on continue à tourner, la torsion esl^ 
augmentée et un second enroule- \; 
ment se forme dans l'autre sens. 

Le premier enroulement a deux tours. 
et le second un tour; la résultante 
peut donc être un tour. ; . 

Perello â Montpellier en 1974, et : 
Crick et Klug à Cambridge en 1975,' » 
ont proposé une autre manière pour' 
expliquer l'empaqiiettemenl d» • 
l’AD.N. dans Iss nucléosomes. Ils! - 
font Intervenir une structure coudés. .. 

Nous ne savons donc pas â présent ;' 
la conformation exacte dé ' l'AD.N;." 
dans le nucléosome. Un m o d & le. *' 
combinant les deux formules, enrûll- " 
lement à l'extérieur et coudes dans : 
la partie centrale, pourrait expliquer ■. 
la plupart des faits expérimentaux. 
C'est ce que Pavenir permettra de. 7 -- 
décider. 

STANLEY BRAM- 

Ghorgi de recherches ou CHÆ-S-* 
fiutttttt F - - (Paria) et Jnat&i*, . 

du radium i. ■ 
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AP CONGRÈS PE DIETETIQUE DE MARSEILLE 

Mangeons -nous de mieux en mieux 


**}• 

Marseille. — Jadis « on gagnait son pain . ». 
£ Aujourd'hui a an défend son bifteck ». La viande 
^ i démocratisée. En un siècle, sa consommation 
] * én France a quadruplé. Elle s’accroît en même 

“*v £ temps que le niveau de vie. Pour faire face à cette 
' augmentation de besoins, réels et provoqués, ü a 
fallu qu’une science récente se penche sur les 
problèmes à résoudre : produire plus, mieux, plus 
cite. jneQleur marché sur des surfaces agraires 
en régression. C’est le rôle de la zootechnie, 
branche de -la biologie qui se préoccupe de 


V exploitation rationnelle et économique des ani- 
maux domestiques dans leur finalité de nourri- 
ture pour l’homme. 

« Diététique et zootechnie modernes », tel est 
le thème choisi par les XVIII 1 Journées nationales 
de diététique, qui ont rassemblé à Marseille ; deux 
jours durant, une trentaine de spécialistes inter- 
nationaux, médecins, diététiciens, agronomes, 
vétérinaires, avec pour sous-titre : « Aspects 
technologiques et nntrttlannels. Incidences sur la 
consommation. » 



Four répondre aux besoins 
dans les pays Industrialisés, r éle- 
vage traditionnel a dû céder le 
pas & des méthodes où techno- 
logie et rendement ont remplacé 
tradition et simple subsistance. 
En 1866, un agriculteur nourris- 
sait quatre personnes; en 1377, 
il doit pourvoir aux besoins en 
animales de vingt-six 
^personnes, alors que la surface 
i consacrée à l'élevage a, dans le 
lmftme temps, diminué de moitié. 
S D'où un besoin d’améliorer la 
ï rentabilité des sols, la qualité 
«des fourrages et, enfin, les carac- 
$ téristiques génétiques de chaque 
«race. Tandis que les engrais aug- 
' mentaient la .production végétale 
nourricière, les généticiens 
<^/créaIent de nouvelles races d’ani- 
maux «à grand rendement». A 
l’extrême, cela conduit aux pou- 
lets aux hormones et autres 
reanx de même appellation qui 
ant fait couler beaucoup d'encre. 
La législation actuelle les & 

■ ' r> '-fe^aJt disparaître. Mais, an cours 
les Journées de Marseille, des 
jxemples de recherches ont été 
üppor^s par les spécialistes de 
.Tüstitut national de recherches 
agronomiques et du Centre na- 
• 'douai de recherches zootechni- 
jues (CJTJL2L), qui ne sont pas 
'•urin d’évoquer le Meilleur ^ des 
'■ -nondes cher à Aidons Huxley. 

- Four répondre À la demande 
- "Fane viande contenant peu de 

"'lipides, beaucoup de musclas et 
ændre, selon le voeu idéal du 
oassommateur moyen, on arrive, 

par la méthode génétique, à « fa- 

. -. itiquer» des géniteurs qui don- 
. . ; ‘lieront une descendance pourvue 
. ... de ces caractéristiques.' Malheu- 

reusement, il ne manque qu’une 

M qualité & cette merveille : le 
‘_‘.. TOÛt Sur le plan diététique, c’est 
;.arfait. Sur le plan gastronoml- 
'j ^Je, , mollesse ne remplace pas 
ndretè. 

Un cœur défaillant " 

. - ; } : n semble d’ailleurs, si l’or, en 
■ . s -iOit les exemples rapportés, que 
. nature, qui supporte dlfUcf e- 
... -ent les monstres, fixe d^eHe- 
. '..-6me les limite & ne pas ûépas- 
.-.r. Le porc, doit la c ons om m a- 
n augmente pour des raisons 
.. ’onomlques (sa viande est la 
;. .'oins chère), a fait l'objet de 
. ".cherches particulières. Puisque 
,*.‘j bas morceaux ont moins de 
. iccès que les côtes et les jam- 
, .ms, on a cherché & allonger le 
‘ iorax de ces animaux au détri- 
ent du volume occupé par le 
;sur et les poumons. Mais ce 
' eur, devenu trop petit, n*â plus 
pporté l’expérience et c’est sa 
'alliance qui l'a fait aban- 
mner. 

On est également - beaucoup 
'venu sur cette mode qui Ht le 
ccès du veau blanc, pour lequel 
i anémiait la jeune bëte et on 
i infligeait une vie sans lu- 
lèxe, qui n'avait plus que de 
ès loin tains rapports avec la 
s sur son herbage natal. Au- 

■ QTtThul, les nutritionnistes sont 
Tmeis ; non seulement le veau 
rase » est plus appétissant, mais 
est bien meilleur. 

Selon le professeur Ladrat 
ïrignon), les qualités nutrition- 
•Hes du veau sont liées beaucoup 
us aux conditions 'de conserva- 
jn et de maturation des car- 
ffBPK qu’aux techniques d’élevage 
'.'une réglementation draco- 
en ne rend très satisfaisante. H 

va de même, selon M. J.C. 
'• -mW (du du poulet 

■ : u d’élevages intensifs. .Sa va- 
nr nutritionnelle est comparable 
celle du poulet dit fe rmi er, 
si la viande parait avoir 
oins de saveur. 

erformance et bon sens 

. La phobie des graisses et du 
xdestérol, le dédain pour les 
s morceaux, l'engouement pour 
s morceaux dits nobles, obligent 

- zootechnie à des prouesses qui 

■ s sont pas toujours sans danger. 

- a dangers soulignés par le pro- 
sseur Albert de Vuyst. de Lou- 

. .‘iw « La génétique, ft-t-H fait 
marquer, croisa aussi bien les 
unités que les défauts. C’est 
; \ *ur cette raison qu’elle cannait 

■ s Omîtes. Nous devons respecter 
^ lois biologiques sans les trans- 

esser, sous peine de voir appa- 

■ .tire de nouvelles pathologies 
.. ' ttmtdes. Chacun doit être son 
. typre écologiste. La raison, la 

nscience, valent mieux que les 
glementations. » 

r rMSme raisonnement chez M. J. 
.i**' i&taléon (Paris), qui a parié 
le» élevages astmrnn et des od- 

- Ü/s ». L’utilisation des' hormones 


De notre correspondant 

destinées A régulariser les pé- 
riodes de fécondité, l’emploi des 
pesticides, des herbicides, des 
paraaftlddes, ne sont pas sans 
danger. On retrouve des résidus 
d AT 15 la viande de ty* r»gnTTtTT)^t,1rm , 
qui peuvent provenir de traite - 
- roents rnAriteaTr'ftr't.pgvT vétéri- 
naires, d’additifs placés dans l’ali- 
mentation animale et même des 
additifs « non Intentionnels » que 
représentent les matériaux en- 
trant dans les emballages, ou bien 
encore les produits servant & 
nettoyer les instruments de dé- 
coupe. La législation française 
dont est dépositaire le Conseil 
supérieur d'hygiène de - France 
donne toutes garanties. « Tout 
additif fait V objet d’une autori- 
sation temporaire après une étude 
toxicologique complète. Mais 


du poumon pour que l’on Htnnn«» 
l’amiante, Seveso pour que l’on 
mette en avant le danger que 
représente la dioxyde. 

Cela dit, la médaille du pro- 
grès n’a pas que des revers. La 
aootecfanlo. par ses prouesses 
quotidiennes, a fait réaliser un 
grand pas, notamment A l’hygiène. 
Les biologistes d’un certain Age 
qui se sont colletés avec les épi- 
démies, les empoisonnements en 
BWb la brucellose, la tubercu- 
lose bovine, les intoxications ali- 
mentaires aujourd’hui pratique- 
ment rP s pfrT u es, mesurent le 
r*H»Twin parcouru. < La zootechnie 
combat les carences protéiniques 
du tiers-monde et Vathêrome des 
nantis. » C’est par cette formule 
que le professeur Jean Vague a 
défini son action. Mais rapport 
Indispensable de protéines ne 
rend pas pour autant l’excès de 
consommation auquel on assiste 


sommes-nous assurés des corné- . dans les pays évolués souhaitable. 


çuences de tous les effets d’accu- 
mulation ? Notre système de pré- 
vention, a fait remarquer M. Fan- . 
taléon, n’a acquis sa valeur qu’a 
posteriori. Il y a toujours un 
retard important entre l’éclosion 
d’un cas pathologique et la prise 
(Tune réglementation. » H. aura 
fallu Minaznata (1) pour que l’an 
parle des dangers du mercure, 
l’apparition fréquente, de cancer 


U) Le déversement de déchets 
Industriels de mercure, per une 
Arme Japonaise, ■*»"■ la* 

baie de Mlnamata, en 1953. a pro- 
voqué depuis la mort de centaines 
de personnes ayant consommé du 
poisson contaminé, et la naissance 
d'enfant* anormaux. 


Notamment certaines caté- 
gories de consommateurs. « ma- 
lades atteints de troubles diges- 
tifs ou métaboliques chez qui 
l’excès de consommation de 
viande est responsable d’états 
pathologiques ». 

- n n'en reste pas moins vrai, 
comme Ta souligné le professeur 
Vague dans ses conclusions que 
c ce n’est pas Jatre montre trop - 
timisme béat que cT affirmer que 
nous absorbons une nourriture 
dans l’ensemble très saine, que 
Tio us mangeons bien et de mieux 
en mieux ». 

JEAN CONTRUCCL 


Les Journées de ta Société française de médecine préventive et sociale 

Des progrès de la génétique aux risques de l’eugénisme 


Vichy. — Les malformations génétiques sont la 
second» Cause de mortalité des entants -Agés de moins 
d’un an.. Elles se situent Juste après la pr éma turité et 
avant les lésions obstétricales. Ces don n é es , fournies 
par le professeur Jalbert lors des vingt-quatrièmes 
Journées de la. Société française de médecine préven- 
tive et sociale, qui viennent de ae dérouler à Vichy, 


éclairent une interrogation qui ne peut plus être 
éludée : quelle doit être la place du conseil génétique 
dans la politique de prévention ? Parviendra-t-on, grice 
à lui, è réduire de façon significative, non seulement 
la mortalité dans las premier* mois de la vie, male 
aussi le nombre des handicaps à la naissance ? 


Entre douze mine et dix-huit mille 
enfants naissent chaque année en 
France porteurs d'une ou plusieurs 
malformations, a déclaré le profes- 
seur Jalbert : ce qui représente au 
total quelque Z % des enfants nés 
& terrhe, ou encore un enfant eur cin- 
quante. Outre les drames Individuels 
qu'ils recouvrent, ces chiffres ont 
aussi une signification statistique : 
.les anomalies génétiques prennent 
une importance relativement crois- 
sante A mesure que les autres fao- 


De notre envoyée spéciale 

peut comporter, par exemple, la 
naissance d’un premier enfant han- 
dicapé. au total, ce sont quatre 
grands groupes d'affections que 
visa à déceler avant la naissance 
de l'enfant le conseil génétique : 
les anomalies chromosomiques tout 
d'abord, eu premier rang desquelles 
vient le mongolisme: les maladies 
héréditaires du métabolisme (une 


teurs de pathologie infantile dôcli- soixantaine «rentre elles eont 

: . . . eiilnifrri'hia WApo oSIa» ses - 


nent Aussi, accoucheurs et pédiatres 
marquent-ils un Intérêt grandissant 
pour lès travaux des généticiens, et 
cela d’autant plus que le conseil gé- 
nétique, depuis quelques années, a 
considérablement progressé. 

Pratiqué aujourd’hui en France 
dans la quasi-totalité des centres 
hospitalo-universitaires. Il consiste 
en une Investigation aussi complète 
que possible des sources éventuel- 
les de malformations génétiques 
.présentées par la tomme enceinte ou 
par son conjoint Pour des raisons 
financières autant que médicales. Il 
est évidemment exclu d'en faire bé- 
néficier l'ensemble des: couples : 
seuls ceux qui présentent des ris- 
ques particuliers feront l'obiet d'un 
tel examen, dont le coût reste élevé 
(plus de 1 000 francs) et le finance- 
ment par les institutions sociales 
mal assuré. 

Quatre groupes 
d’affections 

Ces «risques particuliers», quels 
sont-Ue? Pour les déterminer, les 
généticiens étudient soigneusement 
las antécédents familiaux des deux 
parents et leur histoire propre, qui 


aujourd’hui décelables in utero) ; 
certaines anomalies du système 
nerveux centra], telles que V anencé- 
phalie (absence de cerveau) ; enfin, 
certaines maladies récessives liées 
au sexe. 

Mais le docteur André B o u é 
(Paris) devait démontrer que les 
enfants qui naissent porteurs de 
telles maladies sont en fait des 
- rescapés - d'une élimination natu- 
relle extraordinairement active pen- 
dant le premier trimestre de la 
grossesse. Au cours de cette 
période, a-t-il estimé, 60 c /e des 
embryons éliminés spontanément 
sont porteurs d’une anomalie (le 
professeur Jalbert estime que cette 
proportion atteint 90 % pour ceux 
que la mftro expulse avant la fin 
de la cinquième semaine de gros- 
sesse). Beaucoup de ces anomalies 
sont si graves, a ajouté le doc- 
teur Boué, que le développement 
embryonnaire est rendu Impossible : 
la fécondation elle-même restera 
souvent Inconnue du couple. 

Ces constatations qui résultent de 
travaux aujourd'hui confirmés dans 
le inonde entier soulèvent un certain 
nombre de questions, que les méde- 
cins réunis à Vichy n'ont pas man- 
qué de poser. En particulier celle-ci : 



Abecor: le plus important groupe bancaire d’Europe 
peut vous permettre d’obtenir un crédit 
international, aussi rapidement que nécessaire. 


Abecor (Associated Banksof Europe) 
.est l’association de sept banques européennes, 
parmi ics plus grandes de leur pays. 

La actifs des banques membres atteignent 
prés de 200 milliards de dollars. ' - - 
Un service Ae premier ordre. 

Abecor Ji’cst pas seulement un groupe .de 
première importance, il est aussi parmi . 
les premiers à vous faciliter l’aooes d un 
créait international. 

Un service rapide. 

Le fût d'être client d’une banque membre 
d’Abecor peut vous .permettre d’obtenir 
la mise en place d’un crédit dans les pays 
où est installée une autre banque de 
rassociat]oh~ et cela rapidement. 

Abecor, par l’intermédiaire de ses banques 
membres ou da leurs filiales, est présent 


dans 128 pays répartis snr les 5 continents. 
Abecor est aussi représenté dans des 
institutions, financières importantes 
comme la Banque de la Société. Financière 
Européenne.' 

Abecor sait bien que, pour des opérations 
multinationales complexes, Te moindre 
retard apporté dan» le financement 
d’un de leurs aspects peut empêcher 
leur réalisation. C’est pourquoi, lorsqu'il 
s'agit de crédit, Abecor sait que vous avez 
besoin d’un service rapide. Et Abecor 
est en mesure de vous le fournir. 

Pour entrer èn relation avec Abecor, 
3 vous suffit de vous mettre en rapport 
avec la Division Internationale de la BNP, 
20-22, boulevard des Italiens, Paris. 

Téléph. : 523.55.00, postes 496, 300 ou J57. 


Dans les Autres pays, adressez-vous â 
ia banque Abecor du pays. 

Banques membres d'Abecor : - • 

A! géra en e Bank Nederland 
fiança Nazionalc-dd JLavoro 
-Banque Bruxelles Lambert 

Banque Nationale de Paris- - 

Barclays Bank 

.Bayerisehe Hypotheken- uud 
Wechsel-Bank 
Dresdnerfiank 
Membres associés : 

Banque Internationale â Luxembourg 

Ôsterreicfaische Landerbank 
Membre associé spécial : 

Banque de la Société 
Financière Européenne 


IaR>lEestkbaiKpe Abecor en France. 



faut-il dès lors «respecter- les 
menaces d’avortement spontané qui 
surviennent en début de grossesse 
sachant que Je maintien d'un 
embryon que l'organisme maternel 
cherche A rejeter spontanément peut 
donner des chances artificielles de 
survie à un grand handicapé? Le 
professeur Henrion (Paris) a stig- 
matisé & cet égard les excès d'un 
Interventionnisme médical parfois 
Intempestif, mais souligné les diffi- 
cultés que rencontrent dans ce do- 
maine les médecins praticiens : les 
grossesses, a-t-il dit, sont aujourd'hui 
à ce point « programmées » que le 
couple supporte mal la notion 
d’échec et exerce sur le médecin une 
pression & laquelle II lui est parfois 
difficile de résister. Il faut absolu- 
ment rappeler, a conclu sur ce point 
le docteur André Boué, qu'un avor- 
tement spontané précoce est le plus 
souvent «un événement heureux de 
la sélection 

Platon et Hitler 

Les problèmes juridiques et mo- 
raux que soulèvent les progrès du 
conseil génétique ne sont pas de 
moindre importance. Il ne faut pas 
dissimuler, a dit le professeur Hen- 
rion, quB les avortements auxquels 
nous conduit la détection — /n utero 

- d'une malformation, sont plus eu- 
géniques que thérapeutiques. Et le 
docteur R. Walbaum devait, pour sa 
part, ajouter : « La tentation est 
grande de passer du conseil géné- 
tique é /a planification générique 

* Cette tentation, a-t-il noté, n’est pas 
nouvelle, il s’en faut, puisqu’on re- 
trouve chez Platon des « conseils » 
hautement significatifs à cel égard : 
« Il faut, écrivait l’auteur du fianquef, 

* rendre les rapports sexuels très 
» fréquents entra les hommes et les 
» femmes d’élite et très rares au 
» contraire chez les sujets Intérieurs 
» de l’un ou faufre sexe. De plus, 

- il faut élever les enfants des pre- 
» m/ers et non les entants des se~ 

- conds si l’on veut que la m ce 
» atteigne t ta plus haute perle c- 

• tioit. » 

La docteur Walbaum a souligné 
que ces. /lotions, plus près de nous, 
avalent trouvé une sinistre résonance 
dans Mein Kempf, où l'on peut tire : 

• L'Etat devra veiller à ce que seuls 
les parents seins sSent une descen- 
dance.^ Les malades et invalides à 
hérédité chargés seront déclarés 
inaptes à la reproduction et cette 
Inaptitude sera rendue effective... 
Supprimez ia descendance des dégé- 
nérés pendant six cents ans et la 
nation sera délivrée d’un Immense 
malheur » 

Les généticiens sont donc avertis 
des risques d'eugénisme que com- 
porte toute notion de sélection. Ils 
ne dissimulent pas que les progrès 
attendus de leur discipline poseront 
à l'avenir des problèmes chaque Jour 
renouvelés. Ces problèmes sont, à 
l'heure actuelle. « simplifiés » par 
la gravité des maladies que l'on 
détecte /n utero. Ou'advlandra-NI le 
jour où l'on saura déceler avant la 
naissance de l'enfant des troubles 
mineurs qui risqueront pourtant d’en- 
traîner des « demandes - d’avorte- 
ment? 

Le professeur Henrion soulignait, 
à ce propos, que la crainte de met- 
tre au monde des enfants malformés 
pousse d’ores et déjà à des stérili- 
sations abusives et à des avortements 
Inutiles- Le progrès médical. Ici 
comme ailleurs, rendra plus difficile 
que jamais l'exercice de certaines 
responsabilités... extra-médicales. 

CLAIRE BRISSE1*. 
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FORMATION PERMANENTE 


La promotion 



Une rénovation encore balbutiante 
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Six ans apurés la loi du 
21 juillet 1071, les cours de 
promotion sociale réunissent 
encore près de la moitié 
(90000 sur 205 000) des sta- 
giaires de formation conti- 
nue accueillis dans les éta- 
blissements d'enseignement 
public et leur procurent les 
deux tiers de leurs ressources 
pour ce secteur. Ces établis- 
sements eux-mèmes reçoivent 
au moins 60 % des auditeurs 
des cours de promotion. .' 


Le mot et la formule, déve- 
loppés à partir de 1359 pour 
augmenter le nombre d'ou- 
vriers qualifiés et de techni- 
ciens et offrir une chance 
de promotion à des adultes 
méritants, ont retroavé une 
nouvelle jeunesse, avec le 
souci d’accroître les forma- 
tions destinées aux ouvriers 
et de «revaloriser» le travail 
manuel. La promotion sociale 
doit être «une priorité natio- 
nale », affirmait M. Giscard 
dTstalng le 4 décembre 1975 
au Conservatoire des arts et 
métiers. 


Ces cours, assurés en 
dehors des heures de travail 
(généralement le soir)' et 
s'étendant sur deux à quatre 
années, ont été, jusqu'à 
1* « avenant » de 1976, les 
seules formations longues 
offertes gratuitement aux 
travailleurs et devant débou- 
cher, grâce au diplôme, sur 
une promotion profession- 
nelle. Quel sera son avenir 
après -l'opération de « rénova- 
tion» lancée depuis 1975 par 
le ministère de l’éducation 
et le secrétariat d’Etat & la 
formation professionnelle, et 
qui vise à une «rationalisa- 
tion » et à une meilleure^ Inté- 
gration dans la politique 
actuelle de formation, carac- 
térisée par la priorité à. l’em- 
ploi ? 


Longtemps, la « promotion 
sociale » subventionnée par le 
ministère ne posait de problème, 
ni - aux chefs d'établissement- ni 
aux enseignants auxquels die 
assurait un supplément de res- 
sources. Elle avait une clientèle 
régulière et assurée. On acceptait 
«îwmi» une calamité nécessaire 
l'Importance . des abandons. 
Aucune mesure d'accueil vérita- 
ble ou d’examen des demandes. 
On se contentait généralement 
d'inscrire les candidats en fonc- 
tion dtm « niveau » attesté par 
la scolarité antérieure. Ils 
n’avaient pas le choix et devaient 
s'adapter a un système exigeant. 
Imposant une -longue scolarité 
interrompue seulement par les 
vacances, et s'achevant par des 
examens * en forme de tout ou 
rien auxquels échouent de 20% 
â 50 % des candidats présentés. 


Si les cours du soir n’ont pas 
complètement laissé la place aux 
stages de formation continue, ils 
en ont subi la concurrence, les 
établissements pouvant difficile- 
ment porter la même attention 
aux uns et à l’autre. La clien- 
tèle d’une formule aussi rigide et 
aussi sévère pour la s qualité de 
la vie » des auditeurs n’en a pas 

moins diminué , S&Uf dans les 

centres les plus solides des zones 
Industrielles. Une partie des éta- 


blissements qui' n’étalent pas 
directement subventionnés par le 
ministère, mais financés par 
conventions régionales ont vu 
leurs ressources diminuer, les 
conseils régionaux de la forma- 
tion professionnelle donnant la 
priorité aux actions directement 
liées à remploi 

Le ministère de l’éducation a 
obtenu l'arrêt de la régionalisa- 
tion, maig U a lancé nne enquête 
sur le fonctionnement de la pro- 
motion sociale, avec l’ADEP 
r Agence pour le- développement 
de l'éducation permanente) et 
entrepris une 'rénovation. Celle-ci 
vise d’abord à évaluer de façon 
plus précise le coût de la pro- 
motion sociale (en effet, le finan- 
cement fondé sur le nombre 
d’inscrits reposait sur des bases 
irréelles), à < rentabiliser • les 
cours à la fois en développant 
l'information et en regroupant 
les cycles, ensuite à mieux con- 
naître les vœux et les capacités 
des candidats, à organiser des 
formations plus diversifiées — 
en développant par exemple les' 
«groupes de niveaux » — et à 
mieux «suivre» les études des 
auditeurs et leurs difficultés. 
L’objectif était aussi de mieux 
répartir les formations entre les 

6 KgV>l Iggpmp n gfln <|e CODStitUBT 
une * carte de la promotion so- 
ciale». 


pas les manquer », dira une sta- 
giaire de Troyes. Des c e nt a i ne s 
de tracts ont été distribués dans 
les vf-w, les supermarchés. Des 
conseillers en formation continue, 
transformés en démarcheurs, par- 
vinrent même à convaincre des 
pharmaciens de donner les dé- 
pliants en rendant les ordon- 
nances 

Dans les établissements concer- 
nés, on s’est aussi attaché à 
accueillir les stagiaires. 
D’abord en organisant des réu- 
nions générales, avec l’équipe des 
formateurs, et des permanences 
d’information à ta rentrée, par- 


fois hors des établissements sco- 
laires, puis des entretiens indivi- 
duels avec des enseignants : 
ceux-ci ont cT&illenis, à. cette occa- 
sion, découvert les lacunes de leur 
propre information sur les spé- 
cialités ou les disciplines qui 
n’étalent pas les leurs, et sou- 
haité parfois être entraînés à 
« écouter » les demandes— En 
cours d'année, plusieurs réunions 
ont été organisées avec les ensei- 
gnants chaque formation, 

généralement un mois après la 
rentrée, & la On du premier tri- 
mestre et & la tin de l'année, 
rarement davantage. 


la promotion sociale, 11 faudra ", - 

accroître 1e nombre des centres. ■" 

« Avec Quarante-cinq projesaeun, 1 ' 
sur cent cinquante, faisant des 
cours de promotion sociale et une 
vingtaine de stages de formation 
co ntinu e, nous sommes déjà à 
saturation dans certaines 


«a 
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plines, tantôt faute drenseignanis, * 
tantôt toute de place dans les ï - * ' 


Réduire F « évaporation » 


Dans quelques êttiMifii tpiTWftr| t g i 
on a essayé, «wima à noyés, de 
constituer des groupes davantage 
en fonction des niveaux que des 
spécialités et des diplômes, per- 
mettant & certains candi- 
dats de se présenter & l’examen 
au bout de la première année 
sans avoir à suivre la formation 
complète. Cela a réduit l’« évapo- 
ration » dans des proportions 
considérables (au milieu de l’an- 
née les groupe s n’avaient perdu 
que quelques unités, an lieu de 
ne conserver que la moitié de 
leurs effectifs) et l’absentéisme. 


«Faire le ménage» 


En lait, le premier effort, avant 


même la rentrée 1976, a porté 
: c Noui 


sur la rationalisation : « Nous 
avons fait le minage, dit 241 Zi- 
gnoi. délégué à la formation 
continue (DAFCO) de l'académie 
de Reims : «Non* avons essayé 
de grouper les efforts sur les éta- 
blissements les mieux placés. On 
a fermé des cours . notamment 
des cours dé langues, dont le pu- 
blie était parfois composé de 
femmes de milieu aisé collaborant 
à des actions de jumelage, ou 
des cycles pratiquement réservés 
au personnel de Y éducation na- 
tionale, qiïü fallait réorganiser 
sur d’autres bases, des prépara- 
tions au diplôme d’études comp- 
' tables supérieures, fréquentées en 
fait par des étudiants. » Dans 
l'académie da Créteil. < dans cer- 
tains établissements, on a décou- 
vert des cycles fantômes, dont 
l’effectif disparaissait en cours 
d’année », dit ma collaborateur du 
DAFCO. Trois centres aux effec- 
tifs réduits ont été fermés pour 
1 en ouvrir trois autres ailleurs. 

. . Un début de formation a aussi 
été donné à un certain sombre 
^d’enseignants : pins de deux 
: mille ont participé & des journées 


de stage, notamment ceux des cent 
cinquante établissements qui ont 
souscrit des « contrats de réno- 
vation » partant sur un ou plu- 
sieurs points du- programme 
(accueil des candidats, transfor- 
mations pédagogiques, étude des 
causes d’abandon, ou des moda- 
lités de financement-). L'effort 
a porté en particulier sur l'infor- 
mation. 


Dans l’académie de Reims, les 
responsables de l’opération ont 
mené une véritable campagne. Us 
ont réuni des conférences de 
presse, alerté la télévision régio- 
nale. Avec l'aide d'un maquettiste. 
Ils ont cherché à réaliser une 
affiche et des dépliants « diffé- 
rents du faire-part de deuü tra- 
ditionnel. et . présentant une 
image et un sigle a Ces affiches 
ont été Installées dans les maga- 
sins et services publics (mairies, 
bureaux de poste, commissariats, 
casernes, agences pour l’emploi) 
et les pnte straté- 

giques (en recourant aux services 
mrmiclpaTTT ou aux agencea de ■ 
publicité) ; « Cela se voyait 
moins que les publicités de » 
chaussettes, mais on ne pouvait 


Des délégations académiques et 
des chefs d’établissement se sont 
aussi efforcés de trouver de nou- 
velles ressources, notamment en 
engageant des entreprises à uti- 
liser une partie des crédits du 
1 %. Dans l’académie de Cré- 
teil, la moitié des centres publics 
ont ainsi sollicité les entreprises 
(parfois en demandant aux can- 
didats s’ils acceptaient que leur 
entreprise soit tenue au courant et 
finance leur formation). Des 
mini-conventions pour deux, trots 
ou quatre stagiaires ont été si- 
gnées, cou vr a nt généralement 5 % 
à 10 % du budget de promotion 
sociale. Mais, dons quelques petits 
centres (par exemple an lycée de 
Séz&zme), la proportion peut at- 


teindre la moitié. On a aussi 
cherché à obtenir l’aide des mu- 
nicipalités pour les centres nou- 
veaux.- 

Ce début de i rénovation » & 
donc eu des effets positifs. L’In- 
formation a aussi permis 
d’accroître le recrutement des 
établissements engagés dans 
l’expérience. Alors que la propor- 
tion de travailleurs déjà qualifiés 
tendait à s’accroître dans la 
clientèle' de la promotion sociale, 
elle a touché des salariés ayant 
un faible niveau de qualification 
(même si, bien souvent, il s’agit 
de gens n’ayant pas réussi à 
achever une formation technique, 
on ayant échoué à l’examen). 

Mata l'opération comporte cer- 
taines limites. La rénovation pé- 
dagogique de la promotion sociale 
demande un certain temps, pour 
sensibiliser les enseignants aux 
problèmes des adultes, les habi- 
tuer à bâtir avec eux des « Itiné- 
raires » de formation et à aména- 
ger le contenu des enseignements. 
Four parvenir a offrir des' for- 
mules d’horaires plus souples 
(en partie sur le temps de travail, 
par exemple), des niveaux d’en- 
seignement plus différenciés, U 
faut accroître encore largement 
le recrutement de la promotion 
sociale. 


ateliers », dit le proviseur du j •’ " 
lycée technique de Lens. - 
Or T* enveloppe » actuelle - j-:- - 1 
(bien, que, globalement, elle ait e ‘ : 
augmenté de 10 % en 1977) reste - 
limitée Dans ce cadre, les res- 
pensables régionaux ont. * „ .• • 

à donner la priorité aux forma- , 
tiens « pointues ». dont l’objectif ' ", 
professionnel est clair et & court '-' 
terme, et aux plus bas niveaux 
de qualification. Les universités ■ 
en particulier ont été victimes de ’-v ■* 
ces choix : malgré des lnterven- !.. 
tiens in extremis, on a supprimé"',' 

& la rentrée 1976 toute une série 1 - 
de cycles dans les établissements " 
d’enseignement supérieur greno-r - 
b lois. Aujourd’hui, les universités 

parisiennes risquent de subir les- 

mêmes restrictions pour 1977-1978. 

Mais cette année on a supprimé 
aussi plusieurs préparations à des 
brevets professionnels au lycéa . 
la Martinière à Lyon. 
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«À saturation» 


Une rénovation réelle de la pro- 
motion sociale sera nécessaire- 
ment coûteuse. Les groupes de 
niveaux, par exemple, doivent 
rester relativement peu nombreux, 
sinon l’on risque de reconstituer 
la classe et de décourager les audi- 
teurs, perdant le béné fi ce obtenu 
sur le plan pédagogique par -l'ho- 
mogénèité des groupes. Les chif- 
fres de 20 à 25 - atteints cette 
année dans les lycées de Troyes 


paraissent un maximum. Or le 
taux actuel des subventions (et 
même des conventions) permet à 
peine de rémunérer les ensei- 
gnants. Aujourd'hui la fréquence 
des abandons, qui permet ensuite 
d’individualiser l’enseignement, 
permet aussi aux établissements 
de « s’en tirer » financièrement 
(et même, rarement, de faire des 
bénéfices). . , T 

Four constituer la c carte » de 


S’il est souhaitable d’établir.- .-: 
des priorités, celles-ci ne doivent j-- . - 
pas cependant être trop strictes ... 
sous peine d’aller & l’encontre de ' 1 
l'objectif de diversification pour-'- 
suivi et d’être en contradiction-'" 
avec le souhait actuel des entre- : 
prises elles-mêmes de donner nr .: . ’ 
aspect culturel aux fornutlosE . • > 
professionnelles. La distlnctios . 
n’est d’ailleurs pas si aisée 
des cours de langues — ceux qn 
sont les plus touchés par la réor- 
ganlsatlon — sont-ils peur uni *v 
secrétaire une formation cul- .* . 
turelle ou professionnelle ? Dam-r 

certains cas, la demande de 

promotion ne passe pas par 1> 
recherche d’une quallficatloi 
mais par un élargissement de 

r-nnnni.cstfLnnpK .‘U i "■ 

Enfin, le recours au finance «“» •" 
ment par le 1 % ne peut êtr :.- 
trop étendu sans risquer de lie 

trop étroitement à la demand- - 

conjoncturelle des entreprise !. 

les formations offertes par le 
établissements d ’ enseignera en — - ' 

public. L’éviter n’est possible qu 
si l’on développe le congé d. : " 

formation, dont le contenu es L . 

choisi librement .par le salarié j . », .. 
Or actuellement on évalue à dri 
radi a personnes au maximum 
nombre de bénéficiaires de 
congé suivant une formation daq 
les éta b l i s s ements scolaires. 

T GUY HERZLICH. 
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CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 



ÉCOLE SUPÉRIEURE D'INGÉNIEURS 
EN ÉLECIROIECNNIODE 
ET ELECTRONIQUE 


— Titulaires d'un diplôme d'ingénieur, d'une maîtrise scientifique ou 
d'une maîtrise scientifique et technique, complétez votre formation 
avec le CERTIFICAT DE CONCEPTION ET DE DÉVELOPPEMENT DE 
PRODUIT, préparant à la fonction de chef de pradnit 
Un an de formation à temps plein. 

Date lîmîte d’inscription : 20 juin 2977. 


— Titulaires d'un diplôme d'ingénieur, d'une maîtrise scientifique 
(option EEA ou physique avec C4 d'électronique), préparez le 
dipUliae dlNfiÉNIEUR ESIEE (Génie Be étriqué). 

Deux ans de formation à temps plein, enseignement modulaire et 
formation en collaboration avec les entreprises. 

Date limite d'inscription : 16 juillet 1977 . 


— Les titulaires du DEUG A peuvent être admis en 3* année. 

Date limite d’inscription : 16 juillet 1977. 

Mêmes conditions d’admission ; examen du dossier et entretien 
approfondi. 


ftaueUmamenta. dos sien d'inscription û : 


Servies des Admissions ESIEE, 81, rue Folguière - 750 15 Pons 
Tél. 567-55-54 


DAIMS LE CADRE DU 3 eme SALON 
SUR LA FORMATION PERMANENTE 



25, 26, 27 MAI 1977 


mom+expo PALAIS DES CONGRES 
I formation porte maillot- paris 


ont lieu 


l -e 


Plir EGONOMISER L'ÉNERGIE 


L'INSTITUT FRANÇAIS 
DES COMBUSTIBLES ET DE L'ÉNERGIE 


vous offre r 

— SES STAGES DE FORMATION : 

pour Ingénieurs, Techniciens, Ouvriers qualifiés ; 
— SON CENTRE DE DOCUMENTATION THERMIQUE ; 

— SES PUBLICATIONS sur l'utilisatian des énergies 
Traditionnelles et nouvelles. 


LF.ÇE., 3, nia Henri-Heine, 75016 PARIS - Tôt ; 647-41-23 


LES 1 ers ENTRETIENS DE 
LA FORMATION CONTINUE 


6 grands débats les 25 et 26 mai 


Mercredi 25 mai 
14 h 30 - 16 h 30 


. Bilan social dans l’entreprise et Formation» — isa Ile 33a). 
organise par ! Expansion et Formation France. 


15 h 00 - 17 h 00 


■.La Formation Générale dans une politique de Formation Profes- 
sionnelle . la rechercha de b polyvalence e: de ta mobilité profes- 
sionnelle (salie 31). 


17 h 00 - 19 h 00 


■ La Contribution de la Formation à l'amélioration des Conditions 
de Travail « - (salle 33a). 

présidé par ûî. Lionel STOLERU, Secrétaire d'Etat auprès du 
Ministre du Travail ! travailleurs manuels). 


Jeudi 26 mai : 

14 h 30 - 16 h 30 


«Les femmes et la Formation Permanente, comment en béné- 
ficier, les stages possibles» — (selle 33a). 
orcanisé avec ie Journal ELLE. 


15 h 00 - 17 h 00 


«Le rôle des cniiec.üvités locales et régionales dans l’éducation 
permanente et dans ia Formation professionnelle • - (salle 31). 
organise par ie Groupe Formation 77. 


17 h 00 - 19 h 00 


■a. Y s t-if un Apprentissage ou des Apprentissages ?» 
organisé en collaboration avec M. SC H A AF F, du G IM' et Prési- 
dent de l' ADEPTE. . ■ • 


Le salon est: ouvert les 75, 26 et 27 mai 1977 de 10 h à 19 h (jusqu'à 17 h le 27 msi) 
Renseignements - 225-67 05 225 24-33 

Entres : (Û F. au wîon, qratui’îe aux débats. 
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CHAMBRE DE COMMERCE 1 
El D'INDUSTRIE 
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DE PARIS . 

LE CENTRE D'ÉTUDES 


Au c 


t t 


SUPÉRIEURES 
DE LA 

DISTRIBUTION 
DE PARIS 


*- j, 4 .. fc , 

offre atar. CADHES D'ENTBHm- ^ *** 

SBS la possibilité fl’aetaallBer 
de perfectionner leurs connalnaa- ii , 

cea.de U conra»e«4altoaUon et dn fcjjg, T ‘ ■ait..- 
marketing des produite et services. 

' ç»L,' 5 

Dé/rrron ce d’un diplôme ‘ 


Clôture des inscriptions : 
23 SEPTEMBRE 



de ft 

'""K^c vquilitxt 


Renseignements ; CESDEP 
79, avenue, de la RépabUqofl 
75011 PARIS - TéL 355-39-OS 
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d'assurer des stages 
de 

LECTURE RAPIDE 
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de 
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lp ïa>.i 


n 'Vi 



CRtCHIl m 


'V I1S ,. 



pour 

Sud-Ouest 
Pays de Loire 
Centre 
Normandie 
Lorraine 


SjfefclTr 
N,''" 1 1 


vm * 

m 


‘‘ \'T*f*+ ** 

' * - v.» 







T *• -i mtua " 


Renseignemenrs . 
CEPL n 4 Champs-Elyst; 


75008 P.Trls 
Tél 225.14 S3 












LE MONDE — 24-25 mai 1977 — Page 19 



sociale 




FORMATION PERMANENTE 


La grande famille des cours du soir 


Tous Iss soirs les lumières restent 
allumées fort tant dans beaucoup de 
lycées et de collèges techniques 
.désertés par leurs élèves. Des salles 
de classe retrouvent une nouvelle vie 
pour accueillir un autre public : les 
adultes des cours de « promotion 

sociale ». 

Au rez-de-chaussée du C.E.T. du 
Ralncy, uns salle aux murs glauques. 
Dans la lumière dura et triste propre 
. B ux établissements scolaires, dix-huit 
adultes suivent un cours de ma thé- 
matiques. Sérieux et tranquilles ; 
c'est presque la classe : il y a ceux 
qui répondent toujours et ceux qui 
ea taisent; ceux qui ont les compas 
et les réglettes, et ceux qui emprun- 
tent celui ou celle du voisin. Mais 
l'attention ne se relâche pas-; les 
questions ne sont Jamais .accueillies 
par des ellences. 

Quelques-uns ont quarante, ou 
même cinquante ans. Mais la plupart 
.ont une vingtaine d'années ; ouvriers, 
.lia ont quitté l'école U y a trois, 
quatre ou cinq ans au maximum, 


généralement après leur cap., et y 
sont revenus à la rentrés pour com- 
mencer une formation de - techni- 
cien >. qui doit; en trois ans, les 
mener & un -brevet professionnel» 
(le B.P... diplôme-type ida la promo- 
tion sociale) de mécanique, en pas- 
sant par un CLA.P. de dessin Indus- 
triel. 

Pour la plupart, l'objectif c’est le 
diplôme final. Seuls les plus âgés 
viennent chercher un bagage tech- 
nique ou Intellectuel : Ils sont au 
maximum de leur avancement et trop 
vieux pour . recommencer une car- 
rière ; comme ce » tnyauteur » de cin- 
quante ans. qui affirme venir -ss 
rafraîchir » après uns Journée de 
travail - abrutissant ». Les autres 
espèrent un travail plus Intéressant, 
un meilleur salaire. Mais sans au- 
cune certitude du résultat. 

- Quelques-uns ont déjà l'expérience 
de .la désillusion, comme ce Jeune 
ouvrier de le S-N.C.F. au verbe tran- 
chant, qui a déjà fait deux C.A.P. 
en cours du soir. «On nf avait dit: 


PAR ORGUEIL 


La coursa de fond A laquelle 
la promotion sociale contraint 
«ss adoptes est-elle par alle- 
mfime un stimulant, voire une 
■ drogue. Pour Plerre.S., qui passe 
ces four&cl son brevet profes- 
sionnel de dessinateur dans un 
collège technique de la banlieue 
de Parts, la - promo » représente 
plus que la promotion profes- 
sionnelle. 

Il a commencé très fût A accu- 
muler /es diplômes. Entré au col- 
lège technique à quêtons ans, 
H y a passé un CAfl .de méca- 
nique, puis une ** mention » f spé- 
cialisation) en hydraulique. Et 
comme // - se débrouillait assez 
bien en dessin », Il a ajouté ce 
CAP & t autre. Entre en 1975 
comme dessinateur , peu après 
son retour du service militaire, 
dans le bureau d'études d'une 
grande entreprise de mécanique 
et d'automatismes, U n’a guère 
attendu pour s’inscrire aux cours 
du. soir. 

Tous las matins depuis bientôt 
deux ana. Il quitta son pavillon 
A 7 heures. Sortant é 17 heures 


de son travail, è r autre bout de 

■ la banlieue, H a juste le temps 
de repasser un quart d'heure 
chez lui apercevoir sa . femme et 
sa tille avant de repartir pour 
la CET. Do retour à 20 h. 30, Il 
dîne et se couche, pour re com- 
mencer te lendemain. 

Pourtant Pierre S. n’a plus 
aujourd’hui besoin de ce diplôme 
qu'il continué à préparer et pour- 
rait se débarrasser de cette ser- 
vitude : en juillet dernier, il est 
entré comme responsable des 
Bssafs dans une petite entre- 
prise. 

En fait, la formation lui apporte 
bien autre chose qu'un diplôme, 
ou même qu'un savoir. Ce qui 
est en jeu ^ c'est une certaine 
Idée que Pierre .S. se fait de lùh 
même. Peut-être. reconnalNI, 
est-ce - par orgueil * qu’il a 
commencé et qu’il continua. 

■ Pour montrer A sa femme, insti- 
tutrice, qui - a fait plus d'études 
que lui», et est elle-même en-, 
tourés de gens -plus figés et 
plus cultivés», qu'il n'êtalt pas 
en reste . 


ff y a du trama dans la chaudron- 
nerie. Mais quand fai eu mon CJLP* 
Je n'anls qu’à chercher ailleurs. 
Alors, je tais un BJP. Mais ja ne 
sais ce que ça me donnera- dans 
trois ans. » Aujourd'hui, le diplôme 
apparaît comme une protection sup- 
plémentaire en cas de licenciements. 

40 % d’abandons 

Au lycée, technique de Lens, le 
décor est un peu différent. Mais les 
incertitudes ne sont pas moindres 
pour cette douzaine de stagiaires — 
de vingt à trente-cinq ans — qui 
préparent : un B.P. d 'électromécanique. 
Le pari sur l’avenir parait « Jouable » 
pour . ceux qui travaillent dans une 
gronde entreprise, mais plus aléa- 
toire pour les autres : l'un d'eux 
a déjà fait un CA.P. de mécanique 
automobile pour travailler dans un 
garage qui,, finalement, ne s’est pas 
créé. Pour ' beaucoup, les cours du 
soir permettent dé ■ rattraper » . une 
formation Inachevée i * On n’a pas 
tellement cherché A continuer. Mais 
on n’a ■ pas choisi la branche dans 
laquelle on a été orientés-» ' 

Mais cet avenir Incertain exige des 
sacrifices' immédiats. Un CLA.P- ou 
un B.P. (les deux tiers des coure de 
promotion sociale) représente dix A 
quatorze heures de coure ou de tra- 
vaux pratiques par semaine : quatre 
soirées, parfois cinq, et la matinée 
du samedi, en pliis du travaîL (* On 
tait dûs journées de onze heures», 
dit un mécanicien parisien.) S'y 
ajoute parfois la durée du trajet, car 
la caria de la promotion sociale 
comporta de vastes -blancs», sur- 
tout hors .des grandes zones Indus- 
trielles. Parfois, il faut faire- 20 ou 
30 kilométras pour suivre les cours 
comme c'est le cas pour cette sta- 
giaire de Trpyes. qui 'doit faire gar- 
der ses deux enfants tous 'Iss soirs. 

Ce régime, .«'est, en principe, la 
rançon de la liberté A l’égard de 
l'entreprise : » Je n'al pas dit A mon 
employeur- que Je préparais un GJLP . 
d'aide-comptable, explique une em- 
ployée troyenne. Il aurait craint que 
je né veuille la quitter. » Mais cette 
- clandestinité » toujours ■ soulignée 
est toute relative : -Pour pouvoir 
reporter nos congés, il a bien fallu 
que nous Je signalions », disent des 
stagiaires. 

L'obsession, au début, c’est le 
temps, racontent les stagiaires. Il 


fout s'organiser, s'installer dans cette 
‘ vio. Il faut renoncer A l'avantage 
des heures supplémentaires. Mais U 
fout ensuite ne pas * perdre le 
rythme ». Comme dit un stagiaire : 
« Après ms vacances, on a parfois 
du ma/ é redémarrer. » Cela n'est 
possible qua si l'on est soutenu par 
l'entourage : • La promotion soc/a/e, 
dit un dessinateur, ce n’ssr possible 
que pour les célibataires qui vivent 
dans leur famille. » Et un professeur 
ajoute : « C'est toute la famIUe qui 
entre en promotion soc/a/e. » 

Ainsi s'explique que beaucoup jie 
- tiennent - pas. On compte 40 °/o 
d'abandons, souvent dès le premier 
mois. » Nous avons 320 Inscrits », 
raconta M. Antoine NI cul ai, direc- 
teur du C.E.T. du Ralncy (qui pré- 
pare à des C.A.P. et des B. P. de 
mécanique et de dessin) : - Trois 
cents sont présenta le 1" octobre, 
au début des cours ; deux cent cin- 
quante seulement eu bout de trois 
semaines. A Noél, U n’en reste que 
deux cents. > 

Le système, U est vrai, ne les aida 
guère. L’organisation est sensible- 
ment la môme que pour la formation 
Initiale, car . Il faut suivre toutes les 
matières de l'examen, conçu sur un 
-modèle scolaire.' môme quand, 
comme o'est le cas pour le B. P., 
le diplôme n'existe que pour les 
adultes. - On est ligotés par Taxe- 
man -, disent les enseignants. Les 
abandons sont particulièrement fré- 
quents en français et en mathéma- 
tiques. matières . théoriques et sans 
.rapport avec l'activité profession- 
nelle. ‘Dans quelques établissements, 
on essaie de foire des groupas de 
'niveau. Certains enseignants, d'au- 
tre part, tentent de s'adapter aux 
questions soulevées par un public 
d'adultes, . d'utiliser davantage de 
maquettes ou de documents. Mais 
beaucoup as contentent de reprendre 
les cours faits aux élèves, avec les 
mêmes procédés (mêmes lectures 
expliquées et parfois mômes auteurs 
en français par exemple). 

Au bout d'un . an, les auditeurs 
font souvent leur tri parmi les ensei- 
gnements h On sait ceux dont on 
peut se dispenser, raconte l’un 
d'eux, ça permet de se reposer un 
peu »), en fonction de (Importance 
des matières, de leurs besoins, de 
leur propre bagage et des qualités 
des professeurs. * Un taux de 50 ’/n 
d'assiduité est une bonne proportion. 


dit un proviseur. Mais la pourcen- 
tage do présents va du simple au 
tripla certains professeurs sont 
désertés alors que d’autres font 
recette. » Mais, en définitive, parmi 
les auditeurs inscrits, seuls surna- 
gent ceux qui se conforment le 
mieux au modèle scolaire. 

Des héritiers 

C’est sans doute une des raisons 
du rajeunissement de la clientèle de 
■la promotion sociale : aujourd'hui, 
35 è 40 % des auditeurs ont moins 
de vingt-cinq ans. Mats la proportion 
peut atteindre la moitié, comme à 
Lena, où elle a doublé d'une année 
sur l'autre. Et dans les deux lycées 
de Troyes. 30 */■ ont moins de vingt 
ans, 10 */■ moins de d Ex-huit ans. 
Comme la F. P. A. (Formation profas- 
' sionnelle des adultes) quelques an- 
nées p/us tôt. la promotion sociale 
devient pour las jeunes un rattrapage 
ou le moyen da prolonger une sco- 
larité technique. Comme pour ces 
deux Jeunes - mécaniciens ■ du lycée 
de Lens : l'un, sorti l’an dernier, 
n'a trouvé de travail qu'au bout de 
six mois : l'autre, qui a passé son 
C.A.P. un an plus tôt. n'a obtenu 
qu'un travail d'O.S. : les professeurs 
les ont poussés A continuer des étu- 
des, avant d'en avoir perdu l’habi- 
tude. 

Ceux qui surmontent les obstacles 
bénéficient ensuite d’encouragements 
i la mesure des difficultés ; les 
professeurs ne manquent pas une 
occasion de mettre en valeur leur 
- motivation ». de vanter leur cou- 
rage. Chaque établissement est fier 


de compter des • auditeurs » qui 
ont fait sept ou huit ans de promo- 
tion sociale, A la force du poignet, 
un OA. P. de tourneur en 1S73, 
d'ajusteur, puis de dessin, et achè- 
vent un B.P... C'est que ia ■ promo - 
est aussi une famille. Bon nombre 
de professeurs sont passés par IA. 
surtout eaux chargés de renseigne- 
ment pratique. Ainsi en dix ans, 
quatre-vingt-six élèves du centre de 
Lens ont réussi le concours d'entrée 
à l'Ecole normale. Beaucoup de maî- 
tres auxiliaires, notamment, complè- 
tent leur formation pour se présenter 
au concoure en préparant un B.P., 
parfois dans l'établissement où Ils 
avalent fait leurs études. 

L’exemple est contaglBux. Les pro- 
fesseurs font des cours du soir pour 
gagner de l'argent (cea enseigne- 
ments sont mieux payés que lea 
heures supplémentaires « norma- 
les »). mais aussi pour maintenir une 
tradition, une morale technique, celle 
de l'effort récompensé. Les stagiaires 
sont leurs héritiers : • La promotion 
sociale. J’en suis Issu et Tv tiens, 
dit un professeur de mécanique auto- 
mobile. Les candidats, du moment 
qu'on les aida, on n’a que des satis- 
factions avec eux. » 

Cet attachement a permis aux éta- 
blissements techniques de dévelop- 
per des activités de formation 
continue avant la lettre. Mais, dans 
la mesure oû iss professeurs n'ont 
pas été préparés è enseigner è des 
adulte^ il Incite au conservatisme 
pédagogique ; tout ce qui s'écarte 
de la tradition est euBpecL 


^formation 

permanente 

47 numéros parus 
Plus de quatre ans d'expérience 
Traite tous les mois : 

— des problèmes de formation et d'information, 

— des nouvelles techniques de communication audio-visuelle. 
Au service : 

— des entreprises, syndicats et comités d'entreprise, 

— des formateurs, salariés et formés, 

— des associations et organismes de formation. 

Abonnez-vous : 1 an = 10 numéros ; 100 F 

10. rue Rodier, 75009 PARIS - Tél. 285.&T.18 


3*" SALON 

PCftMANBffE 

27 MAI 1977 

CONGRÈS 

ahiot m*os 


TIENS dé 

CONTINUE 


v’Wü.:» 


S CcN'ftiB? 
JUFsMî® 
DS U 


DE FAiÉ 



,, <%■ V* 


Groupe 

ESSEC 


Wk. MB SM .MB MB MB MB BM HÉ Bl . C Publicité) m MB MM MM BM BM MB MB 'MB BB 

FORMATION CONTINUE DES CADRES ET DIRIGEANTS 


Groupe 

ESSEC 


^ ISSEC : Automne 1977 

Au cœur de Paris, entre le Centre Beaubourg et le Forum des Halles 


des programmes nombreux et complets 

un rythme équilibré des cours* tant pour l'individu que pour l'entreprise 


1 100 cadres et ingénieurs d'entreprises de 
toutes dimensions «t de ton las secteur» de 
l'économie ont participé oa suivant encore actuel- 
lement les programmes de F ISSEC pour l'année 
1976-1977. . Ciéé il y a 10 ans, par l'ESSEC, e* 
étroitement associé à cette grande école do 
gestion, T ISSEC propose des programme» de 
perfectionne ment organisés par modules — ou 


« crédits » — do quatre mois, à raison d'nna 
journée par quinzaine.. 

Quatre crédits qui totalisent pris de' âng cents, 
heures de .travail sur deux années ainsi que la 
rédaction d'un mémoire conduisent q an .diplôme 
de spécialité du niveau d'une grande école de 
güfîoh dans b disciplina cons id érée. Bien que 
pris de' 60 % des participants aient des diplômes 


d'enseignement supérieur, las enseignements da 
P ISSEC sont confus pour être suivis également par 
ceux 'qui .ont acquis leur savoir par b pratique. 
Assistés par un contra d'orientation, véritable 
conseil en- formation, h» participants décident 
eux-mêuras do bar plan da perfe ct io n nement 
personnel.. Ib u sont pas tenus de s'inscrire à b 
totalité du programme « long ■ (deux ans). 


Les cours de chaque crédit, enseignés tous les 
quinze jours, sont donnés: par journées complètes 
et auront lieu, pour les programmes d'automne 
1977 à partir du 10 octobre dans las nouveaux 
beaux de PISSEC, 35, boulevard Sébastopol, 
75001 Paris. Au cœur de fa capitale, entre le 
Centre Beaubourg et b Forum des Halles. 



Dès programmes intensifs . ; 
sans absence prolongée hors de l’entreprise 

Par petits groupes de 15 personnes, b session de mon 1977 de ITSSEC a ressemblé 553 cadres 
et dirigeants qui suivent une journée par quinzaine pendant quatre mois, l'mr ou planeurs des 

CRÉDITS DE PERFECTIONNEMENT ISSEC 


# PERSONNEL 


formation 


marketing 


COMPTABILITE -ET 
.CONTROLS DE 
GESTION 


finance 


Techniques de base de la fonction 
personnel. 

■ Structures et communications. 

■ Relations de travail. 

■ Droit du -travail. ■ ■ 

■ Le . cadre, gestionnaire de eon per- 

nnmrjwl . 

■ Méthode en formation permanente. 

■ Pratique de la formation. 

. Organisation et gestion de la for- 
mation. 

Marketing fond am ent al . 

■ Cher de. produit. 

■ Marketing des.- produite industriels. 

- Etudes ci recherches en- marketing. 

■ Méthodes, d’analyse en marketing. • 

■ Marketing et exportation. 

■ Direction dee -ventes. 

■ Communications “publicitaires. 

■ Distribution grande consommation. 

■ Poil tiques de marketing. 

■ Comptabilité générale. 

■ Comptabilité, analytique. 

■ Controls' 'de gestion. 

- pratique et Informations comptables. 

, Fiscalité. 

- Techniques ' de gestion financière. 
Analyses financières -et évaluation. 

■ Financement des entreprises. ' 

• Financement des exportations. 

. Décision et politique financière. 
Anglais d’économie et de nuance.' 


è PRODUCTION 


SECRETARIAT 

GENERAL 


• ORGANISATION ■ 


— Eléments, fondamentaux de gestion 
' de la production. 

— Techniques de planification et con- 
trôle. 

— Conception d’un système de produc- 
tion. 

— Processas de pr od uction et gestion 
du . personnel. 

— Logistique. 

: — Fonction spécifique du secrétariat 


RELATIONS 
ifli M ATM Rji 


— Droit général' dee affaires. 

— Droit des sociétés. - 

— Techniques d'organisation. 1 

— . ftn ii m amlamM t Ml S rpwlMtllWI 

' — Expression nul» 

— Conduite de réunion et travail an 
- groupe. " 


• INFORMATIQUE — 81 émeute de basé d’informatique. 


GESTION DE LA 
RM.E. 


L'ENTREPRISE 

et son 

ENVIRONNEMENT 


— Techniques de gestion de ta PJU. 

— Stratégies de la P.MJK. 

— Dlwixulc&tion et création de nou- 
velles entreprises. 

— mtafoductlon ’ générale 4 la gestion 
de Tantreprlsa. 

— Maltrias du l'environnement : évo- 
lutions . économiques. 

— Stratégies de l'entreprise. 


Centres associés de HSSEC : Limoges, Nîmes,. Orléans-. 

ISSEC - 24, nu Ranelin, 75T76 Paris -• TA..; 727-8030 - Etablissement privé da foruratiair confine 


C** 


Les diplômes de spécialité ISSEC 

LTSSEc délivre an diplôme de spécialité dans les hait t onctions 
suivantes de l'entreprise : 

PERSONNEL, FORMATION, MARKETING, CONTROLS DE GESTION, 
FINANCE, PRODUCTION, SECRETARIAT GENERAL, ORGANISATION 

Les diplômes ISSEC sont des diplômes de perfectionnement 
supérieur. 

Les demandes d’accession aux différents diplômes sont réservées 
ans sesslottnatres de ITSSEC ayant subi avec succès au nu»iimn« 
quatre crédits de perfectionnement, et ce dans un dfial maximum 
de trois ans. .Toute demande d'accession 4 un diplôme est accom- 
pagnée d’un projet de mémoire détaillé. Lorsque ce plan a été 
approuvé, un professeur du groupe ESSEC est chargé de suivre, en 
qualité de conseiller, les travaux de recherche du . candidat. 


La formation ISSEC 

^ Deux formules 

Les crédits ISSEC penveut être 
suivis selon deux formules : 

m Soit 4 raison d’an crédit par 
session : Chaque crédit représen- 
tant neuf Journées de huit heu- 
res étalées sur quatre mois ; cette 
formule est particulièrement 
adaptée aux cadres en activité ; 
elle évite lea absence s prolongées 
et permet l'application Immédiate 
et progressive, dans l'entrep ris e, 
des formations reçues; 

m Sait A raison d'un crédit par 
unis dans ea cas. les crédits 
représentent dix -huit dami-jow- 
nees bloquées sur un mois ; U est 
dose possible de suivre une option 
complète eu quatre mois; cette 
formule est principalement desti- 
née aux demandeurs d'emplois. 


Création d'un contre 
do bagues b flSSEC à Paris 
Langues enseignée* : ANGLAIS 
ALLEMAND, ESPAGNOL, 
ARABE. RUSSE, BRESILIEN, 
a APPELEZ ISSEC 
CENTRE DS LANGUES s 
727-80-20. 


r 

ISSEC 

I Demande d'informa tion 
Session Automne 1977 


M., Mme. 


Société. 


Adresse 


G Je désire un programma de 
perfectionnement du -di- 
plôme ISSEC 

□ Je détire, un rendez-vous 
au centre d'orientation de 

nssEc 

A retourner a : 

ISSEC - Etablissement privé de 
formation continue 
24, rue Hamelin 75116 Paris 
Tél. : 727-80-20 
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CULTURE ET LIBERTÉ 


- Association Nationale d ‘Education. Populaire au 
service des Associations - Municipalités - Equipements - Comités 
d'établissement - Entreprises, pour toutes : 


— Actions d'animation et de développement culturel ; 

— Actions de . sensibilisation et d'information (soirées-débats, 
spectacles, voyages d'études France et Etranger) ; 

— Elaboration des plans de formation (loi du 1 6-7-71) ; 

— Actions de formation - initiation et perfection mutent (cycles 
et stages), économie, expression, vie quotidienne— ; 

— Publications - Réalisation de montages audio-visuels, exposi- 
tions— 


Renselsnexnents CULTURE BT LIBERTE, 51, me Jacques-Sablé, 
94130 NOGENT-SUR-MARNE - TU. «71-17-80 


IUT 


de /aint-Deni/ 


fnrmn finn confirme 


Stages agréés offrant la possibilité d’obtenir un 
DUT (Diplôme Universitaire de Technologie . ) en I an 


4 départements î 

• Techmqces de cawmeztSBBsallaa • Génie mfieztaqti* __ 

o Gestfan des entreprises et des adm&üstraztoas • Bjvibaes ot xâçuniü 


St n is do le liberté» 88200 Saiat-DeniSt 243 33 81 


CIRP 


Conception et animation de stages sur mesure 
adaptés aux besoins spécifiques des entreprises 


llf&aniqflo 
Mesures pbyziqnc? 
Sé cnxité 
Gestion 


R f^nrrm rrr Yvalîatti.-in 

m Halations hamafnes 
m Formation de formateurs 
• DémultipEcation • 


2 me de la liberté, 93200 Saint-Denis. 822 01 38 



APPRENEZ L'ANGLAIS 
... ENDÉJEUNANTAVEC ÜN ANGLAIS. 

.~mnïs U fouirai quand même, parler an peu 'avant 
et après les repas! 

c'est un des aspects de notre - 


FORMATION INTENSIVE INDIVIDUELLE 
EN 60 HEURES 


UNGUAPHONE 
- Entreprises 


12 nie Lincoln 
75008 Paris • 
Tél: 359.30. 74 


nmu&m canon* 
jm Iwiiiie Htàigére; 


Stage de 10 jours, déjeuner compris, 
en tête à tête avec un animateur 
s’exprimant exclusivement dans sa langue maternelle. 

(Sar le mëioe prindpo, G tanga*» à iratr» rîS*po«iüa» «ngtaï*. 

aapagnol taHan, anse, français) 

Renseignez- von» auprès de.CUnde Win. Directenu 


Henri R. COTY 


Méthodologies pédagogiques à base d'aides audiovisuelles. 
Cinémathèques cassettes S. 8 sonores couleur, livrets stagiaires et 
fiches d'animation (Production de moins de 3 ans). 


Films courts utilisables dans toutes pédagogies d'enseignement, 
ou formation d'adultes. 


Professions de l'Hospitalisation : ] 07 films - 27 sujets - concerne 
les actes' para-médicaux, nursing, etc. 


Professions de l'Hôtellerie : lâ films (17 en production) - Accueils 
hôtel, restaurant, hygiène, sécurité, cuisine, etc. 


Initiation aux techniques de l'imprimerie : 12 films - destinée aux 
utilisateurs et prescripteurs d'éditions diverses. 


Initiation à l'informatique : 9 films - Acquisition de notions de 
base et vocabulaire. 


Orientation professionnelle, culture économique générale : 1 0 films. 


Cotai os ue but demande s 3 EPA. 1T1 avenue Charles-de-Gwalla. 
NEUÏLLÏ-SUR-SEINE - TéL 637-49H» - Télex 630810 F 


formation de forma- 
teurs • systèmes de 
formation • audio- 
visuel • formations 
de personnels peu 
qualifiés • conditions 
de travail • stages 
• formation et ingé- 
nierie • exportation 
de ta formation. 


ACUCES 


NUI) 


28-30, rue de Saurupt 
(28) 51-16-87 


MIS') 


140 bis, rue de Rennes 
(1)548-06-79 





1, square Saînt-Gély 
Rue de fa Fontaine 
Pila- Saînt-Gély 
(67) 72-17-90 . 


r 


(FORMATION PERMANENTE 


Des miettes pour les femmes 


£n 1975, pour cent Français 
qui avalent bénéficié de la 
formation permanente , on 
comptait .vingt-neuf femmes 
contre soixante et onze hom- 
mes. Des études réalisées en 
1974 avaient montré que seu- 
lement une ; femme active sur 
treize avait suivi un stage, 
contre un homme actif sur 
sept. 


Depuis les proclamations de 
F Année de la femme (1975) et 
à causa de la crise de remploi, 
les a actions femmes » vivent 
des heures difficiles. 


« Je ■ vais pouvoir jeter mon 
mari par la fenêtre. Je suis en- 
fin indépendante. » C'est ainsi 
que s’exprime Mme qui ter- 
mine un stage de secrétariat. 
Quel chemin parcouru depuis son 
Inscription à un stage de préfor - 
matïon organisé par l’Union fé- 
minine civique et sociale 
(UJP.CS.) : c C’est épouvantable, 
avait -elle dit à l’époque, fai ar- 
rêté de travailler il y a dix ans, 
je ne sais. rien faire.» Mais, au 
fü des Jours, eue s'est aperçue 
que d 'autres stagiaires n'en sa- 
vaient pas plus qu'eUe. Elle a 
repris confiance. A quarante-deux 
ans, ce n’est pas toujours fa- 
cile I 

Mme B_ fait partie de ces 
femmes qui, bon gré mal gré. doi- 
vent travailler: chômage, décés. 
maladie ou abandon du mari. 


autant de raisons qui font que, 
pour des centaines d'entre eues, 
la recherche d’un emploi devient 
uni» impérieuse nécessité. Recher- 
che épineuse en période de chô- 
mage pour celles qu’on a parfois 
qualifiées de c voleuses d: em- 
ploi 


Dès 1971, Mme Evelyne Sulle- 
rot, sociologue, avait émis l'idée 
de créer des stages de * forma- 
tion préliminaire- et d'orientation 
professionnelle • pour les mères 
de famille éloignées <ja monde 
du travail pour élever leur en- 
fant et qui désiraient reprendre 
un emploi. L'idée a fait son che- 
min. En quelques années ce type 
de formation a été mis en place 
par plusieurs organismes, publics 
ou privés, pour la plupart sub- 
ventionnés par l’Etat à partir 
de 1974. Deux mille à trois mille 
personnes en ont bénéficié cette 
année-là. 


travail) constate que la forma- 
tion professionnelle continue n'a 
pas eu l'impact souhaité sur les 
femmes. Mme Claude du Gran- 
rut secrétaire générale, déclare: 
« Les femmes sont motus pola- 
risées sur la vie professionnelle 
que les hommes, ta suppression 
de là distinction . des emplois 
hommes-femmes ne s’est pas opé- 
rée. Les stages de tourneur, câ- 
bleur. fraiseur, soudeur de F AFP A 
ne les ont pas attirées. Elles sont 
victimes de l’idée qu'elles se font 
de la femme dam la société. » 
Mïne du Granrut ajouta : ■ L'aide 
de l’Etat ne peut jouer que sur 
une formation débouchant sur un 
emploi. Sans être supprimée, la 
priorité donnée aux femmes a été 
en re cul, notamment les actions 
de préformation, car la majorité 
des femmes qui en ont bénéficie 
n’étaient pas toutes motivées pour 
reprendre une activité. On ne 
peut pas. former d fonds perdus. » 

.Du côté du secrétariat général 
de la formation professionnelle, 
on affirme que les « actions- 
femmes b sont toujours inscrites 
dans les priorités. On reconnaît 
cependant c que la conjoncture 
étant de plus en plus difficile, la 
pré formation doit déboucher sur 
. un emploi et que seules lès chô- 
meuses devraient être acceptées ». 
Depuis Janvier 1977. la régira 
parisienne a été ■ départementa- 
lisée b pour la répartition des 
crédits de formation permanente. 
Ce sont les préfets qui proposent 
un programme et discutent de 
l'opportunité des crédits : « L’es- 
sentiel, dit-on an secrétariat géné- 
ra], est de parer au chômage :» 

Ainsi se. confirme-t-il que les 
orientations prioritaires pour 
1977, définies par le gouverne- 
ment en matière de formation 
profe ss ionnelle continue, ont été 
respectées : « Toutes les garan- 
ties devront être prises pour que 
les actions bénéficiant d’une aide 
publique débouchent sur un em- 
ploi ou sur une formation condui- 
sant à un emploi, b 


Face à cette politique, les asso- 
ciations de préformation et de 


Former à fonds perdus? 


formation font grise mine, et le 
retard des femmes dans le do- 
maine de la formation profession- 
nelle n’ést pas près d'être rattrapé. 

• AU CENTRE <r RETRA- 
VAILLER s. à Paris, dirigé par 
Mme Evelyne SuQerot, on n’est 
guère . optimiste. Le centre vit 
d’une subvention du ministère de 
l'éducation et d’une participation 
financière des stagiaires. Or, pour 
1977, le financement de r heure 


Outre cette préformation, des 
stages . de formation réservés 
aux femmes étalent mis en place 

twia !■ AtwnAîqfl/m »v>iir la f rtvm q _ 


par l'Association pour la forma- 
tion professionnelle des adultes 
(AFPA) : métiers d'emploi de 
bureau, usinage, électricité, et 
une préformation féminine pour 
faciliter l’intégration a la vie 
industrielle. 


Aujourd’hui, le Cranté du tra- 
vail féminin (organisme consul- 
tatif placé auprès du ministre du 


stagiaires. « Alors que nous étions 
dans une période de développe- 
ment, dît Mme Rosa-Hagoe n auer, 
directrice adjointe, U y a cette 
armée un tel resserreraient des cré- 
dits que nous nous demandons si 
nous aurons un renouvellement 
l’an prochain. On oublie que de 


plus en plus de femmes nous sont 
envoyées par l’Agence pour rem- 
ploi : ces stagiaires, la plupart du 



FORMATION CONTINUE 
DES ADULTES 


ENSEIGNEMENT MODULAIRE : MATHÉMATIQUES - 
BIOLOGIE - PHYSIQUE - CHIMIE - ÉLECTRONIQUE— 
MÉCANIQUE - FRANÇAIS - INFORMATIQUE - DROIT. 


LANGUES ï ANGLAIS - ITALIEN - ARABE 


FORMATION DE TECHNICIENS SECTEUR MEDICAL 


D. U. T. : MESURES PHYSIQUES - BIOLOGIE APPLIQUÉE 
TECHNIQUES DE COMMERCIALISATION. 


URBANISME - FORMATIONS POUR FEMMES etc. 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS S’ADRESSER : 


UNIVERSITÉ PA RIS VAL OE MARNE 
SERVICE de le FORMATION CONTINUE 
Avenue du Général de Gaulle 
94010 CRÉTEIL CÊOEX 


TÉL. 898 92 24 Posta 7 


^formation 


30, rue de Chabrol, 75070 Péris - Téléphone 246.92,57 


techniques 

gestion 


Stages de: 

Conduite du pensa rural 
Organisation des corvicas 
administratifs 
Maricatfafi et commercial 
Rotations dans ('entreprise 1 


Gestion da ta production 
Techniques Industries** partfcu&éres 
Amélioration des conditions 
de travail 

Stages dans fat (reprise 


Cycle long ; prépar ation fertenaivo au DECS 

Autres stages: 

k, secrétariat 

. Anglais, ItsGan, Espagnol. 


ÿsxssmt i 3 s 


Le c.^l?nctnçr de nos rJagos vous sera 3dr?sst 
sur simple dernande 


temps . trouvent un emploi à 
l'issue d'une formation que nous 
leur consentons.» 

' 0 L’UNION FEMININE CIVI- 
QUE ET SOCIALE connaît les 
mêmes déboires. Sur six stages 
programmés & Paris, cinq ont été 
subventionnés a 70 %, alors qu’en 
1976 les six stages l'avalent été 
k 80«i. 

Les stages de préformation 
étant A p n* creux de la vague, 
au moins aurait-on pu espérer que 
les économies réalisées bénéficie- 
raient aux actions de formation 
proprement dites. Il n’en a rien 
été. 

• A L.TFOCOP (Institut de 
formation commerciale perma- 
nente). où l’on ne fait que de la 
formation, on déplore que les 
moyens soient restés les mêmes 
depuis quatre ans. Après le succès 
d’une b opération S 00 femmes » 
fondée sur les besoins des mères 
de famille de vingt & cinquante- 
cinq ans. son président avait 
songé à une * opération 1000 


femmes*. H faudra y renoncer. 
Pourtant 80 % des femmes qui 
avaient suivi le stage de 1TFOCOP 
ont -trouvé .un »mpire. L'associa- 
tion va devoir doubler le nombre, 
de participantes et augmenter la 
capacité de certain^ centres de 
formation. 

-• Le CÛPFEM (Centre pour 
l'organisation et la promotion des 
femmes dans r économie mo- 
derne J. subventionné par le mi- 
nistère du travail, propose une 
formation courte à des personnes 
ayant un besoin urgent de tra- 
vail] er. Pour 1977, cet . organisme 
a pu accueillir trois cent six sta- 
giaires contre deux cent seize en 
1976, mais l’enveloppe de crédits 
n’a pas été augmentée. Dans ces 
conditions, le COPFEM risque 
d’être obligé, & brève échéance, 
d’augmenter la participation 
financière demandée, aux stagiai- 
res. 


esthétique pure n’ont pas été re- 
conduites cette année. 

è Vuniaersité de . Paris - Val- 
de-Marne ( Créteil) n'est pas 
mieux lotie pour 1977. Les res- 
ponsables se plaignent que les 
Stages de préformation et 
d'orientation soient de moins en 
moins bien financés: «S’il est 
vrai que ces actions sont moins 
dirigées vers remploi que vers 
une prise de conscience des réa- 
lités professionnelles, Ü est aussi 
vrai que 70 % de nos stagiaires 
entrent en formation apres le 
stage. Encore une fois, les femmes 
doivent céder la place / » 
Incontestablement, l’enveloppe 
a été diminuée. Pour 
l’heure, la situation n'est pas 
encore désespérée ; la plupart des 
actions ont été mainteunes. bien 
que - le taux de leur prise en 
charge par l'Etat ait beaucoup 
diminué. Mais, si, dans un proche 
avenir, aucun effort n'est fait, la 
reconversion des femmes après le 
temps, de « maternage b sera très 
difficile. Le gouvernement vient 
de iftchwr un peu de lest en pré- 
voyant què' les- contrats emploi- 
formation seront étendus aux 
veuves et aux femmes seules 
ayant au moins un enfant & 
charge. C’est an moindre mal 
Mais pour les autres- 

CHRISTIANE CHAMBENÔI5. 


DBS ADRESSES 


C A la délégation académique 
à la formation continue (DAF CO), 
placée auprès du recteur de Paris, 
certaines formations, notamment 
celle d’hôtesse dans le secteur 
hospitalier, n’ont pas été recon- 
duites. Les responsables recon- 
naissent que « les crédits : vont 
aux jeunes b et que les femmes 
e restent de côté b. Parmi d'au- 
tres, les formations coiffure et 


• Centre dmroanatlôn féminin 
(CTF) t 89, ne de VUuuia WI7 
Paris. TéL : 705-33-60 (1). 

a Institut de formation commer- 
ciale permanente (XFOCOP) t 3, rue 
du Caducée, 94150 Rouais. TéL : 
687-34-05. . . 

• Centre' pour r organisation et la 
promotion des femmes dans l’éco- 
nomie moderne (COPFBM) : 15. rue 
de ['Aqueduc, 75010 Paris. TéL : 
607-42-9L 

• Union féminine civique et sodalo 
(UJP.CA.) *i G, rue Béranger, 75003 
Parte. TéL 273-17-26. . 

• Centre * Retravailler » : 143. ave- 
une de Versailles, 7M16 Paris. Til. : 
224-61 -M. 

• Université Parta-Val-de-Marne : 
avenue du Général-de-GanUe, 94010 
Créteil Cedex. TéL : 898-9WH.. 


(1) Le Monde' dn 19 mars 1970 a 
publié in liste da :c antenne* » du 
CTP en province. 


asproforc 


jssocijtion pour lü promotion 
par ia Formation Continue 



SOCIÉTÉ D'AIDE TECHNIQUE 
. CT DE COOPÉRATION 


SOCiertf-D'ÉTAT, siège social : 
110, rua ^10 l'Université, Parle-7» 


Pour vous aider à réaliser 
vos confrafs à réfranger i 


ALPHABETISATION 



POUR UNE « VRAJfc » 
FORMATION D’ADULTES 


au Service des HOMMES 
des ENTREPRISES 


m 


Société 

Internationale 

aÉtndie3 
ft ri TM t H iv c ritïnna 


82. rue de Dunkerque, 75009 Paris 
TéL î 878-91-55. 



SATEC FORMATION 


— techniques d'exportation, 


préparation ê Texpatriation et 
formation pédagogique,-. 


— formation des personnels locaux 


ZO ans f expérience dans ptas 
de 40 pays. 


na pntentid de 300 ingéafcBrs, 
techniciens et experts. 


Le contact direct d'un de nos 
apÉoiaUstce. M. 4- W1DMAIEB : 
873-15-er et 53-07. 


Centre de Formetioe SATEC 
45 bis, ov. de le BeDe-Gabrielle 
94130 NOGENT-SUR-MARNE 


(PuBUctte) 


Dans le cadre d’Bxpo-FormatiOn, au Palau des Congrès, Porte MalUat 

d Paris, 


L« Groupe Formation 77 et l'A.LE.RP.A., l'A^.F.O.D.E.C,-, l'Insti- 
tut d 'Education Permanente Léo-Lagrange, l'LN.FJLC, la Fédéra- 
tion des Centre* Musicaux Ruraux de France et Peupla et Culture, 
vous proposent deux débats ; ' 


Le 25. mai, à 15 heures : 

. «La formation générale dans une politique de fonnatloc 
prof e 381 O PO ell e ; la recherche de la polyvalence et 4e la mobültt 
professionnelle a, 

DéO at présid é par Bernard BOUX, trésorier de IXNJaC, avec 
Alain DüPBYBON et Jean-Louis EGLI, chargés . de mission & 
l’AJUSJP. 


Le 26 moi, ù 15 heures : 

% Le rôle des collectivités locales et régionales dans l'Education 

Permanente et la Formation FrofeasionDeiie ». 

Débat président par Bené GAILLARD, Député-Maire de Niort, 
avec Nofil JOSEPHS, Conseiller Général. Maire de Beuvry, Prési- 
dent de la Corn misai on Bmexgn émeut et culture du Conseil 
rétfpnal du-Nonf-Fas-de-Calal*, 

Michel BERTRAND, Adjoint au Maire de Levalioia. Louis 
PE&RKEN, Maire de Vililera-le-Bei, Roland PREDI EB L Maire de 
VUlapreux Fraude SBSÜSCLAT. Maire de Salnt-Pona. 


Les «Bnptes-lendna des débats seront publiée et adressés sur demanda. 


Potir tous renseignements Groupe Formation -77. 9. .rue .Cadet, Farta-9* 

. TéL : 770-29-14. 
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Crève nationale et vide de la politique contractuelle 

Vivre ensemble par JACQUES DELORS (*) 


Au moment où la politique des 
contrats paraît < gelée», l'un de 
ses inventeurs suggère de (a relan- 
cer dans plusieurs domaines. 

L A grève générale de mardi pré- 
sente. pour la France, un carac- 
tère exceptionnel qui z été abon- 
damment commenté Et chacun de 
s’interroger sur ses conséquences pos- 
sibles, sor les retombées Immédiates ou 
pins lointaines d’une situation qui nous 
ramène à ce désert des relations sociales 
dans lequel se déroule le pins souvent 
notre vie collective. Comme si les évé- 
nements de mal 1088 et les tentatives 
qui les. ont stdvis. pour c on s trui re un 
réseau vivant de concertations et de 
négociations, n’avalent servi à rien 1 
Notre pays donne à nouveau , l’image 
d’une société éclatée pù. chaque groupe 
social campe sur sa ligne Maginot, 
bardé de préjugés et d’alibis fallacieux, 
pour ne rien changer à son comporte- 
ment. I>es organisations professionnelles 
et syndicales ressentent, au-delà de 
leurs déclarations pleines d’assurance, 
la difficulté de prendre le pouls de 
leurs mandants. Bref, elles naviguent’ à 
l’estime. Ch des exemples' les plus dou- 
loureux nous est fourni par ces centai- 
nes de milliers de jeunes chômeurs, tons 
ceux pour qui l'apprentissage de la vie 
d’adulle se réduit an sous-emploi, aux 
petits travaux provisoires, au vide 
effrayant des journées sans but. Us 
échappent même aux syndicats qui, en 
dépit de louables efforts, n'arrivent pas 
à les Intéresser à une action collective : 
témoignage de la désespérance chez les- 
jeunes, crainte d’une f ract ur e profonde 
dans notre comanmauté- 

Une inquiétante 
dégradation 

Dans une collectivité bruyante, mais ' 
en réalité . muette sur ses véritables 
difficultés et aspirations, l’abus des 
sondages n'-açriye pas à- masquer le non- 
fonctiozmement de notre système social. 
Chacun en est réduit, faute de mieux, 
à deviner la situation plus qu’à l’ana- 
lyser. Rien ne peut remplacer des ins- 
titutions sociales qid.de l’atelier ou du 
bureau au niveau national, permettent 
de déceler les signes indispensables à 
la conception et à -la mise ai œuvre 
d'une politique, tant du côté du gou- 
vernement que du côté des partenaires 
sociaux. 


Aujourd'hui, peraomift ne le conteste, 
c’est le vide co n tractuel. L’arbre d’une 
négociation, comme celle sur la pré- 
retraite, ne peut masquer la forêt des 
occasions non saisies : les problème? 
liés à la lutte contre l’inflation, les 
programmes de réorientation indus- 
trielle, la mise en place d’une politique 
concertée de l'emploi et de la formation 
professionnelle, les étapes d'une dimi- 
nution de la durée du travail» ou bien 
encore; pour puiser dans le catalogue 
des promesses non tenues, les moda- 
lités d’une réduction progressive des 
inégalités de revenus, dans le cadre 
souple et diversifié d’une politique con- 
tractuelle ; quelques jalons solides pour 
la réforme de l’entreprise, comme l’amé- 
lioration des institutions représentati- 
ves du pers onnel une meilleure réparti- 
tion des rôles entre elles, des possibilités 
concrètes pour les travailleurs ' ou leurs 
représentants de peser sur les décisions 
qui les concernent au premier chef , 
seule voie possible pour accroître le 
sens des - responsabilités et. facili ter 
leur exercice. 

On aurait donc tort de s’axer exclu- 
sivement sur les rtifftwiHA» <jg la politi- 
que contractuelle dans la fonction publi- 
que et les entreprises nationales.; 
ou bien de croire que lés accidents 
datent de l’automne 1078. ai réalité, 

. les pratiques c on tract u elles se sont 
réduites progressivement comme une 
peau de chagrin (1). 1 a dynamique de 
départ s’appuyait sur des négociations 
tous azimuts, de l'exercice des' droits 
syndicaux à la détermination des salai- 
res, en passant par les conditions de 
travail, les modalités des conversions 
nécessaires, les plans de formation. 
L’esprit a changé depuis que nos gou- 
vernants ont eu rammp uni ode souci, 
même au prix d’une certaine démagogie 
financière, de casser le monde syndical 
en deux et d’à isoler» la C.G-T. et la 
CJ?.D.T. Jeu vain et dérisoire, s’il en 
fut 

De même, dans le secteur privé, le 
regard ne doit pas se porter uniquement 
sur les grands accords natinniurt Us 
sont souvent utiles en gny-TTiérrnat, mais 
ils auraient» dû - surtout provoquer un 
mouvement '. vers le bas, propaga- 
tion de l’esprit de dialogue et de nègo-r 
dation. Là aussi, le souffle et l’incita- 
tion ont manqué. Les vieilles habitudes 
ont gardé le dessus. Dans beaucoup trop 
de cas,. les chefs d’entreprise préfèrent 
garder les mains libres et contenir, au 
coup par coup; les mouvements reven- 
dicatifs. D’où l’anarchie dans la déter- 
mination des salaires, cause d’inflation 
et d'injustices sociales. De ce point de 


vue, le blocage des rémunérations ins- 
titué par le plan Barre ne peut être 
qu’une' mesure de circonstance, limitée 
dans ses effets et flana le temps. Bit 
contestable sur le strict pla n économi- 
que, c'est-à-dire pour concilier ce que 
1 orthodoxie libérale s’acharne à consi- 
dérer comme inconciliables : la lutte 
contre l’Inflation et le raaintten d’une 
expansion raisonnable pour précisément 
alléger les coûts fixés et accroître la 
productivité. Telle est d'ailleurs la rai- 
son profonde de l’opposition syndicale 
au blocage du pouvoir d'achat. 

La reconstruction 
nécessaire 

Sur la vole qui pourrait mener à un 
système social vivant et efficace, se 
dressent toujours les mêmes réticences 
et les mêmes objections. Deux d'entre 
elles méritent un sort particulier, même 
si elles n'ont guère l'attrait de la nou- 
veauté. 

Les syndicats, dit-on, seraient trop 
politisés ? argument classique pour jus- 
tifier cette sorte de guerre civile froide 
qui marque nos relations sociales. 
Considère-t-on que les syndicats belges 
sent politisés, aloss que l’un d’entre eux 
est proche du parti socialiste dans I op- 
position et que l’autre entretient des 
relations étroites avec la démocratie 
chrétienne qui était au pouvoir? Pour- 
tant, ces deux organisations ont déclen- 
ché enspmhift une série de grèves très 
réussies pour protester contre la poli- 
tique économique de M. Tfridemans et 
souligner la gravité du sous-emploi. Ou 
bien, pour ne citer qu’un autre exemple, 
les syndicats hollandais ont-ils été voués 
aux gémonies pour avoir obtenu, au 
terme d’une succession de grèves judi- 
cieusement sélectionnées, un accroisse- 
ment des salaires en pouvoir d’achat, 
au lieu du simple blocage? 

Les frftTnmRK politiques et les patrons 
français auraient donc tort de se satis- 
faire d’un aussi piètre alibi. Une mysté- 
rieuse marée noire ne pollue pas parti- 
culiérement' notre vie sociale 1 C’est 
difflirn» partout 

■ Autre argument maintes fols -en- 
tendu : la politique contractuelle n’était 
envisageable que dans des phases de 
croissance farte et régulière. Cette ob- 
jection serait valable il le seul objectif 
de celle-ci était de négocier les salaires. 
Mais la vie économique et sociale ne 
se limite pas à cela. Comment Ignorer 
que dans l’Europe occidentale fes condi- 

(•) Conseiller du parti socialiste. 


tlons sont similaires et que pourtant 
une profonde évolution est en cours pour 
faire reculer les limites de la négocia- 
tion ? 

Sous des vocables différents, le thème 
central est le même : après la démo- 
cratie politique et la société de bien- 
être (encore tout relatif), la démocratie . 
doit pénétrer l’économie. D'où les 
équipes autonomes de production, le 
droit d’intervention des travailleurs en 
matière de conditions de travail, la 
négociation ouverte à tous les aspects 
de l’activité de l’entreprise, la partici- 
pation des travailleurs aux organes de 
direction. Certes, les modalites et les 
étapes divergent selon les pays, mais 
l'orientation est commune. Nos diri- 
geants songeraient-ils à laisser la 
France en dehors ? Le pourraient-ils 
d’ailleurs ? Pour l’instant, ils font piètre 
figure. C’est ainsi que les travailleurs 

de la sidérurgie n’ont été appelés à la 
table de la négociation qu’une fois les 
décisions économiques prises. Ils ne sont 
donc Justiciables que du social, considéré 
comme l’année du salut de l'écono- 
mique ! 

Sans compter qu'il reste beaucoup à 
faire pour revoir, rajeunir, stimuler 
toutes les procédures où l’on pourrait 
valablement débattre du destin col- 
lectif et donc de l’avenir de chacun : 
Conseil économique et social, les 
mmlssions du Plan, les diverses ins- 
tances naWftnelP 1 ; qui traitent de l'em- 
ploi, de la formation, des prix, des en- 
tentes— Croit-on que la France pourra 
sortir de la crise sans une prise de 
conscience collective, une appréciation 
des chances et des risques du futur, 
un accès des travailleurs aux respon- 
sabilités ? 

S’il incombe au pouvoir politique de 
donner l’exemple du changement et 
d’impulser le mouvement, il serait illu- 
soire de se reposer uniquement sur la 
vertu réformatrice de la loi. Dans le ’ 
domaine social plus qu’aüleurs, la légis- 
lation demeure sans portée si elle n’est 
pas animée et concrétisée par les 
acteurs sociaux. Au surplus, la loi peut 
présenter le défaut, par sa généralité 
même, d’être inadaptée ou Inadaptable 
aux conditions diverses dé l’activité éco- 
nomique et de la situation sociale. la 
loi est parfois indispensable Pour pro- 
voquer la mutation souhaitée ou bien 
pour assurer à tous les Français un 
minimum de droits. 


(1) A une exception prés : l'accord sur 
la revalorisation du statut des mineurs. 

(Ure'la suite page 22 J 



au secours 
de la France 

D ANS les réunions Inlamalionalss. 
les dirigeants des pays Industria- 
lisés sa montrent très généreux 
en paroles. Il y est question de la 
nécessité d'une « nouvelle dhrielon 
internationale du travail » et de trans- 
ferts de technologie en faveur des 
Etats en développement Mais à l’éche- 
lon national, les responsables politiques 
et économiques sa plaignent de Is 
concurrence du tiers-monde. Ainsi l’As- 
semblée nationale française vient-elle 
de créer une commission d’enquête sur 
les Importations - sauvages - de 
diverses catégories de marchandises. 

Le double langage, qui ,irône d’un 
côlé tes vertus de libre-échange et 
n’exclut pas de Vautre un retour voilé 
à un certain protectionnisme, est clas- 
sique en temps de crise. Il traduit l’In- 
cohérence d'un monde où les firmes 
internationales et ' nationales, par leur 
politique d'investissements à l'étranger, 
sont souvent à l'origine dos plaintes 
reçues Ici ou lù. Chaque pays chercha 
en outre à tirer son épingle du jeu, 
en exportant notamment son chômage. 

Le « Club de Dakar -, par la voix 
de son président, M. Dlawaia, ministre 
Ivoirien du Plan, propose une nouvelle 
approche de la coopération Internatio- 
nale. Uh colloque mettra en présence, 
les 2 et 3 juin à l'abbaye de Royau- 
mont, des industriels français et les 
représentants de huit pays africains 
afin d'étudier la meilleure façon de 
transférer un certain nombre d'activités, 
comme la chaussure, la confection et 
la bonneterie, le meuble, la sidérurgie... 

La concertation avec l'Afrique, néces- 
saire pour encadrer ce processus de 
migration, constituerait une - chance » 
face aux difficultés provoquées par la 
concurrence des pays d'Asie du Sud- 
Est Le continent africain viendrait en 
quelque sorte au secoure de la France. 
L'Idée parait séduisante, d'autant qu'il 
vaut sans doute mieux construira des 
usines automobiles en Afrique que de 
faire travailler des immigrés chez 
Renault, comme le fait remarquer 
M. Guemler. membre du - Club de 
Dakar- et du «Club de Rama ». La 
mise en placB d'un tel transfert impli- 
que, en tout cas, ce qu’admettent ses 
promoteurs, l'association des syndica- 
listes. 

L'invitation au voyage africain — en 
dehors des modalités pratiques d'appli- 
cation — est-elle réaliste et réalisable ? 
Il n'est pas obligatoirement de l'Inté- 
rêt — par- exemple stratégique — des 
pays industriels de transférer à l'étran- 
ger des pans entiers de leur économie 
De toute façon, il faut accompagner un 
lel mouvement de la mise en place 
d’activités de remplacement, notamment 
dans les techniques de pointe. Enfin, 
n’est-ll pas gênant pour les nations en 
développement de recueillir une partie, 
quelque peu dépassée,, de l’héritage 
européen ? 


ÉTRANGER 


POINT DE VUE 


La croissance grecque : 
un cas en Europe 

Dans l'Europe en léthargie, la Grèce' fait exception. Comment 
s'explique s cm expansion rapide, et celle-ci peut-elle durer ? 


\ THEMES. — L'observateur pressé 
se contentera d’indices sommai- 
res : la multiplication des exnbou- 
JHages au. cceur et aux portes de la 
ipitâîe, reflet d’un gonflement rapide 
a parc automobile; les queues de navi- 
•s attendant pour débarquer à quai ; 
l tenue sensiblement plus élégante des 
mies qui se pressent à l’heure d’en- 
■ée dAs ateliers ou des bureaux : le 
ombre relativement faible de grèves 


De notre envoyé spécial 


is les secteurs de production. Indus- 
Ile» A l’évidence, U Grèce se porte 
i seulement Tntm* que du temps des 
uw»Ts. m«.fs parait plus à l’aise que 


les premiers mois du second 
gne» de M. Ca r am an l ls . 
n pgpwdan superficielle ? Pas du tout, 
rsenal statistique confirme le redrea- 
ient. Au point d'étonner l’observa- 
r, tant la croissance grecque actuelle 
ait incongrue une Europe 

jpée de léthargie économique. 

n deux le produit n atio n al grec 
ogmenté de 11,8 %. quatre fois plus 
rixnx l’ensemble des para européens 
l’O.CD-E. (2,8 %). L’activité Indus- 
Ile s’est accrue plus vite encore 
% environ), alors qu’elle stagnait en 
renne le reste de l’Europe. Ce 

a permis une pr ogression du nom - 
emplois Industriels de 7 % en 
x ans (et une. baisse de 8 % des 
nciements), te rnis qu’aBleuis s’eten- 
t le chômage. 

a, hausse des salaires aidant (20 à 
* en 1976. selon les branches), tm. 
voir d’achat supplémentaire' considè- 
re a été distribué, qui a stimulé à 
Fois la consommation (+ 10 % en 
x en valeur réelle) et l’épar- 
: Seule la production agricole a 
été; victime d’aléas climatiques 
ar le coton), de difficultés- à l T ex- 
tatlon (poux les tomates) ou d èr- 
es d'exploitation (pour la viande). 

ette description avantageuse risque 
faire hausser les épaules ' à l’écono- 


miste chevronné les croissances rapi- 
des de ce genre se paient toujours d'une 
Inflation accélérée et d’un déficit com- 
mercial accru, fruit d’importations ali- 
mentaires ou Industrielles massives, en- 
gendrées par l'expansion I Ce n’est pour- 
tant pas cela qtd s’est passé : la hausse 
des prix — indicateur rapide du taux 
d'inflation — a diminué, revenant de 
15,7 % en 1975 à moins de 12 % l’an 
dentier et à quelque 10 % actuellement. 
Le progrès a' été si net que les syndi- 
cats — peu co n tes t ataires. 11 est vrai — 
ont accepté de recommander en 1977 
des - négociations anr la base d’une 
hausse des salaires de 12 «fc, taux qui 
sera sans doute dépassé, mais indique 
le sens de la décélération admire parce 
qu’elle garantit un nouveau progrès du 
pouvoir d’achat (succédant à celui de 
12 % en moyenne l’an dernier). 

Les clés du succès 

Quant à la balance commerciale, elle 
ne s'est pas dégradée, lea ventes aug- 
mentant même un peu plus vite que 
les achats (9,8 % contre 9,3 % en dol- 
lars). Le défi c it , traditionnel dans ce 
pays, a atteint 33 Tnimarrig çje rinnnrg 
l'an passé, comblé aux trois quarts 
mur. les rapatriements de salaires des 
Grecs immigrés ..(OA milliard); les re- 
cettes de la marine marchande (DA) 
et les revenus du tourisme (OA)- Le 
solde ainsi que les paiements «invisi- 
bles» de la Grèce à l’étranger ont été 
réglés sans difficulté majeure, gr&oe 
aux emprunts des banques, aux Inves- 
tissements étrangers sur le territoire 
hellénique (220 millions de dollars en 
1976) et à l'endettement public (en 
sensible baisse ifailleioa). 

Quel «truc.» les fQs d’Hermès aut- 
os inventé pour réussir l'expansion 
dans la xtahSltê que tente, sans succès, 
le reste de l'Europe ? 11 semble que 
leur réussite présente tienne, pour 
ressentie!; à la combinaison de quatre 
séries d’actions, dont la conju g ai s on 
s'avérerait ailleurs particulièrement dé- 
licate. 

GILBERT MATHIEU. 

(Lire la suite page 22 J . 


L'oubli du client 


L 'ECONOMIE est le d o mai n e de la 
nécessité et de la contrainte. Le 
cœur ou la générosité relèvent 
d’autres . disciplines. Certes, la psycho- 
logie a sa part Han» la fonctionne- 
ment de l’économie : la confiance, les 
croyances, l’impatience, le charisme 
des dirigeants, la violence et la pas- 
sion Influencent la situation économi- 
que. Mais rarithmétlque et la méca- 
nique finissent toujours par demander 
des' comptes. 

Les Français, aujourd'hui, n'en roi- 
dent pas suffisamment. On prodame 
quH faut réduire les Inégalités pour 
vaincre l’inflation. Augmenter les salai- 
res pour améliorer la situation des 
entreprises, c Enrichir les tâches » 
pour accroître la productivité. Faire 
des bans sentiments, ou de la bonne 
politique, pour faire de la bonne éco- 
nomie. Etre heureux pour être riche. 
Cette sorte d’économisme libertaire 
est un rêve qu’il est dangereux de 
caresser. 

H est un domaine où l’ i llu sion est 
particulièrement tenace. L'Illusion qu’on 
peut préserver à la fols, et complè- 
tement, la liberté du’ producteur et 
celle du consommateur. H faudrait uh 
miracle pour que les fabricants sou- 
haitent produire précisément ce que 
leurs clients désirent consommer, et 
que la rémunération de l’un et la 
facture de l’autre satisfassent parfai- 
tement l’un et l'autre. Le miracle ne 
se produit, pas. 


La main de fer 

Ta g main Invisible » économis- 
tes classiques, réconciliant comme par 
enchantement producteurs et consom- 
mateurs, est en réalité une main de 
fer qui exerce une multitude de 
contraintes sur les agents économiques 
jusqu’à ce qu’ils parviennent à une 
entente. Le marché n'est pas l'écono- 
mie de la liberté, mais un système 
décentralisé de répartition des 
contraintes. 

Eh schématisant, on pourrait dire 
que le marché, la c o nc ur rence, la petite 
entreprise c’est pour le patron et ses 
salariés la faiblesse de la rémunéra- 
tion, rallongement des horaires, le ris- 
que de la faillite et du licenciement; 
afin de satisfaire les consommateurs ; 
le Flan, c’est-à-dire l’Etat et les gran- 
des entreprises, c'est au contraire les 
ttjm imfirafln Ti g élevées, la fonctionna- 

risation du personnel,, l’avancement. 


par MICHEL CICUREL (*) 


et le pouvoir assurés pour les cadres, 
l'emploi garanti pour tous, les «frais 
généraux », au détriment du consom- 
mateur qu’on « viole » par les excès 
de la publicité et du crédit. 

Bien sûr, la réalité est moins simple. 
En France, en particulier, l’Etat pro- 
tège souvent les «petits» de la concur- 
rence. et favorise l’organisation d’un 
marché des « gros », forcés ainsi de 
restituer au consommateur les gains 
de qualité et de prix de revient que 
procure la taille. 

H reste qu’on ne peut assurer simul- 
tanément le confort maximum à l’en- 

(*) Maître de conXéreaoea b l'Institut 
d’études politiques de Paris et à l'Ecole 
polytechnique. 


trepriæ et son personnel, et au consom- 
mateur. 

Ce qui caractérise le débat économi- 
que dans la France actuelle, c'est qu’il 
accorde une priorité absolue à la liberté 
du producteur, sans dire que la contre- 
partie nécessaire est une contrainte sur 
le client. 

Tous les propos de la classe politique 
vont dans le même sens. La gauche ne 
parle que des « travailleurs », et lors- 
qu'elle veut relancer la consommation, 
c’est pour créer des emplois. Le maire 
communiste de Saint-Etienne proclame 
sans ambages qu’il est scandaleux de 
liquider la branche armement de Manu- 
f rance, entraînant le licenci e me nt de 
mille salariés, pour importer des armes 
à feu étrangères— moins chères. M. Mi- 
chel Debré réclame le protectio nn is me . 

(Lire la suite page 27 J 


+*** EN RHONE-MPiS 
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Nouvelle détérioration en avril 
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Retour à l'équilibre 
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26000 -f -CHIFFRES BRUTS : 

EXPORTATIONS : 28596(23217 en avrt 1976) 

- IMPORTATIONS : 27462 (2*462 en avril 1976) 
SOLDE : — 866 (— 1 235 on avril 1376) 
24000 -( DÉHCTT CUMULÉ 1977 : 7,69 mülünis de francs 
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« JS retour 4 l'équilibre de la balance commerciale française s'esî confirmé 
i avril Le déficit a été réduit 4 383 millions de francs (chiffre corrigé des 
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a-* nzriations saisonnières; contre 1.7 milliard en moyenne mensuelle pour le 
premier trimestre de i?77 et un « record » de 3,5 milliards en novembre 1976. La 
quasi-stagnation de l’activité industrielle a entraîné une diminution du rythme 
des achats 4 l'étranger, alors que la croissance des exportations se poursuit (le 
résultat d’avril apparaissant aberrant;. 


L’équfUbre commercial devrait, sauf accident, être atteint cet été. Pour l’année, 
Tes experts officiels estiment que le déficit commercial serait d’environ 10 milliards 
de francs, inférieur de moitié au niveau enregistré en 1976. De son côté, la chambre 
du commerce et de l’industrie de Parts estime que le déséquilibré de la balance 
extérieure des biens et des services pourrait se limiter en 1977 i S ou 6 milliards. 
ce qui correspondrait à un taux de couverture de 98£ %. 


le monde de l'économie 


PRODUCTION INDUSTRIELLE 


Presque 
la stagnation 


■y- A situation de l’emploi est restée fort médiocre au mois d’avrü. La très 
# légère baisse de demandes d’emploi non satisfaites en données observées 
(— 2 % par rapport 4 mors;, comme celle du nombre de chômeurs secourus 


-*—* (— 2 % par rapport à mors;, comme celle du nombre de chômeurs secourus 
( — OJB %) ne doivent pas faire illusion ; si Ton corrige ces données des variations 
saisonnières, comme le fait le ministère du travail, on constate que la situation 
s’est détériorée, le nombre des demandes corrigées ayant augmenté de 3. 7 % en 
un mois. Par rapport 4 avril 1976, le nombre des sans-emploi a augmenté de plus 
de cent mille. Les femmes et les jeunes de moins de vingt-cinq ans représentent 
respectivement 41j8 % et 48 J % des nouvelles demandes d’emploi (179 700 ) enregis- 
trées au cours du mois dernier. 


(Suite de la page 21.) 


Plus inquiétante encore est la baisse des offres d’emploi en cette période de 
l'année : — î fi % en un mois en données brutes, — 45 % en données corrigées. 
Au cours du mois dernier, les services de l’Agence de l’emploi ont enregistré 175 % 
d’offres de moins qu’en avrü 1976. 


1) Une politique délibérée d'expan- 
sion, menée aussi bien par élévation 
rapide des bas salaires que par recours 
mftgRjf à l'investissement public. Les 
petits salariés ont vu leur niveau de 
vie progresser parfois de plus de 15% 
en deux «ns. ce qui a fortement sti- 
mulé la . demanda Simultanément, 
l'Etat a développé les Investissements 


S ublice 1+24% en 1976), en portlcu- 
er ceux qui, directement ou non, en- 


tier ceux qui, directement ou non, en- 
couragent la construction. De leur côté, 
les autorités monétaires ont accompa- 
gné la relance par une politique de 
crédit expansionniste ; 


2) Les risques d’inflation que com- 
portait cette politique — encore accrus 
par la priorité donnée aux dépenses 
militaires (2), en raison de la tension 
avec la Turquie : ces dépenses re- 
présentent 6,5 % du revenu national, 
proportion double de celle retenue en 
Franoe — ont été modérés par une 


tarât conservateur, le gouvernement de 
M. Cara manlis a majoré l’impôt sur 
les hauts revenus et créé deux taxes 
pour réduire l’important déficit bud- 
gétaire (16 % des dépenses) : un Impôt 
sur le capital Immobilier (de 0,5 % 
entre 1.S et 3 millions de francs de 
capital; de 1 % au-delà), une taxe 
sur les dettes des entreprises envers 
les banques (ce qui décourage les so- 
ciétés de s'endetter pour spéculer contre 
la monnaie) ; 


3) Dans le même esprit, la politique 
du crédit a été resserrée ces derniers 
mois : triplement des réserves obliga- 
toires que les banques commerciales 
doivent déposer . auprès de l’Institut 
d'émission, relèvement du loyer de l'ar- 
gent, effort pour réduire le rythme de 
progression de la masse monétaire ; 


4) Enfin, pour encourager les entrées 
de devises, dont dépend la tenue de 
la drachme, le gouvernement a k boni- 
fié* les dépôts faits en monnaie étran- 
glé par les Grecs immigrés (dépôts 


qui ont progressé de 52 % en 7975 et 
de 57 % en 1976), développé la cons- 
truction d’hôtels (42 millions de tou- 
ristes l’an dernier) et soutenu la 
multiplication des pavillons de complai- 
sance (ce qui a permis à la marine 
marchande grecque de rapporter S % 
de dollars rai plus l’an dernier, en 
dépit de la faiblesse du commerce Inter- 
national et de la chute des taux de 
fret). 
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Y ’ INDICE de la production Indus- 
j „ trielle continue de fluctuer ailè- 
grement, au fü des mois, tantôt 
en hausse, tantôt en baisse. Ces varia- 
tions — dues en partie 4 l'Irrégularité, 
parfois même à la mauvaise qualité des 
informations servant à construire l'in- 
dice — sont telles qu’il est très difficile 
de dégager une tendance sur la période 
de six mois qtd s’est écoulée depuis la 
fin des vacances d’été 1976. Il semble 
que la production n’ait que très légère- 
ment augmenté, passant de 126 en axjùt- 
septembre-octobre, à 12 S en octobre- 
novembre-décembre, à 127 en décembre- 
janvier- février et à 128 en janvier- 
février-mars, soit a» progrès d’environ 
lj6% en cinq mois. 
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Ce qui apparaH le plus clairement à 
V examen des indices publiés, est l’ex- 
trême disparité des comportements selon 
les secteur* : la construction électrique 
ou l’automobUé ont des taux de crois- 
sance importants, qui leur permettent de 
dépasser de 15 à 20% leurs meilleurs 
niveaux d’avant la crise ; dautres pro- 
fessions dont, en revanche, mime pu 
retrouvé leur a cttvité dü y a trois ans. 
Tout au plus peut-on déceler des signes 
encourageants montrant que c es sec- 
teurs à la trame voient leur production 
recommencer à augmenter . (chimie, 
papier et sidérurgie). 
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ETRANGER 


Ces techniques n'ont pas cessé de 
produite leurs effets puisqu'on s'attend, 
cette année' à une nouvelle pro- 
gression équilibrée : majoration du 
revenu national de 5 à 6% (3 à 35% 
en France), amélioration du pouvoir 
d’achat moyen, progrès des Investisse- 
ments de 7 à 8 % (10 % pour Les inves- 
tissements publics), couverture sans 
problème majeur du déficit budgétaire 
grâce à une épargne abondante collectée 
par le Trésor, maintien du déficit des 
paiements & un niveau tolérable— 


Fragilité 


Ces perspectives, qui ont de bonnes 
chances de se vérifier, ne sauraient pour 
autant faire oublier la fragilité de la 
politique qu'elles traduisent. Sur trois 
points essentiellement : 


Les rentrées de devises, capitales 


pour un pays oui achète à l’étranger 
deux fois et demie ceqaU y vend, dépen- 
dent d’éléments sur lesquels le gouver- 
nement est sans grands moyens d'action. 
Le nombre des touristes a tendance à 
baisser, maintenant que la situation 
politique parait plus calme en Espagne 
et au Portugal, rivaux de la Grèce en 
ce domaine. Les étrangers' qui viennent 
en Grèce y -dépensent davantage, certes, 
mais U suffit d’une hausse un peu forte 
des tarifs pour les dissuader (ce qui 
vient de se produire à Rhodes comme. à 
Corfou). 


parait ne pas avoir encore choisi : ren- 
forcement du contrôle de la liquidité 
des banques commerciales ; émission de 
bons (du Trésor, des banques ou même 
d’entreprises privées) à durée plus 
longue que par le passé : encouragement 
au placement d’actions, pour que les 
firmes commencent par financer elles- 
mêmes leur développement ; enfin, bien 
entendu, réduction du déficit budgétaire 
de l'Etat KL Caramanlis s’en est tenu 
jusqu’ici à des mesures beaucoup plus 
limitées, frappant la consommation 
somptuaire (voir le Monde du 21 mal) 
plutôt que ses causes, ce qui supposerait 
une réglementation drastique au- crédit 
et une lutte révère contre les Inégalités. 

On constatera probablement dicl peu 
que cela ne peut. suffire. Et ’qu’ii n'y .JS 
pas d’expansion dpns la stabilité moné^ 
- taire sans une 'gestion . -rigoureuse _de 
l'épargne, évitant que les excès' de liqui- 
dités ne « déstabilisent » à terme la 
monnaie. 

GILBERT MATHIEU, 


(1) Ces dépenses augmentent de. moitié 
cette année, leur parc dans le budget de 
l’Etat passant de 19. % à près de 25 %. 

(2) Etablissement public dont l’Etat pos- 
sède 60 % du capital. U Banque nationale 
de Grèce recueille environ 60 % des dépôts 
du système bancaire grec et joue un rOle 
décisif dans le développement Industriel 
(60% de ses prêta), commercial (25%), 
maritime on touristique (1S%) dn pays. 


Un nouveau recul du commerce inter- 
national pourrait de même faire chuter 
les revenus de la marine marchande. 
Quant aux salaires que les Grecs immi- 
grés transfèrent au pays natal. Us pour- 
raient être affectés par l’aggravation du 
chômage ou le ralentissement des hausses 
de salaires en Europe. Jusqu’Ici ces, 
périls sont demeurés imaginaires ; les 
rentrées de devises ont meme progressé 
au premier trimestre. Mais ils sdnt suf- 
fisamment connus pour que les autorités 
S’en inquiètent, au point, semble-t-il, 
d’envisager une bonification supplémen- 
taire des salaires rapatriés — épargne 
stable, par excellence — si cela se révé- 
lait nécessaire. 


Vivre ensemble 


• Les investissements privés, qui ont 
diminué l’an dernier { — 2%),. ne sau- 
raient rester longtemps aussi faibles 
sans compromettre l'expansion ni relan- 
cer l'inflation (en multipliant lès goulets 
<T étranglement de l’offre, face à une 
demande toujours {dus forte). La -mé- 
fiance d’une partie du patronat & l’égard 
de la. politique' fiscale de M. Caramanlis 
s'exprime sous cette forme ; - certa ines 
entreprises qui . souhaiteraient pouvoir 
s’équiper déclarent, de leur côté, man- 
quer de trésorerie. 

Aussi diverses propositions sont-elles 
avancées pour dégeler la situation. Le 
gouverneur de la Banque de Grèce; 
M. Xehopbon Zolotas, a suggéré récem- 
ment des allégements fiscaux capables 
de stimuler les Industriels, une législa- 
tion antitrost empêchant les cartels 
Stérilisateurs et des garanties ou assou- 
plissements • de procedure de nature à 
attirer les investisseurs étrangers. Le 
ministre de . J 'industrie pense, plus sim- 
plement, à des subventions ou & des 
crédits d’impôts, du genre de ceux qui 
ont été appliqués en France. Le gou- 
verneur de la Banque nationale de 
Grèce (2). M. Angeles Angelopoulos 
multiplie, lui, les opérations mixtes' dans 
des secteurs variés, où les capitaux 
privés engagés sont complétés et enca- 
drés par des fonds de son établissement 
semi-public : c Aide-toi, la Banque fai- 
dera~ » On saura dans quelque temps 
si la technique se révèle suffisamment 
efficace. 


(Suite de ta' page 21 J " 

' Mais elle doit être complétée par. des 
conventions collectives conclues au bon 
niveau, rin-ne nn Univers « ^ - ffîcornmfrn t 
décentralisé pour' répondre vite et bien 
aux nécessités économiques ou sociales, 
mieux, pour, permettre l’accès du plus 
grand nombre à une-, participation 
effective. Ainsi devrait-il en être. pour, 
améliorer là protection de remploi, 
sans nuire & la nécessaire flexibilité 
du marché du travail ; pour transfor- 
mer les conditions de travail, sans le 
concours d'une loi-gadget ou d’un, ac- 
cord interprofessionnel — celui de 
1975 — dont le caractère opérationnel 
s’avère plus que limité ; pour réduire 
la dorée du travail et embaucher ' les 
jeunes, selon des modalités adaptées à 
chàqpe branche et raisonnablement 
programmées. • •-.* 

Décentraliser la confrontation sociale 
n'est .pas, au. surplus. Incompatible avec 
la cohérence. C’est ainsi qu'en matière 
.de. .répartition des fruits de l'activité, 
un reseau articulé de négociations 
pourrait être rois en place, affectant 
des objectifs propres & chaque niveau 
de négociations-lé national, la branche; 
l'entreprise. Sur cette base, on pourrait 
alors aboutir à une maîtrise écono- 
mique. de la politique salariale, sans 
être conduit à spprimsr la liberté de 
négociation à laquelle tous les syndicats 
sont légitimement attachés. 

Sans un réseau cohérent et décen- 
tralisé de discussions et d’accords col- 
lectifs, sans une -redéfinition claire et 
efficace des missions respectives des 
diverses instances économiques et socia- 
les. il ne sera pas possible de surmonter 
ce climat de méfiance, cette montée 
des frustacfoos, cette atonie du dialogue 
social, qui demeurent le talon d’Achille 
de la société française. Apprendrons- 
nous un jour A vivre ensemble, dans le 
respect de nos différences, un plura- 
lisme stimulant ? 

JACQUES DELORS. . 


Enfin, r expansion du crédit 


Stbfeé par la SAM, le aroqd s. 
Gérants : 

Jacqnes Funrrt, directeur de « piônattaL 
jwqms Snvagut, 


demande à .être mieux maîtrisée pour 
éviter le retour des périls inflation- 
nistes. La distribution massive de reve- 
nds, en gonflant les dépôts bancaires, 
a • . fragilisé •* le système financier. On 
entend & Athènes les mêmes discours 
sur la nécessaire a transformation» de 
l’épargne & vue en crédite & moyen 
terme que dans la France des années 60. 
Comment y- parvenir ? 

M. Zolotas a 'proposé plusieurs for- 
mules entre lesquelles le gouvernement 
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LE SALON INTERNATIONAL 

DE LA PUBLICITÉ 


• VnA' 
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Le premier Salon international de la publi- 
cité — pour les initiés, le 1AM (International 
Advertising Market! , — s'est ouvert ce lundi 
23 mai & Paris, au palais du CNIT, à la Défense, 
pour cinq fours. Plus de deux cents exposants 
(organes de presse, stations de radio et de 
télévision, mais aussi fournisseurs et presta- 
taires de service : sociétés d’études de marché, 
producteurs de films publicitaires, photogra- 
phes, imprimeurs, , etc.) participent '■ à cette 
manifestation destinée, comme les antres salons 
spécialisés. & améliorer les . contacts entre les 
différents partenaires du feu publicitaire, mais 
aussi et surtout & « développer le volume. des 
affaires ». 

Cependant, ce Salon se double d'uhe 
« convention internationale », où seront 
abordés, au cours de débats, quatre grands 
thèmes » ■ La publicité et les consommateurs « 
le rôle économique .et social de la publicité », 
« La publicité en face du nouveau consomma- 
teur et les nouvelles tendances de la publicité », 
« La vie sans publicité » et « La communication 
sociale t la publicité an service de l'Intérêt 
général ». 

(Jne trentaine de » personnalités politiques, 
de sociologues, de spécialistes de la communi- 
cation publicitaire, de représentants des annon- 
ceurs, des agences et des médias - auront ainsi 
l'occasion d’échanger leurs expériences et leurs 
■idées. Une remarque s’impose néanmoins i 
aucun représentant' dés organisations de 
consommateurs françaises ou étrangères ne 
fera entendre directement là. voix de ces « non 
veaux consommateurs » vers qui la publicité 
se tourne anjaurd’hiii. C’est dommage. 


Le moment nous a paru bien choisi pour 
présenter à nos lecteurs nn panorama aussi 
complet que possible — mais qui ne saurait 
être exhaustif — d’une activité économique à 
la fois ostensible, décriée et peu connue. 

Van ce Packard a pu écrire que « l’air que 
nous respirons est un composé d’azote, d’oxy- 
gène et de publicité». Nul ne conteste r omni- 
présence de celle-ci dans nos pays développés, 
mais son importance économique est difficile 
& évaluer Ha.n«t la mesure où cette prestation 
de service est essentiellement & base de matière 
grise. Elle est le Tait aussi bien de grandes 
agences, dites « â service complet », que d’une 
foule de petites équipes, dont l’existence est 
parfois éphémère. 

Deux pièces dans un Immeuble, un télé- 
phone, deux on trois jeunes professionnels entre- 
prenants, un papier à ea-tète aa graphisme 
recherché, c’est aussi une agence de publicité 
dont la survie et le développement seront fonc- 
tion de la qualité des services fournis, mais 
aussi de l’entregent et de la chance de ses 
fondateurs. 

En outre, les grandes entreprises indus- 
trielles ou commerciales possèdent leurs pro- 
pres services de publicité, capables de conce- 
voir et de réaliser n Importe quelle campagne, 
ce qui nlnterdit pas à ces sociétés de faire 
appel à un - conseil » extérieur (mise au point 
de la stratégie publicitaire globale, étude d’une 
campagne précise) on de confier le budget de 
tel produit à une agence. JLes chiffres dont on 
dispose, grâce â l’Association des agences- 
conseils en publicité (AJLCÏP.) qui regroupe 


les cent plus importantes entreprises de la 
branche, permettent de mieux appréhender le 
poids économique de l'ensemble. 

Les hommes de publicité ont une tâche dif- 
ficile, obligés qu'ils sont de vendre trois fols 
le produit impalpable de leur imagination < ou 
responsable de l’agence qu'il Tout convaincre 
avant tout : au client annonceur toujours prêt 
à porter le budget à un concurrent supposé 
plus efficace ; et enfin au consommateur-cible, 
client potentiel du produit qu'oo cherche à lui 
faire acheter. 

Cette agressivité de vendeur multiple doit 
de plus être tempérée par la volonté de respec- 
ter les règles déontologiques de la profession, 
renforcées par une législation devenue plus 
contraignante sur ta publicité mensongère. 
Enfin le publicitaire se sent injustement décrié. 
Non seulement les organisations de consomma- 
teurs mettent en cause son honnêteté (publi- 
cité mensongère), mais elles doutont de l’utilitâ 
économique de son activité. De plus, de nom- 
breux patrons ne sont qu'à moitié convaincus 
de l’efficacité et de la nécessité de la publicité. 
Si les grands groupes et les grosses sociétés 
y ont systématiquement recours, on ne saurait 
en dire autant des petites et moyennes entre- 
prises, trop vite persuadées que les investisse- 
ments publicitaires sont du gaspillage ou, à 
tout le moins, que le recours à des profession- 
nels ne se justifie pas. Il faut sans doute cher- 
cher dans cette attitude l'explication de la fai- 
blesse des Investissements publicitaires français 
comparés à ceux des antres pays industriels. 

JOSÉE DOYÈRE. 


Art et industrie de la tentation 


•** i.'*-: 


Vivre ens 


embie 


S I l’on y réfléchit bien» la publi- 
cité est vieille' comme le péché 
originel. Le premier slogan de 
l'histoire de rtiumanUâ ne fut-ll pas 
le fait du serpent qui, s'étant fau- 
filé dans là Jardin a’Eden, présenta, 
la pomme ■ — un nouveau produit — 
A Eve, en lui disant à peu près: 
«Croquez, ûw» bonne déma, ét vous 
aurez la Connaissance . 

On sali ce. qu'il advint non seu- 
lement d’Eve, mais d’Adam, lequel 
dut recevoir le conseil -de la bou- 
che de sa compagne. Tous les spé- 
cialistes vous le diront, c’est le 
bouche A oreille qui assure la 
meilleure propagation du message 
publicitaire. En ce qui concerné le 
lancement de la pomme, la cam- 
pagne fut efficace, la cibla atteinte 
au-delà des espérances de' tous (es 
forts en marketing de l'époque, puis- 
qu’il paraît que noua supportons 


encore les conséquences de la bô- 
ductlon que ce premier - spot » 
exerça sur nos naïfs parents. 

: De là à en déduire que tous les 
publicitaires sont des serpents, ten- 
tateurs, il n'y -a qu'un pas,* même 
al aucun d’antre eux ne peut se tar- 
guer d'avoir .réussi depuis une aussi 
belle ~ opération. Et,, cependant, la 
.formule n’a guère changé : - Utld- 
a az, madame, la crème BeUIssima 
et vous aurez la peau douce. » 
■ Rasez-vous, monsieur, .avec le ra- 
soir Cimeterre et toutes les femmes 
voudront vous . embrasser. » Bref, 
toutes les publicités lancées depuis 
ne sont que des variantes plus ou 
moins alambiquées et subtiles, éta- 
blies après sondage, études de 
marché, et autres déterminations de 
cible et de créneau, même si ('In- 
citation se bit plus discrète ou plus 
sournoise, comme Ton voudra. 


On doit reconnaître, que l’avène- 
ment de la photographie, puis plus 
tard celui de la radio et plus près 
de nous, de la télévision’ ont singu- 
lièrement renforcé {'arsenal des pu- 
blicitaires. ff est bien difficile- mi- 


se boucher les yeux et les oreilles, 
ne pee lire un Journal ou un maga- 
zine. lie pas ouvrir un récepteur de 
radio ou de télévision, ne pas cir- 
culer dans les rues des villes et sur 
las roules, pour ne pbs rencontrer la 
publicité omniprésente. Si demain 


Jourd*hu! de, ee tenir à r écart des par aventure, par politique ou par 
so incitations qu’ils pratiquent,- des contrainte toute la publicité dlspa- 
emries qu'ils suscitent, des engoue- laissait, ne nous raanquerait-Il pas 
niente qu’ils provoquent il faudrait quelque chose ? 

Reflet des goits et des meurs 

Rien n'est aussi triste qu'une rue René Pôan signait une affiche du 
sans affiches, qu'une nuit urbaine Bon Marché sur laquelle un explorer 
sans néons, qu'un magazine .féminin leur polaire à la barbe givrée annon- 
sans placards publicitaires. Condition- çait face à des ours blancs débon- 
nés, nous le sommes. C'est bien évl- n aires l'arrivée des étrennes et des 
dent Mais U existe d'autres condition- jouets. 

naments, moins spectaculaires, moins Uvemoni composait un ravissant 
attrayants, moins Inoffensifs, plue tableau dans 'les tons pastel : une 
Insidieux et plue pervers qui attei- Jolie femme aux épaules rondes et 


Un mayeti da coramunfcation 


La publicité fait donc partie de notre 
vie quotidienne et donne l’occasion 
aux hommes chargés de la conce- 
voir -de faire preuve d’imagination 
et de goOL Certes, toutes les publi- 
cités ne sont pas bonnes à suivre. 
Il an est de mensongères, de déna- 
turées qui. vous présenteraient faci- 
lement une vessie sous la forme 
d’une lanterne, mais l’abondance des 
messages est telle que le consom- 
mateur doué d’esprit critique et de 
bon sens doit pouvoir éviter les 
pièges. » Il n’existe pas de bonne 
publicité pour un mauvais produit*. 
dit souvent M. Marcel Bleueteln- 
Blanchst, un des maîtres du genre, 
et II est démontré qu'H n’a pas tout 
A tait tort de penser alnsL 


On constate aussi que las pubti- 
phobes sa plaignent souvent du 
manque de publicité fait à leur pro- 
pos. Situation cornélienne que cane 
de gens contraints, pour faire con- 
naîtra leur sentiment, de solliciter 
le concoure de l'Instrument qu'ils. 

dénigrent™ 

C’est dire encore que la publicité, 
qu'on s’en réjouisse ou qu’on le 
déplore, est devenue da nos Jours 
un moyen de communication. Vanter 
les qualités d’une casserole, d’une 
automobile ou d’un Imperméable est 
dans Is société de consommation un 
acte d'information commerciale 
comme un autre. Le tout n'est pas 
de fabriquer un produit, encore faut- 
il le faire savoir. 


gnent l'esprit de rhomme plutôt que 
son portefeuille et dont peut-être on 
ne se préoccupe pas assez. El puis, 
avec le recul, la fuite du temps, les 
annonces publicitaires qui révèlent 
assez bien les goQts et les mesura 
d'une époqud prennent parfois figura 
de documents et quelquefois même 
d'œuvres d’art 

Dans un bel album paru 'chez 
Denodl en 1971, Jacques Sternberg 
et Pierre ChapeJot ont rassemblé 
sous le titre les Charmes de la publi- 
cité des annonces parues dans les 
Journaux et les magazines ou sur 
des affiches pendant les trente pre- 
mières années de notre siècle. 

Les dessinateurs les plus cotés, les 
meilleurs peintres, ne s'estimaient 
pas déshonorés alors de mettre leur 
talent au service de la publicité. 


VOUS ÊTES 

CONCERNÉ PAR LA PUBLICITÉ 
VISITEZ LE 
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au chignon compliqué respirant des 
fleura Irréelles, arrangées dans un 
vase de Lalique ou da Gallé au 
bénéfice d'un bijoutier du boulevard 
des Italiens. Cherret avait dessiné un 
couple élégant en tenue de soirée 
pour venter le théàtrophone. Sur une 
affiche italienne, on voyait Dante, le 
visage grave, désigner d’un doigt 
autoritaire une nouvelle machine à 
écrire, comme si Béatrice était deve- 
nue ■ sténo-dactylo. Cassandre avait 
silhouetté dans un style très moderne 
et dépouillé le bOcheron qui annon- 
çait un célèbre fabricant de meublBS. 
Capplello. Mucha. Paul Colin. Tou- 
louse-Lautrec, Bonnard, Forain, dessi- 
naient et peignaient des « réclames ». 
Ces affiches valent aussi cher 
qu’un tableau chez les antiquaires. 

De nos Jours, on se soucie moine 
de la qualité, esthétique et artistique 
d’un placard publicitaire que de son 
impact sur le lecteur, et c'est dom- 
mage. Est-ce la honte du profit, le 
souci dp ne pas se compromettre en 
mettant talent et imagination au 
service du phénomène le plus dé- 
crié de notre, société de consomma- 
tion qui retient les artistes de se 
mêler da publicité 1 ? Nos modernes 


Combien 
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rédacteur 
en chef ? 
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concepteurs, sans doute pour être è 
la mode, se font trop souvent raco- 
leurs et pas toujours de la meilleure 
façon : la femme, ou plutôt le corps 
féminin, sert de support â toutes les 
marchandises. Quand, pour présenter 
un soutien-gorge arachnéen, on pho- 
tographie une poitrine — qui, d'ail- 
leurs, se supporte très' bien toute 
seule, — c'est- une démarche nor- 
male ; mais qu'on oblige un manne- 
quin A se mettre dans la tenue d'Eve 
pour nous montrer une chaussure, 
une cigarette ou un presse-légumes. 
c'est ravaler la femme au rang da 
présentoir, jouer de sa grâce, de sa 
beauté et de sa séduction pour 
assurer la meilleure diffusion de 
produits quelconques... C'est mettre 
de l'érotisme dans la cuisine et le 
quincaillerie, là où II n'a que faire. 


Seul compte le choc, la vision 
qu’on reçoit Celle d'une Sœur de 
Saint-Vincent-de-Paul, par exemple, 
belle comme Sophla Loren, qui dé- 
guste d’une langue gourmande une 
glece ou un (lan. Parfois le concep- 
teur a l’habileté de titiller la per- 
sonnalité ou la vanité du lecteur. 
Ce cow-boy bronzé et combien viril 
qui fume la cigarette X._ sur son 
cheval — comme si l'on fumait à 
cheval I — vous donne A penser que, 
si vous choisissez cette cigarette, 
vous serez vous aussf plus mère et 
sûr de vous. Tout juste si l'on n'en 
vient pas à supposer qu’en buvant 
le whisky Y... des moustaches 
rousses, Identiques h celles de 
l'Ecossais qui le présente, ne vous 
pousseront pas pendant la nulL. 
après une cuita 


Une imperceptible agression 


Car la publicité peut, dans cer- 
tains cas, constituer une Impercep- 
tible agression contra l'esprit C'est 
là sa malignité. Elle peut h l'impro- 
viste déclencher des réflexes qui 
dépassent le simple désir de pos- 
séder le produit proposé, créer des 
Illusions, conduire à des Identifica- 
tions décevantes. Le blue-jean, étroit, 
serré, qui moule les formes si harmo- 
nieuses du mannequin rendre ridi- 
cule la silhouette d’uoe petite bou- 
lotte, et ce n'est pas en ingurgitant 
cinq litres d’eau minérale Machin- 
ville que le quinquagénaire sautera, 
comme à le télévision, la barrière 
de eon jardin sans se casser la 
figure. 

Chaque époque a finalement la 
publicité qu’elle inspire, donc qu'elle 
mérite. La nôtre est souvent préten- 


tieuse, pédante, pédagogique, tour- 
mentée par le sexe, avide de diffé- 
renciation . en même temps que 
prosîBmée devant la messe consom- 
matrice. Fort heureusement, grêce 
le 'plus souvent à leur sens de 
l’humour, bon nombre de concep- 
teurs. photographes, réalisateurs, 
dessinateurs, metteurs en scène de 
publicité, échappent A l’ambiance du 
moment et réussissent, par exemple, 
A nous présenter A fa télévision un 
rouleau de papier hygiénique sans 
être vulgaires et en nous taisant sou- 
rire. C’est peut-être ce genre de 
message que retiendront plus tard 
les sociologues qui auront A donner 
un échantillon Ce nos mœurs publi- 
citaires du dernier quart de siècle. 

MAURICE DENUZIËRE. 
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DANS LES PAYS INDUSTRIALISÉS 

Le poids relatif des dépenses publicitaires 


EN FRANCE 


Cent agences contrôlent la moitié 
des dépenses publicitaires 


C ONTRAIREMENT à une Idée 
reçue, ce n'est pas une 
agence américaine, mais une 
agence japonaise, Oentsu, qui 
figura au premier rang mondial, 
avec un chiffra d'affaires de 1 189 
millions de dollars. Cette primauté 
est d'ailleurs contestée, puisque ce 
chiffre englobe outra [es acti- 
vités d’agence-conseil, la régie et la 
publicité financière. Tout de euJle 
après viennent les américaines, 
J. Walter Thompson, avec 1 039 mil- 
lions de dollars de chiffre d’affaires 
mondial, puis Young and Rubtcam 
avec 933 millions. 

De 1,32 % à 1,24 o/ 0 

Pour la première fois depuis 
trente-trois ans, la revue américaine 
spécialisée Adverîialng Age prend 
en compte dans son bilan annuel de 
FactMté des agences non plus le 
chiffre d'affaires, mais ie revenu brut 
(environ 15 Va du montant de9 bud- 
gets) que les professionnels s'ac- 
cordent & estimer plus représenta- 
tif de l’activîtâ réelle des agences. 
Un tel classement est encore Im- 
possible en France. Les 625 agences 
recensées par Advertismg Age ont 
enregistré ensemble, en 1976, un 
revenu global de 2.47 milliards de 
dollar», contre 2,02 en 1975. soit 
une progression de plus de 22 Va. 
Cinquante-six agences ont un revenu 
supérieur à 5 millions de dollars et, 
avec un total de 1 925 millions cou- 
vrent & elles seules 78 Va du mar- 
ché. Tout va donc bien pour les 
agences de publicité aux Etats-Unis. 


entre 1970 et 1975, est tombé de 

1.32 % & 1,24 Va ; au Canada de 

1.33 % à 1,25 Va ; en Australie de 
1,37 °/a à 1,21 °/fl. En France, ce 
pourcentage, selon la même source, 
est passé de 0.86 Va à 0.58 Va. 

Il est difficile de savoir à quel 
rang relatif la France se place pour 
les investissements publicitaires, tant 
les chiffres varient d'une source & 
l'autre, mais ri est Indéniable qu'elle 
vient très loin après les Etats-Unis, 
le Canada l'Australie et la Grande- 
Bretagne. Selon l'IREP (Institut de 
recherches et d'études publicitaires), 
en neuf ans, de 1967 à 1976. la dé- 
pense publicitaire par téta a plus 
que doublé, passant en francs 
courante de 98 à 224 F. tandis que 
le revenu national triplait presque, et 
que la consommation des ménages 
triplait largement. Les investisse- 
ments publicitaires sont donc en 
neuf ans tombés de 1,11 Va A 0,92 Va 
•du revenu national, et dans le même 
temps, de 1.43 % à 7.17 Va de la 
consommation des ménages. 

• Y a-t-il on seuil? 


O 


, N évalue à 1 1# milliards de 
francs le montant global 
des investissements publi- 
citaires français en 1976. A côté 
des dépenses publicitaires direc- 
tes des entreprises (campagnes 
réalisées par les services intégrés 
des grands groupes, promotions 
commerciales, publicité sur la lieu 
de vente, publicité financière. 


J. VT'ilter Thomson, première 
agence américaine pour son chif- 
fre d’affaires mondial, n’occupe 
en France que le vingt-quatrième 
rang. Mais, selon la revue spécia- 
lisée Stratégies, on trouve des 
capitaux américains ripn* dfx- 
neuf a g e n ces ( 1 ) qui couvrent 
ensemble 32 SJ du marché fran- 
çais. Certaines de ces sociétés 


françaises, dans un secteur où la 
concurrence est plus qu'aHIeuis 
exacerbée ? Peut-être est-elle tout 
simplement la conséquence du 
poids des deux groupes français 
Publiais et Havas. Sous la hou- 
lette de son fondateur, M. Marcel 
Sieustein-Bianchet, le premier est 
devenu un groupe puissant, où 
des petites équipes fort complètes 


Une dernière remarque enfin - 
l'actlvttê publicitaire est une de 
celles où Ira entreprises peuvent 
connaître une croissance rapide * 
Eoiw-Seguala-Caysac a plus que 
doublé son chiffre d'affaires en 
un an (235 millions de francs 
contre 114 millions en 1975), 
sant du treizième au 
rang. En revanche, une 


vi té des agences-conseils en pu- 
blicité. On en compte en France 
environ deux cents. Les œnt pre- 
mières, & elles seules, ont réalisé 
en 1976 un chiffre d’affaires de 
5,8 mil lia r ds de francs, en h«iqw- 
deprës de 26 % par rapport à 
1975. 

Fias que de chiffres 
proprement dits, 11 „ MU 

montant des budgets mnfîgc aux 
agences par Ira annonceurs. On 
trouvera ci-dessous la liste des dix 
premières agences. 

Dès l'abord, l’originalité de la 
France en matière de publicité 
apparaît : les filiales cf agences 
amé rica in e s n’ont pas réussi, 
comme elles l'ont fait hmis les 
autres pays européens, & conqué- 
rir le premier rang. La première 
d’entre elles, Young and ftnhiffWTp 
n’arrive qu’en troisième position, 
avec un chiffre d’affaires deux 
fois moindre que celui de Pu- 
bliais. H faut cependant nnan- , 
cer cette constatation. Certes, 


Young and Rubic&m ou Ted Bâ- 
tes) ; dans d’autres, le partenaire 
américain est majoritaire (comme 
chez Borland and Gray) ; mais il 
peut aussi Etre minoritaire CDu- 
puy-Compton : 18 %). 

La relative faiblesse des agen- 

rPR nrnérïreLÎTiAe <n,T 


«« puoucite fi nan cière, sociétés des petites équipes fort oot 

etc.), de certains affichages, des son . t des filia l es intégrées de la peuvent s’aannver sur des servi- ~ *“*= 

petites a n no n ces, on trouve l’acti- gfo 8 * 30 mereaméricalne (comme ces centrai^soUdes pour rester qu'elle aura ! 2»îiLïïr B ï B 

vi té des afenoes-ttinsAnc a»» «n_ Young and Rubic&m ou Ted Sa. mrnnt «iMve * r ** i„ J?? 3 mQ hî s de clients . la 

perte d’un seul budget pourra 
dans ce cas se traduire par la 


compétitifs. 

La véritable nébuleuse que 
constituent l’agence Havas propre- 
ment dite et sa filiale Enrocom 
Ch» page 25) pèse aussi 
d’un poids considérable, mêm e 
si cela n’apparaît pas au grand 
Jour sur l’échiquier publicl- 


disparition 

l'agence. 


pure et simple de 



des éprouvées ailleurs ? As civisme 
des annonceurs, plus enc lin» que 
leurs homologues des autres pays 
& recourir à des agences nationa- 
les 7 Ou & la particulière comba- 
tivité des équipes publicitaires 


s’affrontent sur le terrain de la 
concurrence, il reste qu’elles ont 
recours aux mêmes services cen- 
traux et doivent respecter, au 
plus haut niveau, une stratégie 
commune. 


(1) Young and Babtcva (3* rang), 
tintas (4*), Ted Batra (3*). Dor- 
teitti and Gray (»•), JJujmy-Canipten 
3tB ÏÏH 8t OW» 3ju etgte (1*’). 
McCann Erlckson os*), hJD3„ m»v 
N-p-E- (18*), J. Walter- Tbom*on ’ 
(24*}, ogtlvy and Mather o»j. 
CX*MVB3J>X>. (»•), Santon & 
Bovlea (44*). Ketchum {S7>), Léo 
Bimifttt (58*1, Quadrant. (o>. et 
enfla jroaanis Schneider, dont la 
chirrre d'affaires n'est pas connu. 


Us dix premiers annonceurs de France 

(en millions de francs) 


Cependant, on observe un tasse- 
ment relatif du poids des Investisse- 
ments publicitaires par rapport au 
produit national brut des pays In- 
dustrialisés. Selon une enquête de 
l'agence J. Wsrter Thompson, aux 
Etats-Unis mêmes, ce pourcentage. 


Ce recul relatif qu'on constate 
dans tous les pays développés ré-, 
vôle-t-ii l’existence d'un seuil au- 
delà duquel, quelle que soit r amé- 
liorai! on du pouvoir d'achat des 
acheteurs potentiels, la publicité ne 
peut plus croître dans les mêmes 
proportions que ('expansion natio- 
nale ? L'état encore embryonnaire de 
le recherche publicitaire, (a diffi- 
culté, plus grande ici encore que 
dans d'autres secteurs, de fixer des 
règles identiques de calcul, le 
manque de séries homogènes sur de 
longues années ne permettent pas 
encore de répondre avec certitude. 

J. D. 


Les dix premières agences 
françaises 

Chiffre d'affaires hors taxes 
en milliers de francs. 


AGENCES 

1976 

Publicla 

397994 

235170 

205 659 

Roux. Séguela, Cayxac. . 
Young and Rnbieam .. 
Lintas 

Ted Bâtes 

intermareo-EIvïnger .... 

Banu-Concoil • 

ISS 793 

184 056 

182 800 

171 789 
149225 

146 080 

Euro -Advertising 

Borland and Grey .... 
Dupay-Compton 


' ENTREPRISES 

1974 

1975 

Evaluation 
1975-2974 
(en 5) 

1976 

Evaluation 

1976-1075 

(en %) 

COLGATE-PALMOLIVE 

100,2 

80.6 

— 294 

90,6 

«4 

+ K 
+ 144 

LK8IEUR-COTELLE 


74.4 

+ 4,5 

TBOMSOn-BRAXDT 



w 


+ 35 

CARREFOUR 


33,2 

1 + ISA 

474 

+ 44 

RENAULT-AUTOMOBILE 

PROCTER AND R-ATvrRr.g 

42 

39,3 

— 324 

— 5 

434 

42 

1 +28 
+ 24 

PHILIPS 


25 

— 194 

«94 

+ M 

HENKEL 


3S3 

+ Ai 

3S4 

— 5 

CONFORAMA 



- — 124 

35.8 

+ 22 

TOTAL 



+ 59,6 

35,6 

+ 18 




— 64 

5084 

+ a»4. 


Ce tableau présente les Investissements publlcl- 
tairas de ces entreprises dans la presse, la radio, la 
télévision, tels qu’lis ont été recensés par SBCODXP. 
Nous avons regroupé dans ta ligne Unüever les chiffre» 
Œlates Levez Savonneries (détergents) et 
EUda Glbbs (cosmétiques), une remarque s’imposer 
tes quatre fabricants de produits leasivlels (Colgate- 
Palmolive, trnflever, Procter and Gamble et Bénhel) 
«mt tons présents Oaxp ce groupe de tête. On y trouve 
egalement deux prodactenra d’appareils électro- 


ménagers et d'appareils audio- visnel* (Xhomaon-Brandt 
et Philips), deux représentants dn commerce 0e grande 
surface (Carrefour et Conforama), un seul producteur 
d'articles a l i m entaires (Leriern-Coteile) et un indus- 
triel de l’automobile (Renault). 

Enfla, l’année sombre que fut 1975 apparaît clair e- 
ment avec la bai ss e presque générale des budgets 
publicitaire*, la remontée de 2976 ayant permis de 
'regagner, et au-delà, le terrain perdu depuis 1974. 



RETROUVEZ 
TOUTE UANNEE 
LES INFORMATIONS 
QUI VOUS ONT 
INTERESSE AUJOURD’HUI 

ABONNEZ-VOUS 

A STRATEGIES 


Boiioirdela mot Denis (wüeaion panimUm}. 

Il était une fois la mère Denis 
au salon international de la publicité. 


Bazaine Publicité 
sera heureux de vous accueillir 
à l’exposition consacrée 
àPiirésistîble ascension de la mère Denis 

CMT.T. la Défense stands 85 CS et!15D8 du 23 au 27 mai 



publicité surdBtt * h - sur m ^ essentiels de tonomie <tim pays 

è suivre, on oit ire "Stratégies . Un lundi sur deux. Votre abonnement prendra effet immédiatement 

Stratégies. 

'foute la publicité. Un hindi sur deux. 
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L'AGENCE HAVAS 

Une nébuleuse 


APRES UNE BONNE ANNEE 1976 

Une croissance modérée est prévue pour 1977 
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En 1973. l'agence Havas CO. 
gui exploite un des tout premiers 
réseaux français d’agences 'de 
voyages et exerce une Impor- 
tante activité dB régie et d'ex- 
ploitation de supports publici- 
taires. décide de décentraliser 
peu à peu ses activités d'agence 
de publicité en créant des futa- 
ies distinctes. A cala, beaucoup 
d'avantages, et en tout premier 
lieu celui, pour chacune des 
agences filiales, de pouvoir trai- 
ter des budgets de produits 
concurrents. La mise en place 
de cette stratégie nouvelle a 
commencé au début de 1974. 
Bien qu’aujourd'hul rien ne per- 
mette d’affirmer que le proces- 
sus ait atteint son terme, un pre- 
mier bilan peut être dressé. 

L'agence Havas détient 45,5 % 
du 1 capital d*Eurocom. qu'on 
peut considérer à la fols comme 
la holding financière et la cen- 
trale de servies» des activités 
publicitaires du groupe. Eurocom 
détient 82 Va d ‘Havas-Conseil 
(182 militons de francs dé chif- 
fre d'affaires). 87 Va d’Ecom- 
International (140 millions), 93 % 
de Faits et Communications 


(65 millions), 45 Ve de Bélier 
(125 millions) et 45 Va de Per- 
' f orman ce-Co n sotl “(54 millions): 
Le groupe Havas-Eurocom. 

41 Un réseau d'agences de 
province, le Réseau Polaris 
(82 millions de francs), dépar- 
tement d" Eurocom. installé dans 
cinq métropoles régionales à 
Rennes (Unicom), à Lyon (Llnl- 
Consell), à Metz (Publl-Est), à 
Marseille (Q.B. Conseil), et à 
Ulle 

• U ni vas. filiale Internatio- 
nale à 100 %. qui est la holding 
par le biais de laquelle Eurocom 
prend des participations dans 
des sociétés européennes. 

• Havas-Contact, filiale à 
90%, spécialisée dans -les 
annonces classées (25 mimons 
de francs de chiffre d'affairés). 

Eurocom a, avec l'agence Ha- 
vas. une finale commune, à parts 
égales, Havas-Informatique. 

Depuis plusieurs mole, Euro- 
com se dégage de sociétés où 
II. avait des participations (Sy- 
nergie, Interplane, Publl-servlce}. 

Selon ses responsables. Euro- 


com couvre 18,5% du marché 
des agences conseil en France, 
"son' chiffre d'affaires* a* été en 
1976 da 773 millions dB francs 
an France gt de 968 millions de 
francs si on y inclut le réseau 
- International. 

En outre, les antennes pro- 
vinciales de F agence Havas. 8 
côté de leurs activités de voya- 
ges et de régie, ont des activi- 
tés d'agence conseil en publicité 
regroupées au plan natio- 
nal dans le réseau Avaco. dont 
las principales unités se situent 
£ Lyon. & Lille, è Rennes, b Di- 
jon, à Bordeaux, à Nantes, à 
Nice, & Clermont-Ferrand, etc. 
Au' total, environ. 210 millions 
da francs de chiffre d'affaires, 
auquel ll.faudralt encore ajouter 
les départements d'outre-mer 
(Réunion, Guadeloupe. Martini- 
que) et des activités en Afrique 
du Nord (Maroc) et bti Afrique 
(Sénégal. Côte-d'IvoIre. Came- 
roun, Gabon. 

Au total, fa ■ poids - .d’Havas 
dépasse largement le milliard 
de francs. 


(1) Dont 56 % du capital 
appartiennent & l’Etat 


L 'ANNEE 1976 a été bonne 
pour la. publicité, puisque 
les investissements publici- 
taires ont augmenté de 13-5 %„ 
pour atteindre 11$ milliards de 
francs. Les agences, de leur c ôté, 
ont enregistre une progression de 
15 „% de leurs chiffres d'affaires 
et de leurs revenus, les chiffres 
d'affaires des dix premières, selon 
Stratégies, ayant, progressé Se 
25 JS %. L’année précédente , en 
revanche, avait été une année 
«.notre»: le taux de progression 
des investissements publicitaires 
de 1975 sur 1974 n'avait été que 
de 85 %, celui des cent premières 
agences étant étalé f-t- 0.04 Ko), 
ce qui correspondait à une baisse 
d’activité, la hausse des prix en- 
registrés avant atteint 9£ %. 

. En 1977, selon l’AJUCJ*. (asso- 
ciation des agences consens en 
publicité), qui mène régulière- 
ment de fort utiles enquêtes de 
conjoncture, le premier trimestre 
est assez prometteur, avec une 
progression de 245 % du chiffre 
d’affaires des agences par rapport 
au premier trimestre de 1976, et 
de 185 Ko de leur revenu. Cepen- 
dant, ces chiffres sont interprétés 
comme un phénomène d’avance 
dans rengagement des budgets. 
dont la révision annuelle a lieu 
traditionnellement à la fin du 
premier semestre.- Sur V ensemble 
de Vannée, l’AJL.CJP. s'attend à r 
une progression modérée du reoe - 1 
nu des agences :+ 9%. 


Presse. 


La presse écrite 
ne représente 
plus 

que 50% 
des budgets 
tri-média 
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Ce graphique emprunté aux travaux de SBCODIP, 
montre l'évolution du pourcentage des trois médias 
principaux (presse, tadlo et télévision) en nedf ans. 
Alors que le chiffre d’affaires a triplé,' la télévision 
a -conquis siu la presse écrite (quotidiens et maga- 
zines) le quart du marché global, tandis que la part 
de la râdki est restée proportionnellement constante. 
En 1976, d’après une évaluation faite sur les tarifs 


1975itfm?97B 


officiels pratiqués, le Chiffre d’affaires publicitaire des 
dix premiers médias était le suivant: XFi; 601 mil- 
lions de F ; Europe 1 : 507 millions ; R.TX. : 478 infl- 
uons ; Antenne Z : 455 millions ; Le Figaro : 277 mil- 
lions ; .Radio Honte-Carlo : '202 millions ; France-Soir : 
195 millions; Le Monde: 151 millions; L’Express: 
135 minians; Jours de France: 131 mfllkma- 




THill 



PPOISOVT 

SSI \l .101 RI® 


cjH 





VA. ' 



Recrutement et Communication 


Quelle le veuille ou noz^qu’éQe s'eu soude ou pas, l’entreprise projette 
toujours une image d’elle-même à l’extérieur. Ce que l’on en voit; ce qu’en disent 
ses collaborateurs et la presse et ce qu’elle révèle par les informations qu’elle 
donne, sont autant de facettes d’un prisme à travers lequel chacun perçoit une 
image. 

Jusqu'à présent l’entreprise n’a généralement accepté que de.se montrer 
sous deux angles : 

ses produits - par le biais de la publicité commerciale, 

ses résultats économiques - parle biais de la publicité financière. 

En outre et occasionnellement, elle communique avec ses collaborateurs 
potentiels par le biais de la publicité de recrutement 

Mais, elle maîtrise rarement son image globale en introduisant une 
cohérence entre ces différents types de messages: 

Avec une équipe comprenant une trentaine de techniciens de la 
communication (spécialistes du choix des médias, concepteurs-rédacteurs, 
graphistes) nous sommes La première agence française spécialisée dans la 
communication pour le recrutement , ■ 

Dans ce domaine, ojf l’empirisme a longtemps fait la loi, nous travaillons 
avec Un souci de rigueur comparable à celui qui prévaut ai matière de publicité 
commerciale : étude de motivations, adaptation du message au public-dble, etc, 
et nous concevons la publicité de recrutement comme un élément de limage 
de l’entreprise. 

Aussi notre ambition s'est-efle logiquement élargie à la communication 
sodale, dont la publicité de recrutement n’estque Ihn des aspects. 

Car, au-delà de ses objectifs économiques, l’entreprise est une institution - 

sodale; qui doit se faire reconnaître comme telle. 

Et pour se faire reconnaître; eDe doit se faire connaître. 


CHIFFRE D’AFFAtftES 
ET REVENUS 


La notion de chiffre d’affaires, 
quand n s’agit d’agences de publi- 
cité, est ambiguë, puisqu’il s’agit 
du montant des s budgets a qui leur 
sont confiés. Dp pins en. .plus, chez 
les prof es s i onn els , on préfère se réfé- 
rer & la notion de ■revenu* s, qn’on 
évalue approximativement h 15 % 
du chiffre d’affaires. Selon 
en 1975. snr un chiffre d’affaires de 
3 660 minions de francs, le revenu 
de ses eent agences adhérentes s'éta- 
blissait A -559 millions de francs. Sur 
ce total près de 64 % (358 millions 
de francs) venaient de commissions 
liées aux activités d’achat on de 
location d’espaces, on peu glus de 
16 % (90 millions de francs) repré- 
sentaient les honoraires de roiiseD 
perças par Ire agences, le reste, soit 
20 % (UO minions de francs) prove- 
nant da la production propre m ent 
dite : activités da création et de 
réalisation de campagne publicitaire. 


Ces évolutions ' ont, bien évi- 
demment . un effet sur remploi. 
On évalue à prés de cinq müle le 
nombre des salariés des agences. 
En 1975 , les effectifs avaient 
baissé de 14 Ko en 1976. Us sont 
restés pratiquement stables, avec 
une progression inférieure à 1 Kh, 
les agences ayant fait appel à du 
personnel extérieur pour faire 
face d l’accroissement de leur 
activité. En 1977, VAJLCP. pré- 
voit encore une relative stagna- 


tion (14 Ko de progression), te 
tiers seulement des entreprises 
interrogées prévoyant une aug- 
mentation de leurs effectifs. Dans 
la publicité comme dans l'indus- 
trie. k l'augmentation de l’emploi 
ne suit que de loin celle du chif- 
fre d'affaires et du revenu b. Seul 
indice favorable : la rotation du 
jKrsonnel redevient élevée ( près 
de 20 Ko des effectifs ) et «traduit 
le retour d’une grande mobilité du 
personnel des agences ». 


QUATRE SECTEURS : 

LA MOITIÉ DES DÉPENSES TRI-MÉDIA 


Dans l'ensemble des activités 
économiques françaises, quatre 
secteurs assurent à eux seuls près 
de la moitié des dépenses publici- 
taires dans la presse, la radio 
et la télévision- Ce sont la dis- 
tribution (12, G Ki du marché), 
les services (12.4 Ko), l’alimen- 
tation (10.4 Kb), les produits de 
toilette et de beauté (10 %). On 
trouve ensuite la culture et les 
loisirs (9,2 Kc). l’ameublement 
(7,7 Ko), l’édition (6.4 Kc), les 
produits d’entretien (5,9 ft), les 
transports (5,1 Ko). 

L'équipement ménager, les 


boissons, le textUe-babOlement. 
se situent entre 4 et 5 % du 
marché, le tourisme vient ensuite 
avec 3 Ki. L'énergie dépasse à 
peine l Te. ainsi que la publicité 
pour les bureaux et la gestion. 
Enfin, les dépenses publicitaires 
pour le tabac et la pharmacie 
sont inférieures à 1 Ki. mais cela 
s'explique aisément par la règle- 
mentation spécifique qui Inter- 
dit au tabac l'accès aux antennes 
des radios et des télévisions, et 
qui Interdit aux produits phar- 
maceutiques de se faire connaître 
par les grands moyens de diffu- 
sion. 


La participation des détaillants 
aux publicités de marques : 

PUBLISCOPE APPORTE 
PAR CONTRAT 
AUX ANNONCEURS UNE 
AUGMENTATION DE 
BUDGET DE 35% 


“Voici dix ans, il était excep- 
tionnel d'obtenir d’un détaillant 
qu’il participe finan cièrement à 
la publicité (Tune marque”. 

Par ce propos, Jean-Claude 
MERITTE, Directeur-Général 
de Publiscope^ veut-il dire que 
les détaillants sont aujourd’hui 
plus enclins à s'associer aux 
marques pour leur publicité? 

“Us sont plus réceptifs, c’est 
certain. Maïs attention : il faut 
d’abord une idée de campagne 
nationale orientée vrairaentvers 
lavente. C’estmëmeune bonne 
façondetrancherentrçplusieurs 
projets : choisir le plus rentable 
pour la marque elles détaillants^ 

- C’est pour le publicitaire une 
nouvelle tournure iT esprit? 

“Notre équipe A.P.P.V.*avrai- 
ment acquis “l’esprit point de 
ventes Mais soyons Francs : il a 
fallu roder les hommes, la mé- 
thode, les approches 1 ! 


- Et tes résultats? 

“Très positifs. Nos expérien- 
ces vont du prêt-à-porter aux 
Arts dé la Table, en passant par 
la Hi-Fi et le papier peint, etc. 
Voilà pourquoi nous pouvons 
nous engager par contrat à aug- 
menter le budget des annonceurs 
sans qu’ils aient à investir davan- 
tage 1 : 

Rappelons que Publiscope a 
plusde lOans d’existence, 35coI- 
Iaborateurs qui gèrent les bud- 
gets de 53 clients dans tous les 
secteurs de l’économie. 
Publiscope présente ses réali- 
sations et celles de IMP (son 
réseau européen) au I.A.M. 
(stand n° 301 Q7). 

Un dossier d’information vous 
sera adressé sur ample demande. 

PUBLISCOPE -11, rue Royale- 
Paris -Tél. 742.09.00. 

U A.PJ*.V. : Action Publicitaire en 
Association avec le Point de Vente. 


chaque semaine 

LE MONDE INFORMATION-PROFESSIONS 

dresse la synthèse hebdomadaire 
des offres d'emploi parues dans LE MONDE 

■ Renseignements : 874.72.05 
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INFORMATION BT PUBLICITE, c’est nue équipa européenne de 300 personnes au service de la communi- 
cation and] o- vira elle, qui assure la régie de la publicité soi les émetteurs de LA COMPAGNIE 
LUXEMBOURGEOISE DE TELEDIFFUSION (RTL : radio et télévision), en langues allemande, anglaise, 
franchise, luxembourgeoise, néerlandaise et de Sud-Radio : 


en France IP & Paris ■ Metz - Lyon • Toulouse (régie de SUD-RADIO) 

en Allemagne . Vk à Francfort/Main - Dusseldorf - Hambourg 

en Belgique - Pays-Bas IPB à Bruxelles 

au Grand Duché IPL à Luxembourg 

au Maroc JPM à Casablanca (régie de Radio-Tanger) 

également en Grande-Bretagne : RLL à Londres ; en Suisse : Radio Publicité à Zurich. 

représenta «md pour la France an certain nombre de stations étrangères et possède, & « titre, 
Fr des Correspo n dants en Espagne» en Italie, anx Pays-Bas, dans les pays dn Moyen-Orient et anx 
XJ-S-A. 

m est ns réseau International spécialiste de randlovlnel qui met 4 la disposition de ses clients 
IP tous les services en un ont et- en -aval de la vente d’espace : à Savoir marketing, études média, 
ainsi que dre équipes de eoncêptlon-réd action et d es studios de production. 


Havas Contact 
156 bd Haussmaun 75008 Paris 
• TéL 622 XJ 656 et 236 . 42 L 81 




31, rue du Colisée. 75 Paris-8 e - Tél. 256.50.50 
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Deux 
po in fs de 


Depuis plusieurs années maintenant 
se développe une controverse sur l'utilité 
de la publicité, chez les consommateurs 
et dans les organisations qui les repré- 
sentent, mais «««ri chez les producteurs 
qui financent les campagnes publicitaires. 

Le problème de la publicité mensongère 
a aujourd’hui perdu de son acuité à la 


fois grâce & l’existence d'une législation 
plus contraignante ftol Boyer de décem- 
bre 29731 qui permet aux organisations 
de consommateurs d'agir en justice, mais 
aussi aux efforts (f autodiscipline des 
professionnels, à Faction du bureau de 
vérification de la publicité et à la créa- 
tion dn Conseil national de la publicité. 


Cependant, U nous a paru indispensable 
de présenter ici à nos lecteurs les argu- 
ments des ans et des antres pour et 
contre la publicité. Nous versons ces 
pièces au dossier d’un débat qui doit se 
poursuivre dans la clarté et si possible 
dans la sérénité. 



Une plus-value pour tous 


Une utilité contestable 


L E souci de justification des pu- 
blicitaires vis-â-via des entre- 
prises a occulté pendant des 
années le problème de l'utilité de la 
publicité pour le consommateur. 

Se référant implicitement à la théo- 
ries des jeux à somme nulle ou à 
d'autres, Il est apparu évident à 
beaucoup que* bonne pour la - grand 
capital -, la publicité ne pouvait être 
que nuisible aux consommateurs. En 
dehors de tout aspect Idéologique ou 
sociologique. Il nous a semblé es- 
sentiel de montrer l'Inexactitude de 
ce postulat et de faire comprendre 
que la plus-value créée par l'acti- 
vité publicitaire profit» aussi bien 
aux consommateurs qu'aux produc- 
teurs. 

L'analyse des coûts et avantages 
de la publicité grand média pour les 
ménages peut se situer à différente 
niveaux. • 

Tout d'abord, reconnaissons que 
l'affirmation selon laquelle - le pro- 
duit nous est vendu, (a publicité 
nous est offerte - ne résiste guère à 
l'analyse, bien que sur le plan psy- 
chologique et dans l'optique de la 
• théorie du don • le public sa sent 
bien - l'obligé - des marquas, ce 
sentiment trouvant en quelque sorte 
sa contrepartie dans la « reconnais- 
sance - psychologique et mémorielle 
de celle-ci. U est bien évident que 
rationnellement et économiquement 
les consommateurs ne sont pas du- 
pes de cette pseudo-gratuité. La plu- 
part d'entre eux considèrent à juste 
titre que les fraie de publicité sont' 
Inclus dans les prix de revient et 
donc dans les prix de vents des pro- 
duite. Au-deié, sont-ils conscients 
des nombreux avantages dont lis 
bénéficient en contrepartie ? Je ne 
le pense pas, d’autant plus que ces 
avantages sont difficiles 6 cerner 
comme à chiffrer. 

L'Inventaire et le chiffrage des 
coûts de le publicité pour lea mé- 
nages, à partir des données de 
l'IREP, sont relativement simples à 
dresser. 


par PHILIPPE NICOLAS (*) 

En iss classent en quatre grandes 
catégories, on érvalue è 292 F le 
rémunération des grands médias, à 
67 F las frais de régie, à 69 F 
les commissions et honoraires dee 
agences de publicité, à 43 F lea 
Irais techniques (réalisation des an- 
nonces. des films et des spots 
radia) ; en tout, une dépense an- 
nuelle totale de 471 F par ménage, 
soit globalement un peu moins de 
1 °/o du budget des ménages. Ces 
chiffres placent ta Franc» parmi les 
paye occidentaux les moins déve- 
loppés sur (e plan publicitaire. 

Si l'astïmadon dæ coûte ne pose 
guère de problème, celle des avan- 
tages de ('activité publicitaire pour 
les ménages, bien que très Impor- 
tante, est peu connue. Noua ne don- 
nerons donc qu'un Inventaire non 
exhaustif de ces divers avantages 
avec, chaque fols, un ordre de gran- 
deur hypothétique. 

Oh peut classer ces avantages en 
deux grandes catégories, les avan- 
tages directs liés à la fonction publi- 
citaire proprement dite et tes avan- 
tagea indirecte liés aux transferts de 
revenus ou aux économies d'échelle 
que provoque l'activité publicitaire. 

Les avantages directs proviennent 
de le meilleure connaissance des 
produite nouveaux et des baissas de 
prix ainsi que de la valeur psycholo- 
gique ajoutée aux marques par le 
publicité (valeur de réassurance, de 
statut ou de poétique). 

Dans J es domaines de rachat et de 
la. distribution, la publicité est ce 
vendeur Invisible qui a permis le 
développement du llbre-eervlce et 
qui, par la p rêvante dee marques, 
facilite Pacte d'achat dans le com- 
merce moderne. Cela se traduit pour 
le consommateur par une baisse de 
prix, variant de 3 à 10*/o selon ta 

(*> Directeur général «le l*agence 
Bélier. 


LE CENTRE D'ÉTUDE 
DES SUPPORTS DE PUBLICITÉ 

participe au 1* Salon International de la. Publicité 

Organisme tri parti te regroupant Annonceurs, Agences et Supports 
de Publicité, le CE.5.P. réalise ou contrôle toute étude concernant 
les médias pour le compte de ses adhérents. 

Les Publicitaires comme les Annonceurs pourront rencontrer au 
IAM les responsables de cet organisme animé par Daniel MUGN1ER, 
tous les jours de 10 h à 19 h pendant (a durée du Salon Cnoctume 
le 25 mai jusqu'à 22 h). 

De 14 h à 19 h, des démonstrations de traitement de données 
du GE.5.P. seront réalisées sur ordinateur grâce à un terminal 
situé sur le stand 40.B.6. 

De plus, un exposé aura lieu chaque jour à 17 heures sur les 
thèmes suivants : 

Lundi 23 : 

l'accès en temps réel aux Informations média mises en bases 
de données ; 

Mardi 24 : 

('analyse de données dans (e domaine des médias ; 

Mercredi 25 : 

les études du C.E^.P. ; 

Jeudi 26 : 

les modèles d'évaluation en média-planning; 

Vendredi 27 : 

forum sur les attentes en matière de. média. 


OÙ FAIRE DE LA PUBLICITÉ 

Toutes les possibilités sont recensées 
et chiffrées dans 550 pages 
4.000 supports classés et analysés 
5 éditions par an de 

tarif media 

abonnement annuel : 635 francs î.f.c. 

VOTRE PREMIER OUTIL 
AVANT TOUTE CAMPAGNE 


Demandez une documentation b l'aide de ce coupon ripou* 

NO M S OCIÉTÉ 

FONCTION ! ADRESSE V 


A adremr 6 TARIF MEDIA 6, ov. Matignon, 75008 PARIS 


taille du libre-service, per rapport au 
commerce traditionnel, selon le revue 
60 millions de consommateurs. 

Plus Indirectement, les divers 
médias bénéficient de recettes publi- 
citaires Importantes qui leur permet- 
tent d’abaisser leurs prix de vente. En 
moyenne, cette baisse atteint 50 Vo 
pour les magazines et le presse quo- 
tidienne. Par exemple, sans publicité, 
le prix de .vente de F Express passe- 
rait A T2 F environ, et celui du Monde 
& 2£0 F. Dans le cas des radios péri- 
phériques, les recettes publicitaires 
assurent même la gratuité de l'infor- 
mation. 

Enfin, ces recettes publicitaires 
diminuent très sensiblement le mon- 
tant des redevances payées par les 
utilisateurs peut financer la radio 
et la télévision nationales. Autre 
avantage Indirect : fl est manifeste 
que les dépenses publicitaires n'ont 
pas toujours pour résultat d'aug- 
menter les prix de revient propor- 
tionnellement â leur Importance 
Elles permettent en développant tes 
ventes, des économies d'échelle 
considérables. Uns étude réalisée 
par l'Association des agences 
conseil et publicité montre que 
révolution des prix des secteur» 
fortement publicitaires est Infé- ' 
rieure à celle des secteurs faible- 
ment publicitaires : ainsi, de 1970 
à 1979, res prix des légumes frais | 
ont augmenté de 131 %, le coût de i 
la vie de 70 Va et les prix des | 
produits électro-ménagers de 35 Va . 1 

En évaluent ù 116 F par en et ! 
par ménage l'information sur les I 
nouveautés et las baisses de prix, 
A 580 F la valeur Imaginaire ajoutée 
aux manqués, è 180 F ta baisse de 
prix liée è la distribution moderne, 
è 253 F le bains de prix des 
médias. A 160 F la balaie de® prix 1 
de revient liée aux économies | 
d'échelle, on peut chiffrer à 1 274 F ■ 
l'avantage financier que rapports A 1 
chaque famille la publicité. j 

Il eambie donc bien que l'activité 
publicitaire soit largement profitable 
aux consommateurs. I 

Male, pour nos éthiques occiden- 
tales — qu’elles soient marxistes 
ou judéo-chrétiennes, — II semble 
Immoral ou malsain que, en ache- 
tant du rêve, (es consommateurs ! 
puissent obtenir des satisfactions. 
Pour rétablir une sorte de juste' 
équilibre, on veut A tout prix .nous , 
faire croire- que ce -que l'on gagne 
en plaisir on le perd en liberté. 
Vivement que disparaisse, comme 
on a su le dire, ce sentiment de | 
culpabilité que tout un chacun 
éprouve nécessairement A la vue. 
si fugitive soit elle, de son propre 
désir. 


USSl étonnent que cela pa- 
raisse, on ne sait, de façon 
sclentitiqu e et solide, que 
fort peu de chose concernant les 
effets de ta publicité JL — U n'existe 
peut-être aucune autre branche des 
affaires qui fournisse al peu de 
justifications de remploi des res- 
sources que nous lui allouons -, 
écrit, par exemple Malcotn McNf- 
ven. directeur du marketing de Coca- 
Cola aux Etats-Unis. Quantitative- 
ment et quafftativemant, en France 
comme aux Etats-Unis, le « recherche 
publicitaire » est tout A lait défi- 
ciente. Dans le mesura où 17 esr 
possible de dégager quelques Indi- 
cations des- rares travaux ■ Indépen- 
dants réalisés en ce domaine. Il 
semble que lea arguments avancés 
par lea publicitaires et leurs parti- 
sans sont loin d’être d'une solidité 
A foute épreuve. 

Le publicité est nécessaire pour . 
vendre ? Cela dépend. 11 faut, en 
tout cas, distinguer au moins deux 
niveaux : celui d*une publicité par- 
ticulière pour une marque détermi- 
née, et celui de la publicité en 
général, toutes marques et tous pro- 
duits confondus. SI, dans le premier 
cas, la publicité peut — dans une- 
mesure d'ailleurs extrêmement va- 
riable — accroître les ventes, son 
efficacité, dans le second, n'est pes 
prouvée. La publicité peut donc 
profiter à un fabricant ou è un petit 
nombre d’entre eux, non A ressem- 
ble des fabricants. Las revenus des 
consommateurs étant limités et non 
Influencés par la publicité, cette 
dernière ne semble modifier que la 
répartition des achats, non leur 
masse totale. 


SI racornissement de sa part du 
marché présente un Intérêt pour le 
fabricant concerné. Il n’intéresse les 
consommateurs que dans la mesure 
où lea produits que- la publicité tait 
vendre sont, , dans Fensentble , meil- 
leurs ou moins chers que ceux qui 
n'en font pas ou qui n'en font que 
peu. Mais II n'est pas prouvé que fa 
redistribution des achats réalisée 
par la publicité soit favorable au 
consommateur. 

De m même façon la publicité ne 
saurait permettre la dlmlhullon de 
/ensemble des prix. En effet, dans 
la mesure où un fabricant parvient 
è vendra davantage grées A une 
campagne publicitaire et A obtenir 
ainsi une diminution de son prix de 
'revient, ses concurrents vendront 
moins du fait da cette même cam- 
pagne et, par conséquent, four prix 
de revient sera plus élevé. Pour Fen- 


par JOACHIM 
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semble des fabricants, la situation 
sers, la même qu’en l'absence de 
publicité, au coût de cette dernière 
prés, qui est venu s’ajouter ù celui 
des autres lecteurs. SI, eu niveau 
mlcroéçonomfque, la publicité peut 
diminuer tes coûts, au niveau macro- 
économique elle ne peut que tes 
augmenter. 

La publicité permet de diffuser tas 
innovations 7 Ce sont surtout des 
nouveautés mineures que ta publi- 
cité répand. Les Innovations majeures 
freutemobtie é ses débuts, ta télé- 
vision,. les bas en nylon ) as diffusent 
(Feiles-m&nes, par d'autres canaux 
que la publicité ; vue du produit fui- 
mémo dans la rue, dans les maga- 
sins ou chez d’autres consomma- 
teurs, presse, bouche-A-orellle, etc. 
Comme Font constaté Pierre Kende 
et Maurice Vidal. Flmportanca de la 
publicité paraît Inversement propor- 
tionnallB à celle de F/nnovation. 

La publicité Informe las consent; 
mateurs ? Quelle Information leur 
Ipumlt-elle ? Elle leur fait certes 
connaître les noms des marques 
mais, 'pour le consommateur. Ffntérôt 
de ce type d’information est taible 
quand II ne sait pas ce que recou- 
vrent ces noms. Cest trop souvent 
le cas. A cet égard, les publications 
des organisations da consommateurs, 
mémo si elles ne sont pes touloura 
à Febri de tout reproche, et même 
si elles ne couvrant pas l'ensemble 
des produits présents sur le marché, 
fournissent, pour un coût très Infé- 
rieur, une Information qui est A la 
fols beaucoup plus sOré et plus 
complète De plus, un système éco- 
nomique dans lequel les consomma- 
teurs auraient eux-mêmes la maîtrise 
des moyens d'information sur les 
produits serait probablement beau- 
coup plus concurrentiel et assurerait 
mieux la transparence Indispensable 
A une économie de marché , 


Il Importe moins de lutter contre la 
publicité trompeuse et mensongère 
ou da rendre la publicité plus krior- 
mative que de mettre tin au quasi - 
monopole de tait actuellement détenu 
par les fabricants et les commerçants 
en matière d’information ■ sur tes pro- 
duits et les services. 

Une telle politique Implique que 
Facbat de rinformati.cn sur un pro- 
duit soit séparé de Fâchât de ce 
produit , alors que fa pubflcfté 

(*) Chargé da rechercha &u 
cirjus. 


confond ces deux opérations. Aotuet- 
lement, le prix de la publicité est 
Inclus dans celui des marchandises 
et constitua une sorte de taxe, pré- 
levée par les entreprises, que le 
consommateur est obligé d’acquit- 
ter, qu’il le veuille ou non, dés qWB 
achète un objet ou un service qui 
fait de la publicité. 

La publicité permet da vendre les 
Journaux moins char, de diminuer 
le prix de ta redevance de la télé- 
vision, d’égayer les rues et les sta- 
tions do métro grâce aux affiches, 
d'avoir des.' radios , des abribus, et 
une signalisation urbaine gratuite ? 
Mais ce sont, bien entendu, las 
consommateurs qui paient fout cala. 
Simplement, au lieu de payer, per 
exemple leurs Journaux, directement 
è ceux qui le a font. Ils règlent une 
partie du prix quand Ils achètent 
leur lessive et leur essence, par Tln- 
termédiaira de la publicité. Est-ce 
bien sain 7 

* 

* - 


La publicité permet-elle, comme on 
Fa dit. • d'accroître le confort et 
môme le bonheur -7 SI, en ce qui 
concerne les ventes, les effets des 
publicités concurrentes paraissent 
s'annuler mutuellement car les reve- 
nus des consommateurs sont limités, 
leurs effets psychologiques, par 
contra, pourraient s'additionner dans 
la masure où toutes lea publicités 
disent, en substance, la même chose 
(* Achetez -JL II semble (Tailleurs 
que, même àn l'absence de publi- 
cité, les consommateurs désirent 
déjà davantage de biens que leurs 
revenus ne leur permettent d'en 
acquérir. Bref, la publicité aug- 
mente surtout F écart entre les 
besoins et las possibilités de satis- 
faction. 

En fin de compte , lés réponses 
â la question de Futilité de ta pubti- 
crté varient selon les Intéressés. 
Quand la publicité permet é un 
Industrie/' d'accroître ses ventes ou 
de diminuer ses coûta, ce sont, 
apparemment, ses concurrents qui 
lont les trais de Fopérstion et les 
seuls acheteurs du produit concerné 
qui bénéficiant de la baisse de son 
prix. Quand -le produit profite A 
l'ensemble des entreprises, c’est 
eux dépens de /ensemble des 
consommateurs. 


(l) ne certain nombre des thèses 
exposées ici ont été développées et 
documentées dans d'autres publica- 
tions de l'auteur notamment : *«- 
cydopœ&ia Uttlosnalia (article 
c Publicité »). 


Etre sobre. 

Etre juste. 
Ehe efficace. 

C’est un devoir envers les- consommateurs. 

Les consommateurs veulent une publi- . 
cité loyale, ils ne veulent pas une publicité 
ennuyeuse. C’est le contrat tacite qui 
existe aujourd’hui entre eux et la publicité. 

C’est un devoir envers les annonceurs. 

L’efficacité est aujourcThui une nécessité 
vitale. Chez Synergie KE, nous avonsune 
méthode de travail qui permet de trouver 
les “positionnements de communication” 


les plus riches et les plus justes. 

Les campagnes Club Méditerranée (Soleil 
Hiver), Vie Active, Crédit du Nord et toutes 
nos autres campagnes sont le résultat de . ' 
cette méthode. 

Nous aimerions vous donner plus de ren- 
seignements sur Synergie K. E. 

Annie Auschèr est à votre disposition pour 
organiser une rencontre. (téL 27232.01). 

Synergie K.E. 
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AFFAIRES 


LES DIFFICULTÉS DE LA MACHINE-OUTIL 

Faire passer la gestion avant la technique 


I NDUSTRIE dont le caractère cycli- 
que est très marqué, la machin e- 
outQ a été mondialement très frap- 
pée par la crise des biens d’équipement. 
En France, malgré l’incitation fiswi.ii» de 
fin 1974, le marché intérieur s’est effon- 
dré, les exportations ont régressé et les 
Importations ont été plus mordantes, 
entraînant des difficultés pour beaucoup 
de constructeurs et la disparition de 
certains. 

Comme de coutume, la plupart des 
entreprises se sont tournées vers l'Etat, 
qui se préoccupe de cette industrie de- 
puis le rapport Fortuit, présenté en 1970 
à l’Ass em blée nationale, et qui était axé 
sur la constitution d’un pèle de restruc- 
turation -a côté du premier constructeur 
français. H. E .S. (Emault-Somna) . lié & 
Creuset- Loire et au groupe belge Em- 
pala De fausses solutions en illusions, 
six années ont vu successivement échouer 
les plans échafaudés dans cette optique. . 
Le rapprochement de «canards boi- 
teux x n’a engendré que des canards plus 
gros et plus boiteux tandis qu’au 
contraire des firmes isolées parvenaient 
à traverser la crise avec succès. Cela ne 
veut pas dire que les regroupements sont 
à proscrire, mais ce qui a été oublié 
c’est qu’ils ne peuvent réussir que s’ils 
s’opèrent autour d’une tête assez struc- 
turée et dotée d’un outil efficace de 
contrôle de gestion qui puisse prendre 
en main les absorbés. D’une manière 
générale, l'erreur a été de penser avant 
tout aux aspects techniques de problè- 
mes Industriels dont la solution repose 
essentiellement sur des solutions commer- 
ciales et sur l’efficacité de la gestion. 
L'échec répété de la bonne- volonté des 
pouvoirs publics n’a fait qu'accentuer 
la myopie commerciale et la céôlté de 
gestion d’entrepreneurs f amilia ux 
n'ayant d’yeux que pour la technique. 

S'il est une Industrie où la gestion est 
un art délicat c'est bien la machine- 
outil, avec ses cycles de fabrication, ses 
séries à tronc commun qui n’en sont pas 
au niveau du montage, ses en-cours 
difficiles à contrôler, ses prix de revient 
malaisés à saisir, qui, sous l'effet né- 
faste du plan comptable, deviennent une 
source permanente d’erreurs de navi- 
gation. 

La méthode du coût complet pratiqué 
dans le cadre des méthodes dites de 
comptabilité analytique consiste en effet 
à répartir la niasse des frais généraux 
sur les heures directement productives. 
Le coût direct (matières achetées, tra- 
vaux sous-traltés et main-d’œuvre di- 
recte) se trouve ainsi majoré d’une 
quote-part des frais de l'entreprise. On 
comptabilisera par exemple sur la base 
d’heures valorisées entre 50 et 100 F là 
où le coût direct de main-d’œuvre n'est 
que de 20 à 25 F. Avec ce système, dans 
un exercice de crise où les stocks de 
produits finis et d'en-couis ont aug- 
menté parce que les ventes sont insuf- 
fisantes ou la capacité excédentaire, la 
valorisation en coût complet des stocks 
équivaut à un report en stock d’une par- 
tie des frais généraux de l’-exerclce et 


. par GUY-G. ESCULIER (*) 


aboutit à présenter un résultat d'exploi- 
tation bien meilleur qu’il n'est en réa- 
lité. Par contre lorsqu’on assainira lés 
stocks après avoir adapté la production 
aux ventes, tes charges enfouies en 
compte de stock referont surface et ap- 
paraîtra lourde perte en dépit du 
redressement 

L'autre grave Inconvénient de cette 
méthode est qu’elle peut amener à 
orienter la production vers tes produits 
les moins rentables. En effet, entre deux 
produits dont l’un prend en compte un 
contenu de main-d’œuvre Interne impor- 
tant et dont l’autre, au contraire, ne 
fait apparaître qu’une faible utilisa- 
tlon de main-d’œuvre, le Jeu de la répar- 
tition des frais généraux sur la seule 
main-d’œuvre pénalise lourdement le 
premier. En fait, H peut arriver que le 
produit qui contribue le plus à suppor- 
ter la masse des frais généraux appa- 
raisse comme-, déficitaire. 

Le remède existe et il peut parfaite- 
ment être utilisé tout en restant en 
règle avec les obligations légales : c’est 
la gestion en coûta directs où le résultat 
d’exploitation s’obtient sans passer par 
les stocks -ni par les achats, par le coût 
des quantités facturées, c'est-à-dire le 
coût de ce qui est vendu et non de ce 
qui est produit. 


L'exemple 
de l'ordinateur 

Ce mal < comptable » n’a d’égal- que 
le mal commercial. Le marketing des' 
biens d’équipement a. en France, de 
bien carieux .aspects. Pour ce qui est de 
la machine-outil, on ne saurait parier 
d’innovation depuis 1945 : mêmes VJLP. 
et mêmes systèmes d’agents distributeurs 
constituent l'ossature des réseaux com- 
merciaux: C'est grâce à l’Imagination 
d’établissements financiers qu'est apparu 
le leasing, devenu crédit-bail avec la loi 
de juillet 1966. Mute ce n’est encore 
qu’une forme de crédit & moyen terme 
qui. malgré ses avantages comptables et 
fiscaux, ne change rien âu caractère 
Irrévocable de l’engagement d'achat de 
l'utilisateur. Et lorsque les temps sont 
moroses, l'investissement est paralysé 
et l'industrie de la machine-outil s'avère 
impuissante. Comment a-t-elle pu Jus- 
qu’ici ignprer ce qui se passe A sa porte 
avec les machines-outils de bureau que 
sont l'ordinateur et le photocopieur? 
Que ce soit I . B . M . ou Bank Xerox, avec 
des variantes, la preuve est faite que la 
location sans trop d’engagements 
emporte la décision là où la vente 
comptant, & crédit ou en -leasing 
s’avère difficile. Que serait en France 
la télévision en couleur si un Locatel 
n’avait pas apporté à cette Industrie le 
précieux levier de sa formule? , 

La mise en place d’une nouvelle 


commercialisation - des machines-outils 
sons forme de location, si elle pose quel- 
ques problèmes, devrait rapidement 
ranimer le marché sans faire appel à 
des moyens financiers aussi importants 
que ceux qui ont été gâchés depuis cinq 
ans sans résultat notable. Et du même 
coup la machine-outil découvrirait la 
qualité du service après-vente (Inclus 
dans la location), prendrait davantage 
conscience du coût d’utilisation des 
machines et adopterait une stratégie de 
l'innovation programmée selon les 
besoins du marche, technique qui a fait 
la fortune d'LBJl depuis vingt ans. 

Une autre révolution à accomplir, ezj 
s'inspirant de l’Industrie- de l'automobile 
et des poids lourds, c’est l’organisation, 
du marché de l’occasion' et la vente 
systématique avec des reprises dont la 
cascade fractionne le prix du neuf entre 
une chaîne d’acquéreurs successifs. Dans 
la machine-outil l'occasion est encore 
aux mains de spécialistes dont . la répu- 
tation reste à améliorer et auxquels une 
formule d'assurance garantie, patronnée 
par les constructeurs, pourrait offrir une 
nouvelle carrière. 

A ce stade, cm objectera que le contrôle 
de gestion n'a jamais développé le 
marché et que ce ne sont pas les coûts 
directs qui. en remplaçant les coûts 
complets, vont accroître les ventes. Et 
pourtant l'expérience prouve que. en 
machine-outil comme ailleurs, là est- la 
solution. On lit dans Fortune de janvier 
1977, à' ce propos, qu’un constructeur 
américain d’ordinateurs, en faisant pas- 
ser le profit avant le chiffre d'affaires, a 
obtenu une croissance des deux. Cria 
s’est aussi révélé exact pour la machine- 
outil française ces dernières années. Un 
développement axé sur. la' rentabilité plus 
que sur le chiffre d'affaires et un 
contrôle de gestion orientant l’innova- 
tion technique entraînent inéluctable- 
ment une progression inespérée parce 
que, à travers toute l'entreprise, on a 
réalisé un vaste retour an bon sens, aux 
réalités économiques et engendré un 
processus de' maîtrise des problèmes. 

Face à des chefs d’entreprise épris de 
techniques, & des cadres financiers atta- 
chés à leur plan comptable, & des 
commerçants sclérosés et à une admi- 
nistration peu familière avec la réalité 
des entreprises, d'où peut-on espérer 
l'étincelle qui déclenchera un sursaut 
salutaire? Faudra-t-il qu’il vienne de 
l'étranger, d’un de ces pays où l’on sait 
compter- au lieu de rêver ? Un industriel 
de la machine-outil déclarait récemment, 
non sans humour.- que.- la profession 
n’avait plus de commandes mais qu’elle . 
avait I'jDL Tout compte fait, ne vau- 
drait-il pas mieux qu’elle ait des Idées ? 
Que ceux qui en doutent se penchent 
sur le cas de firmes qui ont, sans aide 
extérieure, remarquablement réussi en 
partant d'une situation très mauvaise 
qui les a aidés à mieux accepter le renou- 
veau d'une gestion moderne au Heu de 
s'enliser dans les conséquences de 
l'autosatisfaction. 

{*) Ingénlenr-compll. 


Alsthom - Atlantique abandonnera - 1 - il 
la filière «française» des grosses turbines ? 


L E groupe Alsthom-Atlantique, qui 
détient depuis peu le monopole de 
la construction des turbines et des 
alternateurs (turbo- alternateurs) équi- 
pant les centrales nucléaires françaises, 
va-t-il abandonner la technique «fran- 
çaise» des grosses turbines à vapeur 
développée par Alsthom-Rateau et la 
société allemande MAN. au profit de la 
technique du groupe suisse Brown- 
Boveri (B.B.C.) ? Certains le craignent, 
tris M. Chevènement, député socialiste 
du Territoire de Belfort qui interrogeait 
à ce propos à l'Assemblée nationale 
ML Coulais, secrétaire d’Etat, à l’indus- 
trie, et M. Ralite. député communiste de 
la Seine -Saint-Denis, qui dans une ques- 
tion écrite abordait le même sujet : le 
Syndicat C.G.T. E.TJ.C. (employés, 
techniciens, ingénieurs et cadres' de 
l’usine Alsthom de Belfort enfin. 

Pour comprendre ces craintes. U est 
nécessaire de faire un retour en arrière. 
Depuis la fin de 1972. la société Alsthom, 
spécialisée dans le gros matériel de 
construction électrique, a rassemblé au 
sein du Groupement eur opéen pour la 
technique des turbines (GETTj son pro- 
pre potentiel d’études, ainsi que ceux 
de sa filiale Bateau et de la société 
allemande MAN pour développer une 
technique de grosse turbine à vapeur 
dérivée de celle du groupe américain- 
General Electric. En 1976. Alsthom, dons 
les résultats depuis deux ans s’étaient 
gravement détériorés, fusionnait avec 
les Chantiers de l’Atlantique. Le groupe 
Alsthom-Atlantique était créé- A la fin 
de 1976. ce groupe a rache té à la Com- 
pagnie électro-mécanique (OEM), filiale 
et licenciée du groupe suisse Brown - 
Boveri, son département turbo- alterna- 
teurs. Ce rachat permettait de regrouper 
au sein d’une même unité industrielle 
les deux fournisseurs d'EDP. de turbo- 


alternateurs équipant les centrales nu- 
cléaires françaises Alsthom et CEM. 

Pour mener à bien cette opération, les 
dirigeants d’ Alsthom- Atlantique ont dû 
renégocier avec ceux de Brown-Boverl, 
l’accord de licence qui Hait le groupe 
suisse à la Compagnie électro- mécanique 
(CEM) et qui prévoyait que BBC. rece- 
vrait des redevances équivalentes à 
45 % du chiffre d’affaires réalisé par La 
CEM dans le domaine des turbo-alter- 
nateurs. Pour bien comprendre l’objet 
de la négociation, il faut rappeler 
quTLDJ?. avait décidé de passer toutes 
ses commandes de turbo- alternateurs 
équipant les centrales nucléaires de 
900 MW de paissance — la première 
génération du programme nucléaire 
français — à Alsthom ; les commandes 
de 1 300 MW — la seconde génération — 
étant réservées à la CEM. Politique fort 
discutable dans la mesure où elle désé- 
quilibrait dans le temps les carnets de 
commandes des deux groupes, mois c’est 
celle qui avait été annoncée.. Dès lors, 
les Suisses pouvaient estimer & bon droit 
qu’ils détenaient moralement une part 
potentielle du marché français. 

Placés devant cette situation et dési- 
reux de ne pas spolier le groupe suisse 
■— qui pouvait au demeurant refuser la 
cession de la division turbo- alternateurs 
de la CEM. — les négociateurs d’Als- 
thom -Atlantique ont conclu un accord 
de licence différent du premier. Cet 
accord prévoit que BJ3.C. recevra une 
redevance de 1,9 sur le chiffre d’af- 
faires réalisé par le groupe Alsthom- 
Atlantique dans les turbo- alternateurs, 
quelle que soit la technique utilisée. 
En contrepartie, Alsthom-Atlantique 
pourra librement mettre en œuvre la 
technique qu’il jugera la meilleure pour 
répondre aux commandes qui lui seront 
passées. 


C’est cet accord qui Inquiète. La 
C.G.T. s’est livrée à un calcul du mon- 
tant des redevances que devra payer 
Alsthom-Atlantique & BBC. Pour les 
deux années à venir, U est équivalent au 
programme' d'étude et de recherche 
développé par Alsthom sur son propre 
procédé de turbines à vapeur. En 1979 et 
en 19B0, U représentera le triple- et plus 
encore au-delà de 198L un groupe indus- 
triel peut-il parallèlement payer de tel- 
les sommes — qui serviront sans aucun 
doute à intensifier l'effort de recherche 
de BJ3.C. — et poursuivre et accroître 
ses propres études ? Non. répond la 
C.G.T, qui estime que les dirigeants 
tTAlsthom-Atlan tique ont, d'ores et déjà, 
décidé de .sacrifier la technique dite 
k française ». 

Le propos mérite que l'on s’y arrête, 
tant 11 est vrai que cette démarche pour-, 
rait séduire les responsables d’Alsthom- 
AtJ antique. Le groupe Alsthom a déve- 
loppé une technique d'alternateur qui 
est mondialement connue. Brown - 
Boveri, de son côté, a une position bien 
assise dans le secteur des grosses tur- 
bines à vapeur. Dès lois, ne serait-il pas 
tentant pour le groupe Alstham-Atlan- 
tique de renforcer ses points forts — les 
alternateurs — et de participer dans le 
domaine des turbines à l’amélioration du 


Deux années décisives 


L'oubli du client 


fSuife de la page 2t.) 

C’est-à-dire la-protection des produc- 
teurs français contre les producteurs 
étrangers qui servent le client français- 
mieux et moins cher. La loi Royer pro- 
tège les petits commerçants contre la 
<r concurrence » des grandes surfaces. Le 
gouvernement défend à Bruxelles le 
relèvement du prix du lait. SMIC de 
l’agriculteur français, et s'émeut lorsque 
la Communauté se refuse à faire cadeau 
des excédents laitiers ainsi accumulés 
au consommateur soviétique en sollici- 
tant le contribuable européen. Les 
étudiants veulent s’épanouir -sans 
contraintes à l’ Université, et Jouir _ du 
« droit au travail » à la sortie, même 
si le produit qu’ils offrent ne répond 
pas à la demande. La France entière 
considère comme sacrilège le licencie- 
ment et la faillite, et même la recon- 
version, dîme entreprise ou d’un, .sec- 
teur qui ne savent plus vendre ce qu'ils 
fabriquent. 

Inversement, lorsqu’un membre cou- 
rageux du gouvernement parle de « re- 
déploiement industriel », de mobilité de 
l' emp loi, de nécessité de licencier dans 
certains cas, il doit rester dans le vague 
s’il veut être écouté. Dès qu’il concrétise 
ses propos, il doit assumer les sifflets 
et les quolibets. Lorsque M. Méhaignerie 
rappelle qu'on ne peut souhaiter à la 
fois l’augmentation du prix dû blé e t 
la baisse du prix du pain, on trouve 
cela, trop simple pour être vrai. 


Les prélèvements 
sur le consommateur 

Dans l'action gouvernementale passée 
; les solutions de rechange p ropos ées 
ix le programme commun de gouver- 
naient, on retrouve la même ignorance 
i client. ' 

L’évolution du commerce extérieur de 
, France depuis vingt, ans est signi- 
cative à cet égard, comme le montre 
ne intéressante étude sur- la « compé- 
tfvtté, la spécialisation et ta demande 
xrndiale » (1). Cette étude montre que 
la France, contrairement ait Japon et 
l'AUemagne fédérale, n’a pas été suf- 
samment « £t l'écoute » du marché 
Uemationat : continuant a dégager 
a excédents sur des produits pourjes- 
>iels manifestement ta demande exte- 
eure tarissait et en se montrant peu 
’fensroe sur des marchés d’avenir ». 


(1) Economie et statistiques: Gérard Lalay, 
juillet-août 1976.' 


Mais la mobilité de l’appareil productif, 
qui aurait permis de s'engager dans les 
secteurs progressifs et de se dégager des 
secteurs régressifs,, est douloureuse et 
compromet les situations acquises des 
travailleurs et de leurs employeurs. 

De même, la gauche prône le dévelop- 
pement des consommations collectives 
(hôpitaux, écoles, musées), qui permet- 
tent de' créer un grand nombre d'em- 
plois, d'accéder au désir des Français 
d’être employés plutôt qu’ouvriers, 
d'échapper à toute contrainte de la 
concurrence étrangère. Mais la caracté- 
ristique essentielle de ces consomma- 
tions est qu'on ne dispose d’aucun moyen 
sérieux de savoir si les consommateurs 
tes désirent : les économistes disent 
qn’eUes échappent au système de <r révé- 
lation des préférences du consommateur 
par le prix ». C’est pourquoi elles sont 
le plus souvent gratuites et financées 
par l’impôt. • • 

, .Ce que la. gauche omet de dire, c’est 
que le développement des consomma- 
tions collectives, obéissant à des choix 
de l’Etat, se traduira inévitablement par 
une réduction de la consommation indi- 
viduelle (automobiles, appareils ména- 

■ gers. vacances—), pour laquelle la Liberté 
de choix du consommateur est relati- 
vement bien préservée. Si cette réduction 
n'est pas faite de façon autoritaire, par 
l'Impôt, elle se fera de façon mécanique 
par la hausse des prix dans le secteur 
des biens de consommation. Le pro- 
gramme commun défend l'emploi en 
sacrifiant la liberté du consommateur. 

Certes. H. existe des palliatifs pour 

soustraire le « monde du travail » aux 
contraintes imposées par le a monde 
de la clientèle ». Us constituent tous, 
d’une certaine façon, une contrainte 
pour le consommateur. Soit directement, 
soit Indirectement, par l'effort accru 
qui lui sera demandé en tant que contri- 
buable. 

Ainsi. Lorsqu’une .entreprise veut 
exporter des produits trop chers ou 

■ répondant mal aux vœ ux du client 
étranger, elle réduit sa marge à l’expor- 
tation en augmentant celle qui est pré- 
levée sur le consommateur national, ou 
elle recourt à l’aide de l’Etat' (subven- 
tion, crédit aidé à r exportation, garan- 
tie). L'aide publique à l’exportation 
représenterait actuellement 20 % du 

montant de nos ventes à l’étranger : le 
gouvernement s’en préoccupe. 

Dé même, on Ta dit, les grandes socié- 
tés industrielles « imposent » au consom- 
mateur rachat des biens et services 
qu’elles produisent pour assurer leur 
propre développement et leur pro- 
pre sécurité. Mais le consommateur 


réagit à ces contraintes, et le mouve- 
ment consumériste, puissant aux Etats- 
Unis, se développe en France, pour 
concurrencer les revendications et tes. 
organisations du « monde du travail », 
syndicales ou patronales. 

Ainsi, en économie libérale, et ouverte 
sur l’extérieur, le producteur ne peut 
Imposer indéfiniment ses propres choix 
au client. '■ 

Parfois, l'oubli de cet axiome conduit 
& des croyances simplistes. A propos de 
la conjoncture, par exemple. 

Restreindre le pouvoir d'achat des 
consommateurs français alors qu'il y a 
un million de chômeurs est scandaleux. 
En apparence. Pourquoi, en 'effet, les 
chômeurs ne produiraient-ils pas ce 
que. du coup, tes consommateurs pour- 
raient continuer d'acheter.? Mais pouf 
peu que les salariés en chômage, encou- 
ragés par les organisations politiques et 
syndicales et par une réglementation 
protectrice et très conservatrice des 
situations acquises réclament une rému- 
nération élevée dans leur emploi futur, 
refusent la mobilité géographique- ou 
professionnelle, revendiquent une sécu- 
rité totale de l’emploi, en un mot ne 
veuillent pas ou ne puissent pas pro- 
duire ce qu'ils peuvent vendre, l'appa- . 
rente logique devient diabolique. La 
relance de la consommation se traduit ' 
aussitôt par l'inflation, un déséquilibre 
du commerce extérieur, une persistance 
du chômage et. en définitive, une réduc- 
tion de la consommation. 

Lorsque Jacques Rueff expliquait 
qu’une protection excessive des 'chô- 
meurs alimente te . chômage ; lorsque 
1 INSEE démontre que le coût élevé du 
travail par rapport au coût du capital 
a favorisé Je chômage en France ; lors- 
que tes patrons' dénoncent la source .de 
chômage que constitue paradoxalement 
1 Interdiction de fait de licencier ces, 
dernières années, et l'interdiction for- 
melle du licenciement inscrite dans te 
programme commun. ; lorsque Alfred 
Sauvy rappelle - que si l'on remplaçait 
tous les camions par des brouettes on 
multiplierait par deux mille cinq cents 
le nombre des emplois dans le secteur 
des transports, mais que l'économie 
générale et le consommateur ne Ven 
remettraient pas : ils disent tous la 

même chose : qu’on ie veuille ou non. . 
dans une économie marchande, le client 
est roL Sinon, on quitte l'économie de 
marché, pour entrer dans celle du 
monopole et de la direction autoritaire 
et centralisée. . 

Heureusement, certaines voix coura- 


geuses s’élèvent pour dénoncer les Illu- 
sions de l'économie a libertaire ». Pour 
réclamer, la cohérence : si l’on dénonce 
l'aveuglement et l’injustice des méca- 
nismes 1 de marché. 11 faut aller Jusqu'au 
bout de la logique de l’économie plani- 
fiée et dirigée. Et l’arithmétique : « chif- 
frer» le programme commun de gou- 
vernement. p*est-à-dire préciser ce qu'on 
prendra aux uns pour le d onner aux 
autres, et aux individus pour 1e donner 
à la collectivité. 


Les actes de foi 

Les comptes du parti co mm u n iste sur 
le coût du programme commun parais- 
sent trop précis à leurs partenaires, trop 
vagues a leurs adversaires. Us ont en 
tout cas deux mérites : ce sont des 
comptes ; ils tentent de donner la tra- 
duction chiffrée d'une politique qui 
n’hésite pas entre l'économie de marché 
et l'économie de commandement. 

Cette croyance en la supériorité du 
système non marchand est une acte de 
foi. La croyance aux vertus du marché 
aussi. L'acte de fol du «marchand» se 
nourrit de quelques convictions essen- 
tielles. La conviction que l'économie de 
marché fait plus et mieux pour le 
consommateur, même si elle ôte un cer- 
tain confort an -g producteurs, que l'éco- 
nomie socialiste lui assure. La conviction 
que cinquante-trois millions de consom- 
mateurs méritent au moins autant d’at- 
tention qu» vingt et un mû Ha ns de 
travailleurs. La conviction que. comme 
le dit Sauvy, l'emploi ne sera jamais 
que le passif du bilan. le produit et sa 
-consommation constituant l'actif La 
conviction, enfin, que l’économie qui 
repose but l'initiative Individuelle est 
meilleure. Parce que. disait Talleyrand 
lors d'un débat a la Chambre où il 
défendait passionnément la liberté de 
la presse : a n y a quelqu'un Qui a plus 
d’esprit que Voltaire, plus d’esprit que 
Bonaparte, plus d'esprit que chacun des 
directeurs, que chacun des ministres 
passés : C’est tout le monde. » 

Ces actes de fol sont respectables l’un 
et l'autre. 

Mais dissimuler que la « liberté » d’en- 
treprendre est. en réalité, l’acceptation 
de l’effort et du risque pour satisfaire 
toujours le client; dissimuler, à 
l'Inverse, que le «travail dans la joie», 
c’est une spoliation du consommateur ; 
dissimuler, en résumé, qu'on ne peut pas 
vraiment «changer la vie» partout et 
pour tous, c’est de l'escroquerie. 

MICHEL CICL'REL. 


procédé BJB.C, présenté alors comme 
une technique « européenne » concur- 
rente des techniques américaines (Gene- 
ral Electric) et peut-être japonaises? 
Cette solution, séduisante pour les 
financiers, a un inconvénient : B.B.C. 
disposant d’un puissant réseau de vente 
international n'enlèvera-t-il pas la plus 
part des commandes passées à l'étran- 
ger? 

Les responsables d’ Alsthom-Atlanti- 
que, en tout cas, se défendent d'avoir de 
telles pensées : c Les deux premières 
centrales de 1300 MW dfEJDJF. seront 
certes équipées de turbines CEM et 
d'alternateurs Alsthom. mais nous espé- 
rons qu'û n'en ira pas tout & fait de 
même pour les deux suivants. Nous 
avons aussi demandé à nos ingénieurs 
d'étudier un possible mixage de deux 
techniques en faisant réaliser le corps 
haute pression de la turbine BM.C. par 
Alsthom- A plus long terme, nous n’en- 
tendons pas sacrifier la technique 
Alsthom. Bien au contraire, nous allons 
dans les deux années à venir poursuivre 
et développer nos propres études. » 

Les deux années à venir seront donc 
décisives. Le passage de 900 MW à 
1300 MW est déterminant Les diri- 
geants d 'Alsthom-Atlantique réussi- 
ront-ils à démontrer que les craintes, 
publiquement exposées, n'étalent pas 
fondées? Si ce pari — difficile — était 
perdu, Brown-Boverl apparaîtrait fina- 
lement comme le grand bénéficiaire 
d’une opération présentée en son temps 
par certains comme une francisation^ 

PHILIPPE LABARDE. 


UH ÉLÉMENT ESSENTIEL 
DES CENTRALES A VAPEUR 

L E groupe turbo-allemateur est un 
élément essentiel des centrales 
électriques à vapeur. 11 est 
composé, comme son nam l’indique, 
d'une turbine et d’un alternateur. La 
vapeur produite dans le cœur de la 
centrale — par un réacteur dans le cas 
des centrales nucléaires — passe dans 
la turbine qui la transforme en énergie 
mécanique de rotation. Celte turbine 
entraîne l’allemateur. qui produit le 
courant électrique. 

Une turbine comprend trois parties : 
un corps haute pression (H.P.), un 
ensemble basse pression (B.P.) com- 
posé de deux ou trois corps, enfin 
l'appareillage (organes de transmis- 
sion, etc.). 


épreuve de français^ 
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Le monde de l'économie 


Le calcul devient plus sûr. 

Les calculatrices de poche ne font que les erreurs que vous 
leur faites faite. En effet plus une calculatrice de poche est petite, 
plus elle □ de fondions et plus vous avez de chances de 
commettre des erreurs. 

Avec (a calculatrice Braun confrol, nous avons voulu réaliser 
une calculatrice de poche beaucoup plus sûre. 

Elle possède les fondions dont vous avez besoin quotidien- 
nement peur vos affaires comme pour vos travaux personnels. 

Sans sophistication superflue. 

Les bords de cette calculatrice sont arrondis. Elle est suffisam- 
ment grande, pour bien tenir dans voire main. 



Les touches ne sont pas incurvées mais arrondies vers Fexfê- 
rieur. Des essais nous ont montré qu’on ne risque pas cf appuyer 
par mëgarde sur les touches voisines. Braun vous évite ainsi 
les fautes de frappe. 

La forme, Fespaeement, 
les couleurs des touches et Paf- 
fichagearrfî-éblouisstmt 
des chiffres ont été choisis afin 
de palier les petites lacunes 
humaines. 

Avec la Braun contrai, 

Braun vous fait profiter d'une 
langue expérience dans 
Féledronique, bien antérieure 
â la naissance des calculatrices 
électroniques de poche. 

Cest pourquoi, Braun vous 
la garantit pendant deux ans. 



Calculatrice Braun confrol: 
le calcul plus sûr. 


BRÜiin 


BIBLIOGRAPHIE 


Le choc des cultures et des économies 

« Un monde pour tous », d'Amikar 0. Herrera 


D E quoi demain sera- c- U fait? Les 
besoins d'obtenir une réponse à 
cette question n'ont jamais été 
aussi intenses. Ce qui fait la fortune 
dess futurologues, mais aussi, bêlas I celle 
des charlatans. Séparer le bon grain de 
l'Ivraie en la madère est des plus diffi- 
cile. quand on voit, à quelques années 
d'intervalle, combien les « experts a au 
soi-disant tels peuvent varier dans leurs 
appréciations 'sur la configuration de 
l’avenir. 

Lorsque ces experts corrigent eux- 
même le tir. la présomption de sérieux 
et de bonne foi est forte. C’est ainsi 
que le club de Rome a su, depuis le 
fameux premier rapport qu'il avait com- 
mandé au Massachusetts Instltute of 
Technology (The limita of the growlhj. 
orienter ses recherches dans des voies 
moins apocalyptiques que celles du dé- 
but : le rapport de Tokyo et surtout le 
document intitulé RIO (Reahaping 
International Orderj patronné par 
M. Tic berger) ont ouvert des voies beau- 
coup plus fécondes 
C'est de ces deux derniers rapports 
qu’il faut rapprocher le livre qua pa- 
tronné la fondation Bariloche d'Argen- 
tine — travaillant en liaison avec le club 
de Rome — et qui s'intitule Un monde 
pour tous. Le directeur du projet. Amll- 
car O. Herrera a le don de la clarté. 
Après avoir analysé sous les termes de 
« misère et surconsommation » les ca- 
ractéristiques de la planète à l'aide de 
chiffres et de graphiques éloquents, 
l'auteur abat ses cartes, c’est-à-dire cel- 
les de la « société proposée ». 


Le a modèle 9 fera sans doute grincer 
des dents — à l'heure où le chômage 
sévit su point que l'on sait en Occident 
— quand M. Herrera suggère que les 
pays développés réduisent leur taux de 
croissance économique « de manière ô 
faire diminuer leur pression sur les res- 
sources naturelles ... et à s’opposer aux 
effets aliénants de la consommation dé- 
mesurée ». 

Visiblement notre auteur pense aux 
taux des armées 60 et non à ceux d'au- 
jourd'hui. P-ffl-fc qui n'applaudirait lors- 
qu'il demande que les pays du tiers- 
monde ne captent pas les modèles suivis 
dans le passe par les pays développés ? 

Les hypothèses de base sur lesquelles 
l'équipe de M. Herrera fait «tourner» 
ses ordinateurs sont au nombre de trois : 

l) Chaque être humain, par le seul 
fait d’exister, a des droits Inaliénables 
à la satisfaction des besoins fondamen- 
taux f alimentation, logement, santé, 
éducation). On retrouve là l'idée de 
plus en plus répandue par les orga- 
nismes. internationaux ( Banque mon- 
diale, Bureau international du travail, 
etc.) ou'il faat d'abord s'intéresser aux 
plus pauvres. 

2 > Les hommes doivent participer à 
l'élaboration des décisions sociales et 
cette participation commence dans les 
groupements de tous genres 1 production, 
enseignement, sociaux, etc.l qui repré- 
sentent les unités primaires démocra- 
tiques. 

3> La production est fixée par les 
besoins sociaux et non par le profit. La 


consommation ne représente pas une 
valeur en soL 

Après avoir ramené à de plus justes 
proportions les «limites physiques dn 
développement » d'épuisement de la 
terre cultivable en Asie au milieu du 
siècle prochain parait le plus Inquiétant, 
et la crise de l’énergie a. selon ces ex- 
perts. un caractère conjoncturel ), AL Her- 
rera estime que les obstacles qui s'op- 
posent actuellement à un développement 
harmonieux de l'humanité sont essen- 
tiellement sa cfo- politiques. 

Puisque les pays du tiers-monde ne 
peuvent pas suivre le chemin parcouru 
dans le passé par les pays aujourd'hui 
industrialisés, U faut créer une nouvelle 
culture qui. tout en maintenant les élé- 
ments positifs de la « civilisation indus- 
trielle». 'incorporera les valeurs, les 
objectifs et les aspirations des « majo- 
rités opprimées » des pays en dévelop- 
pement; 

De l'autre côté, celui des pays riches, 
la boulimie de consommation doit se 
transformer ea épanouissement de tou- 
tes les possibilités humaines, H y a du 
pain sur la planche. M. Herrera n'a pas 
peur qu'on l’accuse d'« utopiste ». H se 
réfère à une phrase de Stuart MOI : 
« Contre un prend mal, un petit remède 
ne produit pas un petit résultat ; Ü se 
contente de produire un résultat mil. » 

P. D. 

★ Presses universitaires de France. Col- 
lection « Economie es liberté», 3T2 pages; 
58 francs. 


« L'Orient et la Crise de l'Occident >, d'Ehsan Naraghi 


L ES pays du tiers-monde doivent 
cesser de se comporter comme 
le corbeau de la fable gui. 
voulant imiter la démarche de la co- 
lombe. finit par en oublier sa propre 
façon de marcher. » Ce sont presque 
les dernières lignes du livre qu'Ehsan 
Naraghi vient de publier sous le titre 
l’Orient et la crise de [’Occident. avec 
une préface d’Alfred Sauvy. Elles 
ramassent l’idée de l’auteur, qui doit 
être particulièrement écouté parce qu'il 
a eu un pied dans chaque camp. Intel- 
lectuel iranien, docteur en sociologie de 
l'université de Parla, E. Naraghi fut, en 
effet, durant de nombreuses années. 
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responsable de ia division « Jeunesse » 
à l' UNESCO et tous ceux qui l'ont 
connu â Paris se rappelleront avec 
quelle fougue, avec quelle Toi. U ani- 
mait les colloques, empoignait son audi- 
toire, ou en tête à tête, balayait très 
vite les phrases de circonstance pour 
aller à l'essentiel. 

L’essentiel c'est le choc des cultures 
depuis que le inonde s’est rapetissé. 
M. Naraghi (oppose d’entrée de jeu la 
sagesse de l'Orient â la science de 
l’Occident. Certains de ces accents rap- 
pellent les mises en garde d'un René 
Guénon, mais il n'est pas question de 
refuser les acquis de l'humanité. Seu- 
lement, les nouveaux « rois mages » 
venus de l'Occident avec les * présents » 
des firmes multinationales doivent être 
reçus avec une grande circonspection 
par le tiers-monde. 

Les regards de notre auteur se portent 
vers le Japou, qui a su tirer profit de 
la science moderne sans pour autant 
perdre son identité propre, et vers la 
Chine, cù le socialisme a pris une colo- 
ration distincte du marxisme classique, 
■x qui n’est au fond que le produit de 
l'esprit occidental ». « Les nations du 
tiers-monde commencent à comprendre 
que la science ne doit être qu'un moyen 
et que c'est la culture nationale qui 
détermine la voie ù suivre pour parvenir 
à l’industrialisation. » 

Tenir les deux bouts de ia chaîne : 
celui de l'héritage ethnique, celui de 
l'innovation est un exercice parfois 
périlleux, mais Indispensable. Autre 
exigence, définie dans le chapitre « Le 
concept du progrès » : les transforma- 
tions sociales doivent Impérativement 
toucher l’ensemble des catégories 
sociales et préserver le sentiment d'ap- 
partenance au groupe dont il dépend. 

Sur l'éducation de type occidental, 
Naraghi est très sévère : le glissement 
vers la spécialisation au détriment de 
la formation globale de l'homme lui 
parait une erreur fatale, dans un monde 
en perpétuelle transformation. 

De même qu'il y a «dispersion» des 
spécialistes, il y a dispersion des Insti- 
tutions chargées de l'exécution et de 
l'administration de la politique scienti- 
fique dans les différents pays. Selon 
M. Naraghi, il n’apparalt plus conce- 
vable désormais de tenir les citoyens à 
l'écart des décisions qui affectent la 
politique scientifique, sous prétexte 
qu’elle est affaire de spécialiste. 


IJ est aussi important que la techno- 
logie transférée vers les pays du tiers- 
monde soit celle qui correspond parfai- 
tement aux besoins du développement 
de ces nations, les autres pouvant être 
dangereuses dans la mesure où elles 
véhiculent des modes de vie et de pensée 
qui altèrent la personnalité collective. 

Rompant avec ce discours sur la crête 
des cultures de l'Orient et de l'Occident. 
M. Naraghi relate ensuite une série 
d'entretiens qu'il eut avec des penseurs 
asiatiques et maghrébins. Courts mais 
riches aperçus sur ia conception du 
monde de ces Intellectuels qui souvent 
se débattent au milieu du conflit essen- 
tiel : maintien de la tradition nationale 
ou révolution culturelle. 

Au fil des voyages et des congrès qu’il 
suivit pour ITTNESCO. M. Naraghi nous 
fait part ensuite, notamment, de ses 
impressions sur « l’orientalisme â la 
recherche d’une voie nouvelle » avant de 
consacrer â son pays les deux derniers 
chapitres, s'interrogeant sur « l’identité 
culturelle de riran et le monde contem- 
porain » puis sur « Viranologie face à la 
civilisation occidentale ». 

M. Naraghi est retourné maintenant 
dans son pays. Y sera-t-il prophète ? 
L’Iran a été grisé dans les premiers 
temps par les perspectives Industrielles 
qui s'ouvraient grâce à la «fusée» du 
pétrole. Le gouvernement de Téhéran 
n'avait sûrement pas alors d'« états 
d'âme » à propos de son modèle de crois- 
sance. Le chah voulait donner au plus 
vite à sa nation les moyens d'imiter 
l’Occident. Par la force des choses, il 
doit en rabattre aujourd’hui, l'injection 
üe capitaux toujours' plus forte dans 
l’économie provoquant une flambée 
d'inflation sans faire pour autant dis- 
paraître les goulets d’étranglement 
(pénurie de main-d’œuvre qualifiée, 
infrastructure et transports insuffisants, 
exode rural « explosif » aboutissant au 
surpeuplement des villes). Ainsi, aura- 
t-il plus le temps de méditer les conseils 
de M. Naraghi qui rejoignent par bien 
des côtés ceux que donnait 11 y a quel- 
ques années Georges Frledmann dans 
son maître ouvrage : la Puissance et la 
Sapasse (1). 

PIERRE DROUIN. 


(1) oalilmnrd, 1370. Ce livre vient d’étre 
réédité dans la collection « Tel ». 29 F. 
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Divisez son prix 


taisons une voiture plus^ confortable. 

Avec les meilleurs sièges possibles, comprenant 
même un réglage lombaire. 

Pour avoir une voiture plus sûre, nous 
faisons une voiture qui garde ses qualités. 

C'est ainsi qu'une Volvo de 16 ans et 6 mois 
reste une voiture sûre. Série 240 : à partir de 
36320 F. Prix au 1 er janvier 1977. 


Pour la y/ Swedisli Motor Vebide Inspection 
Company 7 ' l'espérance de vie d'une Volvo est de 
16 ans 6 mois environ. Cette étude statistique porte 
sur les voitures en circulation en Suède, où 
les conditions climatiques sont particulièrement 
rudes. Le plus étonnant dans cette étude, c'est 
sans doute l'écart séparant Volvo de la marque 
classée deuxième. 

Pour Volvo, laxobustesse et la longévité 
ne sont qu'une résultante. Le seulobjectdf, 
c'est la sécurité. 

Pour avoir une voiture plus sûre, nous 
faisons une voiture plus nerveuse : la 244 DL a un 
couple maxhrmm situé vers 3.000 tours/mn. 

Elle possède ainsi beaucoup de chevaux "en bas". 

Pour avoir une voiturepius sûre, nous 


J Pour recevoir une documentation, envoyez ce coupon- 

1 réponse à Volvo Automobiles, BP 45, 781S0 Les Mureaux. 

| Adresse 


lljgljPttcoarc nrbim : 13,4 Lirai* de truujxu et de unie i b rùute : 760 F. Crédit CCI, 'bail âvee option sehst CGI- 
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SPORTS 


KARATE 

lo génération des experts comptables 

Malgré deux titres rndtoiduOs obtenus par Stüdane (poids légers ) 
et Monta (lourds}, l’équipe de France de karaté (huit médailles} n'a 
pu retrouver une réelle suprématie aux 12" championnats & Europe 
disputés les 21 et 22 mai au stade Pierre-de-Coubertin . d Paris. Neuf 
nations ont eu accès au podium : l'Angleterre (sept médailles, dont 
le titre par équipes}, l'Italie et les Pays-Bas ( trois méüdSUês), l’Au- 
triche et VEspagne (doux médailles}, la République fédérale allemande, 
l'Ecosse et le Luxembourg, troisième de l'épreuve par équipes, ce qui 
üLustre bien le nivellement des valeurs. 


Exception faite de quelques 
combats de poids lourds et de cer- 
taines finales, l'esprit du budo, qui 
imprégna durant plusieurs siècles, 
tant de combattants japonais, ne fut 
pas souvent au rendez-vous de cas 
championnats d'experts-comptables 
en karaté. Sans remonter aux samou- 
raïs, qui auraient été scandalisés _ par 
le comportement dans les épreuves 
par équipes de ces karatékas fuyant 
au quatre coins du tataml dès qu'ils 
avaient un avantage (waza ari) à pré- 
server, on chercha en vain parmi >8 
centaine de compétiteurs un digne 
émule de Dominique Valéra, voire de 
Guy Sauvin. qui menaient leurs com- 
bats sereinement en exerçant sur 
leurs adversaires un ascendant psy- 
chologique sensible pour le plus pro- 
fane des spectateurs. 

Depuis la retraite de Dominique 
Valéra, en 1975, et de ses parte- 
naires, qui furent champions du 
mande par équipes, en 1972, la Fédé- 
ration française de karaté et arts 
martiaux aJfinltaires (F.F.KA.MA), se 
trouve confrontée & deux phénomè- 
nes apparemment contradictoires : 
progression des effectifs et du niveau 
moyen des licenciés, mais dispari- 
tion d’une véritable élite. 

En fait, on peut se demander si ce 
phénomène, constaté' aussi dans 
d'autres sports, comme le tennis, 
n'est pas au contraire un résultat 
logique des progrès enregistrés dans 
les méthodes d’enseignement et des 
conditions . de préparation à (a 
compétition, (i faut en effet consta- 
ter que, dans la plupart des sports, 
les champions s'accommodent assez 
mal de la facilité et ont mémo besoin 
d'une certaine adversité pour se 
révéler, se forger, et exprimer un 
tempérament Art martial, le karaté 
échappe moins que d'autres à cette 
régie. 

Soixante-müle licenciés 

Avec soixante mille licenciés, 
mille deux cents clubs et autant 
d'enseignants, dont cinq cents ont 
le diplôme d'Etat le karaté dispose 
désormais en France de structures 
incomparables avec celles des 
années 60 où II fut introduit en 
Europe. Henri Fiée, qui fut le pre- 
mier président de la Fédération 
française de karaté et de boxa libre, 
et Dominique Valéra découvrirent et 
durent même apprendre le karaté 


Àutomohifisme 

GRAND PRIX DE MONACO' 

1. Scheckter (Wolf Ford), 1 lu 

57 min. 52 sec. 77 (moyenne horaire 
128.119 km -h.) ; 2. Lnuda iFenrart). 
1 h. 57 min. 53 Bec. 66; 3. Rcuto- 
mann (Ferrari). 1 h. 58 min. 25 
sea 57 ; 4. Mass (Me Laren). l tu 

58 min. 27 sec. 37 ; 

Classement provisoire dn cham- 
pionnat dn monde des conducteurs ; 
1. Scheckter, 32 Mb ; 2. Lancia. 25; 
3. Rwiiimann, 23; 4. Andrettl, 22; 

Basket-ball 

L’àqutpe de France a obtenu, ou 
tournât d’Belsinkl, sa qualification 
pour les prochains chamjTionnati 
d’Europe, p révus en Belgique du 
15 au 24 septembre. Pour leurs deux 
derniers matches. les français ont 
battu les Polonais (SS à SX} et les 
Néerlandais f72 d 67). 


Cyclisme 


BORD BA OS-PARIS 
1. Van Springel (B), les 597 kilo- 
mètres en 14 h. 35 mm. 35 sec.; 
2 Godcfroot |B.), & 3 min 25 sec.; 

3. Chalmel (Fr.)» à 9 min. 45 sec.; 

4. Pescheux (Fr.), & 13 min. 36 sec. i 

5. Prtem (P.-B.), à 29 min. 27 sec.; 

6. Hfcard (Fr.), à 32 min. 5 sec.; 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(trente - quatrième Journée) 

■Lyon b. Sochaux 3>o 

•Nancy b. Rennes 3-2 

•Nîmes b. Troyea 2-0 

■Reims et Bastia l-l 

Metz b. •Nice 4-2 

■Bordeaux et Valenciennes .... 0-0 

■Le os et Saint-Etienne 1-1 

Nantes b. «Laval 2-1 

Marseille b. ■Angers 2-1 

*Farts-S.-G. b. Lille 2-2 

Classement, -r I. Nantes. 52 pt*; 
2, Bastia, «3: 3- Lena, 42: 4. Lyon. 
41 ; 5. Nancy et Nice. 40 ; 7, Saint- 
Etienne, 39 ; 8. Metz. 38 ; 9. Parla - 
S.-a„-36; 10. Marseille, 34 ; u. Bor- 
deaux. 33 *, 12. sochaui et Reims, 31 ; 
14. Troyes, 30 ; 15. Valenciennes. 
Nîmes et Lavai. 29 ; 18. Angara, 28 ; 
19. Lille. 194 20. Rennes, 16. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION' 
(trente-troisième journée) 
GROUPE A * 

•Martlguea et Cannes J-1 

•Toulon et Monaco J-J 

■Otteugnon et Bourg»» 1-1 

•Sàte et Avignon 0-0 

■AJftCClQ et Auxerre 0-fl 

•Angoulfiiae B. Béziers 1-0 

•T* vaux et Red Star 1-1 

Paris F.-c. b. * Fontainebleau .. 4-1 
Remis : Toulouse- Arles. 
Classement. — 1. Monaco, 45 pta; 
2. Queusnon et Toulon. «3 : 4. Avi- 
gnon, 38 ! 5. Auxerre et Anrcoulème, 
37 ï 7. Martigues. Cannes. Red Star 



dans des ouvrages japonais traduits 
à grands frais. Longtemps contraints 
a un travail personnel. Ils appré- 
cièrent et tirèrent d'autant plus de 
profit des premiers stages ou sé- 
jours en France de quelques grands 
maîtres Japonais comme Oshlma ou 
Koss. 

« Quand un maître nous -montrait 
un mouvement ou corrigeai! sans un 
mot une position, raconte Guy Sau- 
vîn, le directeur technique national, 
U était mémo Inconcevable de lui 
demander une explication. C’était à 
noua de méditer le pourquoi. ■ Ces 
méthodes . d'enseignement et les 
contacts diversifiés avec des maî- 
tres représentatifs de plusieurs 
écoles amenaient inévitablement les 
meilleurs karatékas français à une 
réflexion” qui favorisait la découverte 
et l'adaptation des techniques conve- 
nant le mieux A leur propre tempé- 
rament 

v Comme fous les arts martiaux 
le karaté est un domaine où se rive 
la personnalité de chacun, estime 
Guy Sauvin. Pour tendre 6 la perfec- 
tion, vous devez avoir votre opinion 
et ne pas suivre è lé lettre ou copier 
strictement ce qu’exécute quelqu’un 
d'autre. On a copié maintes fols la 
Jocopde et pourtant II n'y en a 
qu’une— » 

Aujourd'hui le karaté est devenu 
en France un sport de masse. Pour 
faciliter son développement la 
F.F.1LA.MA a demandé i .son direc- 
teur technique, Guy Sauvin, d'élabo- 
rer une méthode française en tenant 
le plus large compte du tempéra- 
ment et de la morphologie des Occi- 
dentaux (1). 

En optant résolument pour la com- 
pétition, la F.F.1CA.M.A. a donc mis 
au point une méthode aven ttout 
axée sur la recherche de l'efficacité 
en combat qui néglige quelque peu 
l'essentiel de la philosophie des arts 
martiaux. Dés lors faut-il s'étonner 
si on assiste à une certaine déper- 
eonnaiisatlon des nouvelles généra- 
tions de karatékas- et à. la disparition 
des «, samouraïs » au profit des 
experts-comptables, plus préoccupés 
par fa Victoria que par une réelle 
démonstration de leur supériorité. 

GÉRARD ALBOUY. 


(1) Karaté : la teehnique, la tac- 
tique. l'entraînement, par Frank 
Morvan-Denègro et Guy Ban vin. 
Edition* Robert Laffont. 243 p, 48 F. 


AUTOMOBILISME 

Lu consécration de Jody Scbeckler 
et de Walter Wolf 

De notre envoyé spécial 


Monaco. — La recette pour 
construire une bonne voiture de 
course de formule Z est apparem- 
ment simple. Vous prenez un ou 
deux Ingénieurs dont les capacités 
correspondent à leur réputation, 
vous leur demandez de conce- 
voir un chftsals simple et robuste, 
vous achetez quelques moteurs 
Cosworth. comme le font la plu- 
part des con s truct eu rs de for- . 
mule Z, et vous engages une 
équipe de mécaniciens compétents 
qu’il convient de placer sous ' la 
responsabilité d’un chef expéri- 
menté. Tous ces éléments réunis, 
vous qui ne connaissez rien à 
rien ou pas grand-chose à. la 
course automobile, faites en sorte 
de recruter le meilleur pilote 
disponible sur le marché. Si tout 
marche commé vous l'entendez, 
vous voQà constructeur arrivé, 
patron d'un pilote victorieux en 
Grand Prix, et, . pourquoi pas. 
en passe de gagner le champion- 
nat du monde. Et de dire : • 
« Ferrari, connais pas / » 

‘ A quelques nuances près, c’est 
ainsi qu’a procédé Walter Wolf, 
constructeur de la voiture du 
Sud-Africain Jody Scheckter, 
vain queur, dimanche 32 reaï du 
Grand Prix de Monaco, fl man- 
que cependant & ce tableau, vite 
tracé, une touche essentielle. □ 
s’agit de l'argent. Apparemment, 
et jusqu’à, preuve du contraire, 
ce n'est pas un problème trop 
préoccupant pour Walter Wolf. 11 
a quitté l’Autriche sans un sou 
en poche pour s’installer au Ca- 
nada, où U a fait fortune dans 
les forages sous-marins. Comme 
il aime bien le sport automobile, 
et Que la course est «m* doute 
le meilleur moyen pour un Indus- 
triel de se faire un nom et de 
sortir de l’anonymat du monde 
des affaires, Walter -Wolf mène 
rondement son entreprise. 

En quelques mois, la Wolf passe 
de la planche à rfaynn à la 
concrétisation sur quatre roues. 
L'argent facilite d'ailleurs les 
choses, La Wolf est classique, 
ne recèle aucune solution origi- 
nale, aucune innovation, mais 
toutes ses pièces ont été réali- 
sées avec soin, avec aussi ce 
qui se fait de mieux en alliages 
et matériaux coûteux. Et, sur la 
balance, elle accuse le poids mi- 
nimum. C’est un premier succès. 

. Une sorte de gadget • 

La chance est d'ailleurs au 
rendez-vous. L’un des meilleurs 
pilotes du monde. Jody Scheckter 
est en «délicatesse» avec Ken 
Tyrrell, son constructeur. Les 
deux hommes, pour beaucoup de 
raisons, ont décidé de se séparer. 
Incompatibilité d’humeur et d’in- 
térêts. Scheckter veut gagner 
beaucoup d'argent Wolf en a et 


et BézWa, 85 ; LL Toulouse, 34 ; 
12. Parla F.-C., 32 ; 13. Fontainebleau. 
Arles et Ajaccio. 28 ; 16. T avaux, 2i ; 
17. Bourges. 19 ; 18. Séte, U. 
GROUPE B 

•Strasbourg b. Brest 5-0 

•Dunkerque et Rouen - 1-1 

•Besançon b. Tours ............ 2-1 

•Boulogne b. Lucè 3-2 

•Qulmper b. Spinal 3-1 

•Ch&teauroux b. Caen 1-0 

•Hazebrouek et Chaumont .... 2-2 

■Salnt-Dlfi et Nœux 0-0 

•Lorient b. Amiens 3-0 

Classement. — L Strasbourg, 
47 pta ; 2. Rouen. 42 ; 3 Tours, 37 ; 
4. Qulmper et Besançon, 36 ; 6. Luoê, 
35 ; 7. Châteauroux. 34 ; A Spinal. 
33 ; S. Chaumont, 32 ; 10. Dunkerque, 
Nceux et Saint-Dlé, 31 ; 13. Boulogne 
et Brest, 30 ; 15. Caen et Lorient, 28 ; 
17. Hazebrouek. 27 ; 38. Amiens, 28. 

Handball 

StraMDourg a gagné la finale du 
championnat de France, disputée le 
21 mal i Orléans, en battant 
l'A^Sjp.T.T. Metz par 21 d 15. 


Rugby 


En finale du ehatlgwnee Yves-du- 
Mhoalr, Béziers s'est Imposé devant 
Lourdes par 19 A 18, le 23 mat à 
Colombes. 

Tennis 


UAmêricain Gerulaitn a gagné 
le» championnats internationaux 
d'Italie en battant en finale l'Italien 
ZugareUi 6-2, 7-6. 3-6. 7-6. 

Tenais de table 

Jacques Sscritin et Claude. Ber- 
geret ont retrouvé leur titre- national 
en battant respectivement en finale, 
4 Tours, Iss vainqueurs de Pan der- 
nier, Patrick Btroctusau Ç2Z-2V, 21- JS, 
31-19) et Brigitte TMnt (22-20. 21-10. 
16-21. 21-14). 


il sait aller droit au bot. Une 
fois qu’il a pris connaissance de 
l'équipe réunie par Wolf, Jody 
Scheckter a ce qu’il faut de 
deuxième sens pour penser que 
la voiture sera réussie. Elle roule 
pour la première fols A la fin de 
1976 et reçoit le baptême de la 
course le 9 janvier en Argentine, 
à l’occasion dn premier grand 
prix de l'année. 

Personne à. l'époque ne croit 
vraiment aux chances de Walter 
Wolf. Le monde de la course est 
volontiers conservateur, et les 
nouveaux venus font toujours 
l’objet de beaucoup de condescen- 
dance et sont accceOlis avec 
circonspection. L'opinion qui pré- 
vaut est que Walter Wolf, comme 
d'autres avant lui, s’est offert 
une sorte de gadget, un beau 
Jouet, et- qu’il y renoncera dès 
qu’il prendra conscience des dif- 
ficultés & surmonter. Chacun a 
encore en mémoire l'expérience 
■ vécue par. un autre mécène for- 
tuné, lord Heskefch (l), venir A 
la course comme Walter Wolf, et 
qui a dû changer de méthode, et 
même un temps renoncer après 
avoir dépensé une belle fortune. 

En somme. Wolf est attendu au 
tournant. On sait qu’il a les 
moyens de ses ambitions (le bud- 
get d’une saison de formule 1 
tourne autour de S millions de 
francs). Mais, de l’avis général, 
ce n’est pas suffisant pour espé- 
rer rompre des lances avec les 
grands noms de la compétition r 
Ferrari, Lotus. McLaren. Brabhan. 
Turrell. Eux ont un passé, de 
l’expérience, des références. 

Pour sa première course 

Il faut croire que le nouveau 
venu n’est cependant pas de ceux 
auxquels an doue le bec. Fait sans 
précédent, pour sa première 
course, la voiture gagne à Bue- 
nos-Aires. C’est, & la ronde, beau- 
coup de surprise et tm peu de 
dépit. On y voit l’intervention de 
la chance, un exceptionnel 
concours de circonsta n ces et, 
comme il est vrai que Scheckter 
a bénéficié d’heureuses conditions 
de course — tous ceux qu’il pré- 
cédait ont été contraints a l'aban- 
don, — fbaMin attend confirma- 
tion avant de porter un Jugement. 

Naturellement, Jody Scheckter 
et Walter Wolf ne partagent pas 
ces sentiments. Ils savent que la 
voiture est bien née, qu’elle a. 
dans sa relative simplicité un 
potentiel de premier ordre, et Us 
sont sûrs de pouvoir le prouver 
par la suite. Pendant trois mois. 
Scheckter se bagarre aux avant- 
postes sans victoire vraiment en 
vue. mais, le 3 avril & Long Be&ch. 
au grand prix des Etats-Unis 
côte ouest, le voilé à nouveau au 
tout premier plan. Il mène toute 
la course devant Andrettl et Lauda 
et, sans des adhérences de nen- 
ma tiques dans les. derniers tours, 
nul n’aurait pu l’empêcher de 
remporter une deuxième victoire 
avec sa Wolf. 

C’était partie remise et, diman- 
che Soir à Monaco, □ ne s’est 
trouvé personne cette fols pour 
émettre la moindre réserve sur 
son succès et sur oelui de sa voi- 
ture. Du premier au dernier tour, 
il a fait la preuve que Mario An- 
dretti et Nicky. Lauda devraient 
compter avec lui pour la conquête 
du titre mondial Wolf avec Lotus 
et Ferrari, la compagnie est 
bonne pour un débutant. 

FRANÇOIS JANÎN. 


(1) Lord Hesketh a cessé toute 
activité en compétition eu 1978. n 
est revenu i la coursa cette année 
d'une manière moins somptuaire. 
C'est Lui oui avait donné sa chance 
en 1975 à James Bunt, qui devait 
remporter le championnat du monde 
l'année suivante avec Mao Larren. 


Hippisme 


Le Prix du lac. Oisjmtt d Long- 
champ et retenu pour les paria cou- 
plé gagnant et tiercé, a été pogné 
par Eteoz&r, suivi de Toanmy Who et 
de Taliun. La combinaison : gagnante 
est 3-12-10. .. 


Jeu à treize 


Albi est devenu ahaatpUm de 
France en battant Carcassonne par 
19 à 10, le 22 mal A ABU. 


Judo 

■ Le championnat de France par 
équipes a tU gagn» par le Sadng- 
Club de Frimer, vamqveur en fiiialr 
tretc succès à un. 


de l’AJBRR. par 


Motocyclisme 


GRAND PRIX D’ESPAGNE 

258 axa. — L Ka tarama (Yamaha, 

■ Japon), 59 min. 10 sec. 6, moyenne 
120,808 ton-h.; 2. North (Yamaha, 
Afr. Sud), 59 min. 36 «e: 5 r -3. Che- 
vallier (Yamaha, Fr.), 59 ' min. 
43 sec. ; 4. Sarrau (Yamaha,. Fr.) ; 

350 cm3. — L Roogorie (Fr.>, 1 h. 
5 min. 18 sec. 9, moyenne 118,837 
ton-h.; 2. Samux. fFr,)- l h_5 min. 
41 sec.. 5; ... 

Naialiàn 

Patricia Clug a établi deux nou- 
veaux records de France en nage 
pavillon sur 100 mètres (1 min. 5 
*«. 33; et zoo méprss (2 mât. 20 
tec. 12) La meilleure performance 
de cette réunion de MuUumse a été 
réussie par l'Américain Jtm Mont- 
gomery sur 100 mètres en 50 sec. 93. 


BOXE 

IJn beau champion au tapis 

De notre envoyé spécial 

Monaco. — Forfait curieux que celui du Britannique John 
Covteh ou championnat du monde des poids mi-founb, venta* 
WJ3.C. (World Baxtng Councü J. n a choisi, sans que. Von sache 
très bien pourquoi, de ne pas défendre son titre samedi 2 1 mal 
à Monaco, malgré la promesse d'une prime de z million 
de francs. John Contch déchu de son titre pour, cause de 
il a donc fallu trouver au dernier moment un 
Cuetto et mettre -en feu tm titre devenu vacant. 

Le choix s’est porté sur V Américain Sente Bumett, âgé 
de trente et tm ans, comme Cuetlo, défit candidat au titré de ! 
champion du monde des poids mi-lourds que propose la 
WR JL (World Boeing Association), VarganSeaCixm international 
concurrente de la WJ3JZ Retenu au pied levé . Jesste BvxnetL 
a sans doute commis l’erreur de présumer de ses forces. . r 

Le point faible de ce pr ogram m e ne tenait que d ans là ■* 
préparation de BumetL Tout son entraînement avait été étabg [- 
. pour rencontrer GaOindez, le 18 juin, à Johannesburg, titra : 
WR JL en feu. Or il a semblé qu’il lad manquait bien trait 
semaines de souffle et de mise en ïambes, et que c’est, pour 
ressentie!, cette lacune dans sa condition physique ~ 
valu une défaite par Jt-o. à la neuvième remise. 

Bamett dit m " “ 


qui m a 


Jessle Bamett dit volontiers qvfü n’a peur de rien, et c’est 
sans doute vrai. Le Noir américain a purgé une peine de sept 
ans de prison pour attaque à main armée et, après Ze péni- 
tencier. ce ne sont pas tes péripéties de la boxe, championnat 
du monde ou pas, qui ont de quoi l’impressionner. C’est donc 
serein . Fuir détache de tout, malgré sa petite forme et Za 
fatigues du décalage horaire — ü arrivait de Los Anodes — 
qu’il a affronté un Miguel Cuello fm prit 

Au demeurant, ce n'était pas le seul contraste entre la 
deux boxeurs ; CueÜo, 1.73 m, court sur pattes, plus lourd de . 

* j-to y 7 m «hmJ, Jmvtrm !> 


(mettante 1 (Toiture. A un point tel erafflettrs que beaucoupoutr 
cru, au /ü des reprises, que Cuello allait s’épuiser à /rappef." -. 
sans cesse sur une cible qui se dérobait, ou recevait sans- aucuns - 
émotion, bien protégée dans sa garde, les coups de piston du - ; 
petit Argentin, aussi court en bras que Sur jambes. - - _ 

Le corps en biais, penché en avant, comme s*C entendait ■' 
mal, la tête protégée par le bouclier des longs bras replié* . 
Bumett a longtemps entretenu r illusion, et personne n'a mèmè ■ 
pu se rendre compte gufû était gêné par une côte blessée. ' ; - 

A la quatrième reprise, Miguel Cuello. déjà bien marqué, «a 
visage, tombait sur un crochet droit. H était compté 8, et. C ■ 
ce moment-là, peu nombreux étalent ceux qui pensaient encore 
qu’a pourrait trouver la /aflle dans ta garde de son adversaire, -- : 
CueUo allant au-devant de bien des déconvenues. C est pour- 
tant un assaut tout autant généreux et désordonné que le* ; ; 
précédents qui allait prendre en défaut BumetL Une série de , : - 
coups des deux mains Vexvédiatt dans tes cordes et au tapis. 
Miguel CueUo était champion du monde. . :: 

Mais s’il rencontre à nouveau le Natr américain, cette /oii.^- 
fin prêt, avec le souffle pour tenir quinze reprises, Ü est pos- _ 
sible que l’issue du combat soit différente. C'est, en tout cas, 
un beau champion qui est tombé samedi soir à Monaco. — F. J. 

CYCLISME 

Van Springel comme Bernani Gaothiec 

Vainqueur de Bordeaux-Paris pour la quatrième lois, 

Belge Herman Van Springel prolonge la tradition des fr~ 
marathoniens du v&o en des temps aH cette épreaoe au 
prestigieux semble rebuter les vedettes du cyclisme, n j\ 
sa raison de subsister alors qu'elle souffre d’une CLésaff 
profonde auprès d’une majorité de professionnels Installés 
un système de facQité. 

En gagnant à nouveau ce derby, dimanche 32 mai, 
routier flamand, qu’on tenait naguère pour un champia 
sans personnalité. S’est hissé au niveau de Bernard GautMet 
victorieux à quatre reprises lui aussi On n’atfirmeraàt pa 
pour autant qu’ü s’identifie à son prédécesseur. A Finvers 
du Français, qui procédait par coups de pédales agressifs e 
qtti exprimait son talent de façon spectaculaire. Va n Springe 
évolue dans un style sobre et économique, et c’est sans don* 
ce qui lui permet de s’accommoder aussi aisément des longue 
distances. Mais ü est certain que l'on retrouve chez l'un t 
Foutre une résistance foncière comparable et que leurs que 
lüés physiques s’accompagnent .des mêmes vertus. Car pou 
prétendre d la première place dans Bordeaux-Paris, pou 
parcourir 600 kilomètres I dont la moitié derrière motocyclette) 
à 40 kilomètres de moyenne horaire, et pour être capable a. 
se surpasser après quatorze heures d efforts, ü faut ajoute 
à la valeur musculaire une singulière obstination. 

La preuve est farte une fois de plus qu’une course de c 
genre ne tolère pas l’improvisation. Jean-Pierre DangulUaujne 
qui avait décidé tardivement . de sa participation, ayant jud- 
sa condition satisfaisante à l’issue des Quatre Jours w 
Dunkerque, n'a pas atteint le vélodrome du bois de Vincennet 
En revanche, le « - chômeur » Jean-François Pescheuz, q* 
s'était imposé d'importants sacrifices pour consacrer tout son 
temps d une préparation spécifique, a terminé quatrième 

Comme Fan passé mais dans un ordre différent, vw 
Springel, Godetroat et le Français André Charnel occuper* 
le haut du classemenL Ils ont devancé la totalité de leur, 
adversaires au nombre de neuf après avoir affirmé une netü 
supériorité dans le secteur décisif, (fest-ù-dlre à partir ai 
Poitiers oit S'effectuait la prise des entraîneurs. — J. A. 


FAITS DIVERS 


A Bruxelles 

Une quinzaine de personnes miraient péri 
dans l’incendie d’nn hôtel 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Tragique coïnci- 
dence, dix ans jour pour jour 
après l’incendie du grand maga- 
sin Innovation, qui avait fait, le 
22mai 1967, deux cent cinquante- 
trois morte et soixante-six blessés, 
un vieil hôtèl de* Bruxelles a. 
flambé comme une ' torche, à 
300 mètres de là. Une quinzaine 
de touristes, - La plupart britan- 
niques, ont' péri dans les f l am me s 
et "une vingtaine d’autres ont été 
hospitalisés. 

L'Incendie du Dus de Brabant, 
près de la gare du Nord, a été 
découvert peu après minuit, le 
rtrmnnche 22 mal , mais U couvait 
peut-être dan* les cuisines depuis 
le début de la soirée. Le feu s'est 
ensuite étendu rapidement . la 
long des. . cages d'escaliers en 
bols : l’hôtel était un assemblage 
de vieilles maisons, et plus de 
deux cents touristes anglais, alle- 
mands et français logeaient dans 
ses oent ci nquante chambres. 

Si cette catastrophe à pu être 
évitée, c'est paradoxalement grâce 
ans leçons tirées de l’incendie de 
ïTnnovation de- 1967 : depuis, le 
matériel des pompiers bruxellois 
avait été beaucoup développé. 


Les causes de l’incendie ne sont 
pas connues. Le vieil hôtel appli- 
quait les consignes de sécurité 
Imposées par la loi.- encore qu’il 
n'existe pas,, en Belgique, de 
réglementation particulière pour 
les hôtels. 

Neuf coyps avalent été dégagés 
ce lundi matin 23 mal, plus de 
vingt-quatre heures après le 
sinistre, mais, selon . les pompiers, 
six antres cadavres au moins res- 
taient encore sous les décombres,. 

PIERRE DE VOS. 

[Depuis la catastrophe dn magasin 
Innovation, M Sdglqoe a -connu 
plusieurs Incendies graves. Le 
1 er -mas 1973. neuf maisons d’on 
quartier de Liège étalent détruites 
uns toutefois qu’on déplore dé vic- 
times. Dons U nuit du 23 an 24 jan- 
vier 1974, .vingt-cinq .jeunes, garçons. 
Agés de douze 3 quinze ans, mou- 
raient asphyxiés dans l'Incandle dn 

collège do Sacré-Ccenr, L HcosdAn, 
dans la province do LUxüxrarg. Le 
1" janvier 1978, un Incendie se décla- 
rait dans une salle de bal & La Lou- 
vière, près de nions : seize personnes 
r trouvaient la morLJ 


EN ITALIE 


Un trafic de faux tableaux est découvert 
après vingt ans d’èxistence 

De notre correspondant 


Rome. — . Six mandata d’arrêt 
viennent d'être lancés et dix-sep t 
Inculpations ont été prononcées 
par un tribunal de- Florence & 
propos d’un gigantesque trafic de 
faux tableaux, qui dure depuis 
plus de vingt ans.. L'escroquerie 
s’élèverait A plusieurs- dizaines de 
milllards.de lires, selon les pre- 
mières -estimations des enquê- 
teurs. Ce sont, en- effet, des mil- 
itera. de jolies, qui auraient été. 
commercialisées avec la signa- 
ture de peintres italiens contem- 
porains comme De Chirlco, Gut- 
tuso, •Morandt Fattori, Severlrü, 
Fontana_ Mais lès a cerveaux s 
présumés de l'opération — les 
propriêtaries de la galerie d’art 
Medea de Milan— se sont enfuis 
en Shisae.. 

La découverte des carabiniers 
donne raison À GUdrgio De Chl- 
_rico qui. s’était aperçu, dés 
1545. que certains tableaux lui 
étalent faussement attribués. 
Mats on le soupçonna alors de se 
faire de la publicité et de vouloir 
faire monter le prix de ses œuvres 
authentifiées. Et les divers re- 


cours en justice du pek 
échouèrent pour la plupart. » 
de quatre-vingt-neuf ans, U » 
aujourd'hui une réparation J 
tardive car toute cette sus 
estime-t-il, a causé un tort a 
p arable à sa personne, à r» 
et A la culture en général 

Est-ce en raison du prix éi 
de ses toiles (atteignant pa* 

K ' îurs centaine* de million- 
- que De Chirlco a 6« 
principale victime des fftussaix 
L’un des auteurs matériels 
l’escroquerie est, en tous caa 
ancien élève. Umberto L0ŒW 
Agé de cinquante -deux ans, 
Florentin connaissait les sec 
de fabrication dü maître, e* * 
même réussi è falsifier l* * 
d'un notaire romain qui au» 
tlflait les œuvres de celui -a 
Les enquêteurs ont déjà n 
péré mille trois cent- trente » 
fis s'attendent a faire dan 
découvertes qui justifiera 
peut-être davantage le titre 
quotidien n Grfornp 

a La plus grande escroquent 
siècle. * — R S 
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PRESSE 


'AVANT L’ ÉCHÉANCE POLITIQUE DE 1978 

311 fyles journalistes C.F.D.T. ont situé le rôle de l’information 
dans one perspective autogestionnaire 


. ;rv 

'Grenoble. — style da Syn- 

■ '■'r des Jdajrtallstes . français 

. ~r'A3'J).T. est marqué par la jeu- 

=vfisse et l’ardeur, de la. plupart 
militants. Au congrès de 
V* ^trenoble, qui s’est achevé le 
' . t mal, la moyenne d'âge dés ' 

“ '-^.^feiticipants était à peine supé- 
j^'fiore a trente ans. 

w' v'^^Dans son rapport d'activité. 

* .Ci NoH Monter, secrétaire géné- 
. .. a précisé que plus du tiers 

- _ 1 ^23 adhérents actuels avaient été 

. cCjcrntés entre 1975 et le début 

' '^S 3 1977. Le cap des deux mille 
.“:-;^.Tembres devant être franchi 
< -^.vant 2a fin de cette année. 

’■ *r.<À Monter — considérant que 
; v intohomie syndicale n’a plus 
; i raison d’être — a affirmé so- 
rOrmeltexnent la « vocation majo- 
7' : r'^ taire s de son organisation. 

lia secrétaire général a mis. 
‘v^Vr autre part, l’accent sur la 

■ N gravité de la situation de Vem- 
l.'roi dans la profession, qui 

'impte J 950 chômeurs 1 14 %) » 
a rappelé l’aboutissement, en 
: ‘ tlÿ76. de longues négociations 
•• '■■^rienées par l'OJTÆJ. avec les pa- 
^ ods de presse pour la nouvelle 
--“.ri, - .invention collective. D a plaidé 
'.*• -»Tî- faveur d'une nécesaire « unl- 
■ : n-^srtfori des grilles de salaires » 
-\Wrafc la diversité est & l’image de 
-Clétérogénéité de 'la profession. 
-~; : i sujet des salaire^ et malgré 
telques progrès enregistrés en ce 
_■ V; ; -Ü concerne - le minimum pari- 

■ e les objectifs fixés en 1976 
stent if actualité car ûs n'ont 

Sftre avancé », a-t-il déclaré. 

~M- Monter a enfin évoqué l’in- 
r.-'oductïon des nouveaux maté- 
- . .. Tels techniques, à partir desquels 

- ' fl tfaçit de décomposer le tra- 

■ ■ ; - jü pour faire de nouveaux 

: refit* ». c La réflexion doit aller 

■ ■ •■-'le », a dit le secrétaire général, 

l’on veut contrôler les condi- 

■ dus d’introduction des matériels 

T. la finalité de l’opération. . 

■-* : Mate l’importance capitale de 
problème technique, comme l’a 
•marqué un congressiste & la 
-ibune, n’éveille encore que trop 
eu d’intérêt chez la plupart des 
nimaUstes. Cette préoccupation 
^paraît dans une résolution 
7 * 1 *, qui prend la dimension 
. acte de cette révolution in- 
tTîrî tSUtrlelle pour PInclure dans la . 
tégie que propose le SJJ. 
ts ■ la perspective de la llbé- 
% ”' y ton de l’information .(le Monde - 
"*22-23 mai). ’■ ■’ "- * 

‘■--- “UT ce dernier point, te congrès 

I*i 1 * 1 • 


De notre envoyé spécial' 


n’a pas suivi la thèse c extré- 
miste » qui mettait en doute 
la possibilité actuelle -d'informer, 
« sans qu’il y ait obligatoire- 
ment complaisance ou . compli- 
cité », comme l’avait dit un par- 
ticipant. En Ce qui concerne ia 
déontologie professionnelle. « une 
loi devrait protéger le journaliste 
afin oue ses sources d’information 
puissent être tenues secrètes, tant 
vis-à-vis de la hiérarchie à l'in- 
térieur de l’entreprise, que v Is-à- 
vis de la justice et de la police ». 

Une des autres idées-forces de 
ce congrès est la volonté d’unité 
d’action des Journalistes CJP.D.T., 
voire d'unité structurelle, avec 
l’ensemble des travailleurs de l'In- 
formation — donc avec lés ou- 


vriers du Livre — projet que 
préfigure la FTIAAC (Fédération 
des travailleurs de l’inlormatlon, 
de l’audio- visuel et de l’action 
culturelle). 

M. Michel Rolant, secrétaire 
nainnnai représentant la confé- 
dération, a qualifié l’information 
d* « enjeu stratégique de pre- 
mière importance dans la ba- 
taille politique qui s'est engagée 
dans le pays ». Au sujet -de la 
grève du 24 mai, il a souligné 
a V importance sans précédent de 
Vanité traction », et les réper- 
cussions que cette unité devrait 
avoir sur l’opinion. 

Dans la perspective des élec- 
tions de 1978, plusieurs congres- 
sistes ont demandé qu’un congrès 
exceptionnel du S.J.P.-C.F.D.T. 
soit organisé l’an prochain. 

CLAUDE DURIEUX. 


PARMI LES RÉSOLUTIONS 


7&l£, qi 

l'fliüülP feiiilfe' 


Plusieurs motions et résolutions 
ont été adoptées dimaacSe SS mai 
par le. congrès. de Grenoble. 

Les journalistes du syndicat 
CJFJ>.T. « na veulent acquérir pour 
eux-mêmes ni pouvoir ni contre- 
pouvoir ■, mais d’abord affirmer que 
« seule une information libérée est 
capable d'empêcher un pouvoir de 
se livrer à des abus et de permettre 
la réalisation du socialisme auto- 
gestionnaire », déclare celle consa- 
. crée à la libération de I Information. 

Sans qu’il soit question <T a accor- 
der à on groupe privilégié (— ) le 
contrôle exclusif de l'information » 
dans la perspective de la société 
socialiste de demain, la notion 
d’équipe rédactionnelle prônée par 
le congrès s traduit Ja volonté des 
journalistes de défendre et de déve- 
lopper leurs droits face an pouvoir 
’ et aux patrons s. 

L’Instauration d’un statut des 
entreprises de presse à but non 
lucratif et d’un secteur d’« impri- 
meries socialisées » s’inscrit dans la 
TwSmw ligne d'orientation. Enfin, le 
congrès demande an conseil natio- 
nal du S. J. F. de définir un pro- 
gramme d’action qui devra être pré- 
senté au colloque qu'organise en 
décembre prochain la confédération 
CJJJ.T. sur le thème « Quelle poli- 
tique de 1 Information ?» 

La motion sur l'action, revendica- 
tive affirme notamment que, ( quel 
que soit le résultat des élection» 
législatives de mars 1978. les Journa- 
listes de M C J J).X. ne mettront pas 


leurs revendications en veilleuse » et 
que -« les actions concernant les 
salaires, remploi, les conditions de 
travail des Journalistes, doivent: 
s’insérer dans le cadre d'une poli- 
tique commune h l'ensemble des per- 
sonnels B. 

• Ce texte analyse également les 
principaux points de litige entre 
patronat et Journalistes concernant 
1 Introduction des techniques nou- 
velles, qui surqualifïent et déquali- 
fient à la fols les Journalistes. 11 
propose la constitution d’un groupe 
permanent de travail sur ce sujet 
et exige que ces problèmes fassent 
L’objet d'une négociation avec les 
.patitms de presse. - 

La- résolution sur la pratique syn- 
dicale préconise la création de sec- 
tions Intarcatégorlélles-dans les ‘en- 
treprises et met l’accent sur l’impor- 
tance du comité d’entreprise. Uen de 
rencontre où s les différentes caté- 
gories de travailleurs peuvent réali- 
ser, l’unité d’action». 

En revanche, « la section CJÀT. 
doit être attentive au fait que toute 
forme de cogestion ou de participa- 
tion n'est pas sans conséquences 
graves : démo bilisatio n des travail- 
leurs, risque de déplacement du ter- 
rain des luttas », fete. 

Plaidant en faveur d’un regroupe- 
ment syndical de tous les travail- 
leurs de l'information, y compris le 
Livre, la SJJ. affirme enfin que 
«rcnlos nationale des syndicats de 
journalistes reste un moyen de faire 
aboutir nos revendications». 


IDÉES 


Maurice Clavel défend «ce juif de Socrate 


(Sutte de la première page.) 

On répéta la formule célèbre : 
< Connais-toi toi-mème » et on la 
commente indéfiniment, sans com- 
prendre qu'on ne peut se connaître 
que dons le miroir de Dieu. « C'est 
en dirigeant notre âme vers Dieu 
que nous nous connaîtrons le 
mieux », disait Socrate, ou encore : 
« Je suis au service de Dieu ». Le 
c Charmide » est la mise à mort, 
par Socrate, de toute -sagesse spé- 
culative. Le- seul moyen de se 
connaître est de diriger son âme 
vers un -Dieu qui nous délivre de la 
« ratio », de la raison. « Je suis 
un homme », aloutoit-il, et non un 
sage : c'est pour cela' que )e suis 
haï. Ce refus de tout enseignement 
était l'aspect négatif d'une action 
purement spirituelle et libérante. 
« Ce qui est beau, ce qui est bien, 
c'est de sauver autrui et d'être 
sauvé par soi-même, lui foire dire 
Platon dans le « Gorgias ». U n'a 
jamais c accouché » d'aucune 
science, d'aucune connaissance : il 
aide autrui à exister en soutenant 
que lui-même n'est rien. 

Cette découverte de la vraie 
.« figure » de Socrate s'opère à tra- 
vers tout un itinéraire, que permet 
de retracer la lecture attentive de 
l'œuvre arpbigüe de Platon. Sa pen- 
sée est aussi méconnue que celle 
de Socrate. On voit en lui le phl- 
. losopbe des Idées, qui - remonte du 
monde sensible au monde intelli- 
gible par une dialectique 
ascendante et qui en revient par 
une dialectique descendante. En 
réalité, l'influence de Socrate fut 
d'abord prépondérante. Le point de 
départ ■ de k i philosophie platoni- 
cienne a été le souci de la morale 
et de la justice, de l'indvîdu et de 
la Cité. Le premier et fondamental 
sentiment de Platon a été celui de 
quelque chose. d'étemel, d'un « ré- 
sidu transcendant » qui ne se laisse 
pas réduire à un système. La théo- 
rie des Idées n'est qu'un moment 
qui finit par basculer dans le réa- 
lisme d'un transcendant ineffable, 
le Bien t'Un-Bien, qui ne peut être 
qu'un Dieu, unique : c'est un réa- 
lisme . métaphysique de type exis- 
tentiel et mystique. L'éclat de feu 
dans le mythe de la caverne Im- 
plique un élément transcendant, la 
lumière, le Soleil qui est lui-mème 
le symbole de la. vraie transcen- 
dance. • " 

Eh somme, Platon cherche une 


garantie ontologique à la dimension 
de l'homme révélé par Socrate. 
Plus tard, dans le r Théétète » er 
le c Parménlde », H ira jusqu'à 
critiquer e trepousser sa théorie 
des Idées, à reconnaître que le 
monde seul est connaissable et à 
retrouver le Soleil de la « Républi- 
que » «i voyant dans l'Etre la 
source Invisible du monde et du 
savoir sam être objet de savoir 
lui-même. H faudra attendre ses 
dernières œuvres, le c Philèbe », 
le c Tîmée », « les Lois », pour 
qu'il croie enfin découvrir la sa- 
gesse en éliminant Socrate. Mais 
en fait presque rouf le platonisme 
a été imprégné de l'inspiration so- 
cratique, ou point que Jambet a 
pu justement écrire que Platon ne 
cherche pas la connaissance, mais 
ce que la connaissance cache. 


Une explication 
psychologique 

Par-dessous les études techni- 
ques. Ciavel donne de cet itinéraire 
platonicien une explication psycho- 
logique qui la rend dramatique. Il 
n'analyse pas seulement le philo- 
sophe, mais l'homme, inspiré par 
Socrate et aspiré par lo philosophie. 
Prétextant la maladie, Platon n'a 
pas voulu assister au procès de So- 
urate, tandis que ses autres amis 
et disciples l'ont fait sans diffi- 
culté. L'explication découvre un 
véritable combat intérieur. Platon 
pouvait-il être (e parfait témoin de 
Socrate alors que son désir de phi- 
losopher grandissait sans cesse ? Il 
s'est éloigné peu à peu de lo 
pureté socratique, et se serait en 
quelque sorte ressenti impur en 
assistant à sa mort. 

De « jeune mystique » il est 
devenu « théologien patenté ». Il 
est passé du transcendant concret 
à l'universel abstrait : il a déve- 
veloppé un < logos » rigoureux et 
déjà tyrannique. Il n'y a pas eu 
proprement de trahison philosophi- 
que, mais une sorte de mise de 
Socrate en philosophie — toujours 
.cependant avec des retours fasci- 
nants, fulgurants du vrai Platon, 
du jeune Platon ami de Socrate. 
En défintive, il n'a pas été vraiment 
un philosophe, il a plutôt Inventé 
ce qui sera la philosophie. En cette 
analyse dramatique, à la fois pen- 
sée et. vécue, Maurice Clavel a. 


voulu faire la peinture totale de 
celui qui avait voué sa vie à_ So- 
crate faute de lui avoir voué sa 
mort. 

Comme les autres ouvrages du 
même auteur, celui-ci se caracté- 
rise par son anti-intellectualisme. 
Pour Maurice Clavel, le christia- 
nisme lui-même n'est ni une mo- 
rale, ni une philosophie, ni une 
métaphysique, mais une histoire — — 
une histoire de l'Absolu. C'est le 
vécu de la Révélation, qui n'est pas 
une doctrine, mois un travail à la 
fois mystique et charnel. La forma- 
tion du dogme chrétien s'est faite 
contre la raison ; ce que celle-ci 
donne, ce sont les hérésies. Une 
telle attitude apparait souvent dis- 
cutable. Ma leb ranchs disait que la 
raison est une « révélation natu- 
relle », égale et valable chez tous 
les hommes, ce qui lui permit 
d'écrire son « Entretien d'un philo- 
sophe chrétien et d’un philosophe 
chinois ». 

Une telle critique cependant, 
bien que devenue habituelle, relève 
d'une totale Incompréhension. Pour 
comprendre Clavel, il fout se placer 
sur son plan. Ce dernier livre, plus 
encore que les précédents, le révèle 
à tous ceux qui veulent le com- 
prendre en Je lisant. Comme So- 
crate, il n’est pas un doctrinaire, 
mais un témoin. Qu'il s'agisse de 
religion, de philosophie ou de poli- 
tique, il rend toujours témoignage. 
Et l'on ne témoigne en vérité que 
sur le plan spirituel. Les témoins 
aujourd'hui sont rares, mais l'ex- 
périence prouve que ce sont ceux 
qui touchent le plus d'hommes et 
le plus profondément. 

Maurice Clavel écrit que les di- 
zaines d'années qu'il a passées 
loin de la « pensée professionnelle » 
ont fait de lui un < débutant ». 
Entendons per là quelqu'un qui vit 
dans l'étonnement, qui est toujours 
en quête, qui ne s'intéresse plus aux 
discussions communes, mois qui 
veut témoigner au-delà, c'est-à-dire 
témoigner de l'homme — de cette 
c dimension nouvelle » que So- 
crate et le Christ lui ont apportée, 
même si elle reste une « énigme 
ontologique ». 

JEAN LACROIX. 

' Nous l avons tous tué. ou « Ce 
juif de Socrate », par Maori» Ol&- 
véL Le Seuil 1977, 1 voL. 344 pages, 
45 francs. 


"j’ai conçu FH 77comme la formule 1 
des eaux de toilette pour hommes” 




* i/rv '*9QSî ï 


: " "Je voulais trouver une odeur qoi sente bon, une eau de toilette 
qiæjfeàraîs de la joie à porter, un parfont original, puissant et masc ul in , 
ehaiid et envdoppant Jelaî appelé ïH 77. F comme Formate, 


H comme Homme et 77 comme l’année désa naissance". . 

FH 77. Eau defoüetteetaftepfi&aye: ïa Formule Homme 
<TÂsdréCoiurège& 
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SUR < TROIS FEMMES > DE ROBERT ALTMAN 

Le modèle perdu 

qu’une f ainsi sut l’affiche 
qui restitue le füm dans sa 
perspective, sa tonalité fas- 
tes J. une donc mais, au bout 
du compte, issue de trois vies, 
mais née d’un enfantement 
radical, partagé dans une 
souffrance commune. En ver- 
tige de soi, en perte de mo- 
dèle. une femme symbolique 
se démultiplie, puis se re- 
groupe. puis, décuplée, tente 
une libération complexe. Il 
résulte de ce & collectif » une 
étrange, une problématique 
famüle que marquent, au fi- 
■ rud, trois voix mêlées, brefs 
dialogues en sourdine sur un 
silence, sur une absence. Il 
s’agit de l’absence d'amour : 
pourquoi les hommes ne sont- 
ils pas là? Ne seraient-ils 
pas là-bas ? Pourquoi sont- 
ils des figurants, ou des po- 
liciers rxntés aux champs de 
tir et aux bars ? 


Au sud-ouest des Etats- 
Unis. une femme dessine le 
monde, peint l’enfer. Ses dé- 
mons sèchent sur Us sable, 
tremblent au fond des pisci- 
nes. Us bougent, üs crier a ie nt 
presque dans Veau indescente 
et tiède ait passent tous ces 
vieillards qu’une ankylosé 
gagne, que des gardiennes 
lisses accompagnent, que des 
serviettes blanches envelop- 
pent comme un premier lin- 
ceul. La jeunesse déjà prend 
le bras de la mort — un cou- 
ple qui. en ouverture, pré- 
pare à d'irréversibles, à de 
tragiques métamorphoses. 
Derrière les parois de verre, 
une adolescente observe et 
attend, pensive : die sait 
qu’elle va entrer dans ce 
camp-aquarium, elle ignore 
qu’elle va le quitter pour une 
nouvelle forme de concentra- 
tion. Dehors répond à de- 
dans. 

Dès ce prélude, ü est clair 
que Robert Altman tient son 
füm d’une main sûre. Pein- 
tre-géographe des paysages 
intérieurs et extérieurs que 
T Amérique déploie, ü explore 
les fantasmagories, ü em- 
brasse les espaces, ü déma- 
quille les artifices. A un dé- 
tail, souvent, fl donne la di- 
mension d'une fresque, et 
partout sur son chemin Ü 
soulève les pierres. Plutôt que 
des vivants, ü croise des sur- 
vivants, et, traversant divers 
déserts, ü recueille les épa- 
ves. les romantismes des 
mythaîogies déclinantes. H 
accueille trois femmes. 

Elles sont une, puis deux, 
puis trois pour ne devenir 


Mais l'homme, cette fois, 
c’est Robert Altman. Son 
pouvoir est de déclencher, de 
déchaîner tous les. bonheurs 
et tous les malheurs possibles, 
d’organiser autour des c£a- 
meurs. des désordres, des 
ruines, un rive lucide, puis de 
dire, souverainement : « Ceci 
n’est qu’un autre füm. » Sa 
force est de regarder les gens 
et les choses en face, d’in- 
venter et dfimposer le faune 
d’angoisse, puis de faire en 
sorte qu’un soleü ' projette 
une lumière concrète à la- 
quelle personne n’échappe. 

YVONNE BABY. 

■je Présenté ce lundi 23 mal 
en compétition, le film de Robert 
Altman sort le 25 mal i Paris. 


Décomposition de la petite bourgeoisie 


Au cours d’une partie de com- 
pagne. un dimanche, avec son fils 
Mario, Giovanni Vivaldi, fonction- 
naire romain, fracasse, à coups de 
pierre, la tête d’un brochet qu'il 
vient de pécher. Cette image ne 
choque pas (on n’a pas l'habitude 
de s'attendrir sur les poissons), mais 
elle est emblématique d'un caractère 
que le Hlm de Mario Moniceili (le 
dernier dB fa sélection italienne). Un 
bourgeois rouf petit petit, fait appa- 
raître dans une mise en scène 
psychologique assez traditionnelle 
jusqu’à ce que le récit vire de la 
comédie du drame. 

Giovanni Vivaldi incarne dans sa 
famille le pouvoir masculin. U traite 
sa lemme avec désinvolture. Bonne 
pour la cuisine et le ménage, elle 
n'a pas droit à la parole. Paralysée 
et muette après le drame (le rôle 
permet alors à Sheliey Wkitars une 
performance), elle sera, pourtant, le 
témoin et l'alibi. D’autre part Gio- 
vanni décida de l'avenir de son Ris 
de vingt ans, qui doit «e présenter 
à un concours pour devenir comp- 
table au ministère des travaux 
publics, où II travaille lui-même. 
Afin que Mario soit reçu, le père 
va Jusqu'à entrer dans la franc- 
maçonnerie. Moniceili décrit avec un 
humour assez grinçant l'univers de 
ce petit-bourgeois, baignant dans la 
médiocrité, servile envers ses supé- 
rieurs, opportuniste et grisâtre. La 
satire est drôle. Elle ne tirerait pas 
à conséquence sans l'événement qui 
atteint Giovanni dans ses affections 
et ses espoirs, et qui fait tomber le 
masque de (a médiocrité pour 
révéler une monstruosité de nature. 
On peut comprendre les raisons per - 
sonelle qui déclenchent chez Gio- 
vanni une pulsion de vengeance et 
de meurtre, mais Moniceili les 
condamne comme une attitude 
sociale pouvant mener — il suffit 
d’une occasion — au fascisme 
ordinaire. 

L'acte - naturel» d'écraser (a léte 
d'un brochet trouve ses répercus- 
sions dans la deuxième partie du 
film, la plus étonnante (avec quel- 
ques moments insoutenables), oû 

Alberto Sordî, en grand acteur, dé- 
passe le problème individuel du père 
accablé par le 3ort pour donnée 
le précis de décomposition de le 
petite bourgeoisie tout entière. Une 
fols de plus, une - comédie ita- 
lienne * fait apparaître avec viru- 
lence les maux de l'Italie. 

The OuelliBls, premier long métrage 
de l’Anglais Ridley Scott, est tiré 
d'une nouvelle de Joseph Conrad 
et met en présence, au cours de la 
période napoléonienne (1800-1815) 
deux officiers français. L'un, butor 
et bratfeur hargneux, provoque l’au- 


tre — qui est tout son contraire 
— .en duel chaque fois qu'il le ren- 
contre. Dans le fracas réaliste des 
sabres et des pistolets, la traversée 
d’un monda où la guerre est tou- 
jours présente à l'arrière-plan, l’af- 
frontement de ces deux hommes est 
traduit par des Images d'une grande 
beauté plastique, lin peu trop féchée 
peut-être,, mais par laquelle on ae 
laisse facilement séduire. 

JACQUES SICLIER. 


UN TAXI POUR L’IRLANDE 


Avec le Taxi mauve — trentième 
film de- la sélection française, — 
Yves Boisset a quitté son domaine 
habituel, celui das ouvrages è réso- 
nances politiques, pour faire une 
cure de romanesque. Changement de 
genre qui n'a provoqué chez lui 
aucun changement de styfe. le réali- 
sateur restant fidèle à se conception 
d'un cinéma de fo 1711 e classique, 
concret et efficace. On retrouve dans 
son adaptation l'essentiel du roman 
de Michel Déon, à supposer que 
l'essentiel en Cocurence soit le 
dépaysement, la fréquentation d’ïndL 
vidua pittoresques et une suite d’évé- 
nements où l'analyse psychologique 
tient une place importante. Y re- 
trouve-t-on la tonalité, l’essence du 
livre? C’est moins certain. 

Autour du • narrateur -, homme 
d'âge mûr venu. - faire le. point» en 
Irlande à la suite d'un drame fami- 
lial. 'et du truculent Taubelman, 
grande gueule et fieffé menteur qui 
vit avec une Jeune fille dont on 
ne sait trop si elle est sa fille ou 
ea maîtresse, s'agitent des personna- 
ges eux aussi auréolés de mystère. 
Las destinées se croisent, se confon- 
dent, un moment puis à nouveau se 
séparent Chacun a servi de révé- 
lateur à l’autre, lui a permis rie 
découvrir sa vérité personnelle. Rite 
de milliardaire, épouse d'un prince 
allemand complaisant Sharon sait 
désormais que l'amOur-passlon fui 
est interdit, qu’elfe est condamnée à 
n’ôtre qu'un séduisant objet de luxe. 

Jerry, son frère, tourne au contraire 
le dos è la «/et society » et à la 
drogue, en se fixant sur la terre 
de ses ancêtres. Le « narrateur» 
comprend que le goût de vivre est 
plus fort en lui que le désespoir. 
Taubelman le magnifique retourne i 
ses trafics, et le bon docetur Scuiiy 
continue d'inculquer aux gens du 
village son optimisme et sa philo- 
sophie. 

Faisceau d'aventures qui ee dé- 
roulent dans la splendeur austère 
des landes irlandaises, scènes de 
chasse .et de beuverie, affronte- 
ments sentimentaux, drame, humour, 
folklore : la matière de ce film est 
riche. 

Que peut-on alors reprocher è 
Yves Boisset 7 Sans doute d'avoir 
quelque peu «mis à plat» le récit 
de Déon. Affaira de style. Il y avait 
ri ans le livre, un romantisme aux 
accents fitzgeraldiens, un grain de 
folie, que, par excès de rigueur (et 
malgré le caractère littéraire des 


dialogues) récriture du cméeste ne 
parvient pas toujours è rendra sen- 
sible. Tout chez Déon se passait 
dans (a brume des sentiments et 
dee paysages, (es mots et les 
phrases créant une sorte d Irréalité- 

Tout, au contraire, chez Boisset 
devient évident. la sécheresse du 
réalisme remportant sur le lyrisme. 
Sécheresse qu’attenue heureusement 
le Jeu des interprètes. Us sont re- 
marquable* et c'est à eux d'abord 
que la Taxi mauve devra son succès : 
Philippe Noiret (le « narrateur »). 
secret et tendre dans un rfile qui 
pourtant ne lui convient qu’à moitié; 
Peter Ustlnov (Taubelman). tempé- 
tueux mais sans outrances ; Charlotte 
Rampling, fascinante de beauté ; Ed- 
ward Albert, Agostina BeDi, Fred 
Astaire enfin, dont les rides sont 
celles de ia malice, de la bonté et 
de fa sagesse. - 

A ce Taxi mauve, reçu sans en- 
thousiasme, mais somme toute 
divertissant, a succédé un film de 
J an TroelL, le réalisateur des Emi- 
grants. Film bizarre, tortueux, décon- 


certant comme son titre, Bang, de 
la bouillie et du fatras, avec deux 
ou trois Jolies éclaircies et pas mat 
d’ambition, sous de faux airs de 
comédie & la suédoise. Professeur de 
mathématiques dans un lycée et 
musicien amateur, le héros a entre- 
pris de composer une symphonie qui 
sera le reflet de son expérience de 
la vie. Timide, naïf, ce nimbus dé 
l'électronique est assez curieusement 
couvert de femmes qui l'encombrent 
ou le déçoivent Alors il se réfugie 
dans son enfonce ou dans ses rêves, 
et parfois rejoint un vieil organiste, 
retiré du inonde, dont on peut penser 
qu’il est son double imaginaire. 

Tout cela est obscur et le plus 
souvent fastidieux. 'La moralité de 
l’histoire semble être qu'il est diffi- 
cile de franchir le mur de ses pro- 
pres limites et d'entreprendre te 
- bang » de (a libération totale. Mo- 
ralité à laquelle on souscrirait volon- 
tiers, si les plaisanteries de Troeil 
_ étaient moins pesantes et les phan- 
tasmes de son héros moins alambi- 
qués. 

JEAN DE BARONCELL). 


Des Soviétiques en demi-teintes 


Choisi pour dore la Semaine de 
la critique, Vingt Jours sans guerre, 
premier film du cinéaste soviétique 
AI axe! Guerman, surprend par son 
excellence, caries, par sa qualité 
Indiscutable, mais plus encore par 
sa finesse de perception, sa sensi- 
bilité, une maîtrise dans i'expressîon 
d'autant plus Impressionnante qu'elle 
ne s'affiche Jamais. 

Le' scénario et les dialogues sont 
l'œuvre dB Constantin SImonov, fau- 
teur de Jours et Nuits de Sta- 
lingrad. Un vieux soldat, quinqua- 
génaire assagi, écrivain de métier, 
recueille en première ligne les 
confidences de ses camarades de 
combat Commandant honorifique, U 
n'exerce d'autre privilège que celui 
de ramper avec las autres soldats 
sur une plage de débarquement, non 
loin de Stalingrad. L'ennemi subit ses 
premiers revers, la victoire est Incer- 
taine. 

Alexel Guerman nous fait com- 
prendre dès les premiers plans qu'U 
raconte autre chose, autrement Fils 
lui-mème d'un romancier estimé en 
U.R.S.S., Il n’a pu connaître que 
par les récits des aînés l'horreur de 
la ■ guerre patriotique » et U a tourné 


musique 

Stockhausen dans le monde de Chagall 


Nice. — « C'est plus Chagall 
que Chogoll... Voilà une œuvre 
qui restera... Sfockhoûsen peut être 
content : c'est un grand talent, un 
grand homme... Je suis heureux, 
on dirait que j'ai bu une bouteille 
de vodka ! » Oui, Marc Chagall 
était heureux, dimanche après-midi 
22 mai, à la mesure peut-être de 
craintes reconnues in fondées. Car 
cette œuvre, c Atmen gibt das 
Leben » (Le souffle donne la vie), 
ou du moins sa troisième partie, 
c'était lut qui l'avait commandée 
pour son musée du Message 
biblique, et, ou dernier moment, 
il avait eu quelque appréhension. 

Le très beau choral, dont 
Stockhausen a écrit lui-même les 
paroles (c Quand un enfant de 
lumière vient à naître, la mort est 
privée de cruauté. Dans chaque 
venue se fait entendre l'appel de 
Dieu »), l'avait rassuré par son 
élan et sa fraîcheur atonale, ainsi 
que les chœurs sur trois poèmes 
de Verlaine (« le Rossignol », 
« A poor yaung shephend » et. 
c Agnus Dei »), avec leur délicieux 
optimisme et leur lyrisme Jaillissant, 
mais il s'était rembruni en appre- 
nant que ces œuvres dataient de 
vingt-sept ans ! 

Mais, maintenant, ses yeux si 
tendres brillaient en suivant les 
petits sol os et les jeux des merveil- 
leux choristes de fa radio de Ham- 
bourg , enchaînant les haT-kaîs, les 
aphorismes de Socrate et de 
Maître Eçkhort, les messages de la 

science-fiction et les paroles du 

Christ, comme les tourbillons 
d'idées, de sentiments et d'images 
dans une fresque de Chagall. 

On sait que Chagall est fou de 
musique, comme en témoignent le 
plafond de l'Opéra et les fresques 
du Lincoln Center; il en écoute 
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sans cesse en travaillant, se plaint 
de n'en pas trouver suffisamment 
sur Francs-Musique et de ne pou- 
voir utiliser ses disques, car, à 
quatre-vingt-dix ans, peignant tou- 
jours à tour de bras (1), .c il n'a 
pas le temps de s'arrêter pour 
changer de face »... 

Et Chagall a voulu que dans, son 
Message biblique, ce raposoir 
de ses pensées et de sa foi, ce 
musée blanc tout en ailes légères 
comme ses oiseaux et ses anges, la 
musique soit un souffle vivant. 
Une quarantaine de merveilleux 
concerts, o r g.a n î s é s par Pierre 
Provoyeur, le jeune et radieux 
conservateur de ce musée, ont ainsi 
enchanté depuis quatre ans les 
créatures divines du vieux peintre, 
dans le petit auditorium où veillent 
les trois admirables vitraux bleus 
de « la Créotion du monde ». 

Chagall ne se contente pas de 
ses chers Vivaldi, Bach, HoendeJ, 
Mozart, et des romantiques ; il 
connaît les modernes, et c'est son 
ami et collaborateur Charles Marq, 
le maître verrier, qui lui a fait 
découvrir te Stockhausen du 
« Chant des adolescents », de 
« Carré », « G ruppen », * Mo- 
ments ». D'où ce signe qu'il lui fl 
adressé. Créateurs optimistes et 
mystiques, ils se sont, reconnus , et 
donnés la main. Et le musicien 
pourrait signer ces paroles du 
peintre : « S'il y a une crise 
morale aujourd'hui, c'est une crise 
de la couleur, de la matière] du 
Sang et de ses éléments, des mots 
et des sons,; fit de toutes choses 
avec lesquelles on édifie une œuvre 
d'art aussi 'bien qu'une vie. » De 
faut cela, l'un -et Vautre ont en 
abondance. 

Admirable est l'ouverture 
d' c Atmen gibt das Leben * : les 
choristes sont dispersés sur là' 
scène comme des formes mal 
dégrossies, ensommeillées; les uns 
tournés contre le mur, certains à 
genoux, d'autres debout, les yeux 
fermés, les mains contre les 
joues ; de lentes aspirations ou 
expirations donnent naissance à 
une note lointaine qui s'étage 
doucement, à des Interjections 
mystérieuses : * Eï, Evo... Och, 
Adam. » Peu à peu, « le souffle 
donne - la vie », les, lumières 


montent, les corps lentement 
s'éveillent, le ténor épelle : « Mais 
seul le chant donne la ^ forme », 
phrase, libératrice, fondatrice, que 
tous répètent de plus en plus 
joyeux, . tondis que s'élève une 
voix de rossignol. 

Alors, commence fa série .des 
douze sol os, que chaque choriste 
chante en se tournant seul" vers 
le public, enchaînés par des ritour- 
nelles, de l’ensemble, avec un 
accompagnement instrumental lu- 
mineux. Petites scènes très per- 
sonnalisées, dont la diversité défie 
la description, et qui forment une 
sorte de guirlande de chants 
mystérieux comme une prophétie 
où se côtoient [es images reli- 
gieuses, cosmo logiques et scien- 
tifiques, séparées par les minus- 
cules tableaux poétiques des hoT- 
kaïs. Après l'évocation d'un 
« Jaune éclatant » (hommage à 
Chagall ?), le chœur affirme : 
« Mais Dieu et l'âme ne sont 
pas étrangers l'un à Vautre, et 
aucune distance ne les sépare », 
puis se retire. 

Dons ces « moment* » en minia- 
ture, on retrouve la force d'en- 
voûtement des dernières - œuvres 
de Stockhausen, fondée sur la 
systématisation rigoureuse d'élé- 
ments musicaux très simples qui 
innervent toute la composition, et 
le caractère étrange d’une inspi- 
ration qui amalgame des idées 
c magiques » d'un mysticisme 
diffus et mêlé. 

En cela Stockhausen diffère 
sans doute de Chagotl dont l'uni- 
vers si puissant et charnel saisît 
à sa source la lumière transcen- 
dante à travers la modestie et 
(a bonté d'un cœur d'enfant — 
Chogoll qui d'ailleurs tirait fine- 
ment fa conclusion de cette créa- 
tion .mémorable : « J'ai dit à 
Stockhause ; vous êtes fort De 
bras plié, la main oppuyant le 
biceps...}, mais II vous faut encore 
être doux. » 

JACQUES LONCHÀMPT. 

(1) Le musée ta Massage biblique 
de Nice présentera, è partir - du 
9 juillet, trente Immenses peintures 
récentes, toujours inspirées per te 
Bible, tandis que l’on pourra voir 
L Parla,- è l'automne, mainte antres 
tableaux de cas dernières années 
(présentées par le Centre Pompidou 
an pavillon de Fions). - ' 


& partir de certains choix de base. 

En premier lieu, l'emploi du foirant 
cinémascope, mais sans ia couleur: 
un noir et blanc presque usé. délavé, 
qu’U s'agit de meubler avec le maxi- 
mum d'objefa. de sons, de mouve- 
ments, de présence signifiante. Té- 
moins cette séquence inaugurale, les 
soldats s’égaillant sur la plage quand 
surgissant quatre avions -qui les 
arrosent au fusil mitrailleur et s'en- 
fuient. On croit tout le monde sauf, 
on . recueille un mort sur la grève. 
' Le commandant part en permission. 
Ouverture en mineur, à peine esquis- 
sée, d'autant plus forte. 

Yuri Nlkoulln, clown célèbre en 
Union soviétique, nous assure-t-on, 
joue le commandant, d’une étrange 
façon : tout dans le visage, l'ex- 
pression du visage, ia retenue. L'art 
d’écouter et de regarder. L'homme 
non héroïque, emporté dans une his- 
toire qu’il subit plus qu'U ne la créé. 
& l'issue Imprévisible. 

Vingt Jours sens guerre nous par- 
vient comme une confidence i peine 
murmurée : l’ appropriation, par ia 
jeune génération, de la. gloire offi- 
cielle, l'affirmation de -la. qualité- uni- 
que de l’Individu, .du regard de l'In- 
dividu. NI contestation ni subver- 
sion. la présence discrète au réel, 
servie per une technique qui an soi 
constitue une petite révolution dans 
Je cinéma soviétique, soudain libéré 
de l'héritage d'Eisensteln : l'Impor- 
tance, enfin reconnue, à égalité avec 
rimage' de la parole, son déploie- 
ment dans l'espace, sa double va- 
leur, littéraire, sur le papier, puis 
vécue, proférée par la voix humaine. 
Ce très beau film nous confirme 
l’évolution Irréversible de l'Union 
soviétique vers un certain huma- 
nisme, non déclamé, non apitoyé. 


A l’opposé de ces demi-teintes, 
Harian County ILSjL, première 
œuvre d'une jeune Américaine, Bar- 
bara Koppte, présentée dans la eeo- 
tion « L’air du temps ». arrive tout 
auréolé de son récent Oscar holly- 
woodien pour le meilleur film docu- 
mentaire de long métrage. L’œuvre 
impressionne par ea violence, sa 
franchise, son engagement total aux 
côtés dea mineurs de Broofcside, 
comté d'Harian, dans le Kentucky, en 
grève. L'art américain du ». cinéma 
direct», de ^Identification Immédiate 
6 l’événement, restitue sur f écran 
la dimension du combat, on dirait 
presque d'uri coup de poing. La trie 
privée s'efface, les mineurs et leurs 
familles ne vivent que par ta lutte. 
La société américaine fait - violem- 
ment retour à l’écran, et on Imagine 
Hollywood mettant en Images encore 
plus belles ce sujet de choc. 

LOUIS MARCORELLE&. 






Exposition 

La rencontre 
de Sonia Delaunap 
et de Tristan Tzara 


• Voici Ùada une fols de phia rèc$.\ 
péri. Cet accès de révolte abstAm' 
est entré dans rblstolre littéraire * ■ : 
qui Va Ingurgité, digéré, easlmfu, . ., 
comme les autres. Plus do cinquante 
ans après le scandale du Cœur à ' 
gaz. la pièce de ■ Tristan Tzara -i. ; . 
qui annonce Ionesco, son éditera - 
Jacques Demase a raison fs te faire - 
remarquer — s'est muée en objet I ' 
esthétique et blbiiophlllque. La* 1 .- 
lithographies de Sonia Dalaurwy £ V 
restituent dans « /es années faites».- 
la plupart reproduisent les maquettmj ■■■' 
des costumes qu’alla avait dessinée!: 
pour la reprise qui déchaîna de vfc£ 
tentes bagarres en 1923. C’est <r*ff-j 
leurs ce livre, è peine sorti d«*{\ 
presses, et autour de lui la 
de Tzara et des Delaunay qui four-} - . 
vissent le thème de r exposition 
Musée d’art moderne de la Villa dé]j 
Paris. 

Dana les mêmes salles, les 
André-Malraux, avait été évoqué 
rencontre Picasso-lllazd, tllard 
l’organisateur de • la Soirée du 
à barbe m où te Cœur è gaz rfevaff '' 
exploser : tout se dent. Et conuml. 
tout rate serait loin de nous «F _ . 
tant de doculhents, de photos, dsf. 
poèmes autographes, d’images et de ■ ■ 
tissus chatoyants ne redonnaient uae — ' 
nouvelle Jeunesse, amputée de soti' 1 ’ 
agressivité, à des événements dêfr: . 

anciens — cette amitié date è pajt'7'- , . 
près de l’arrivée du père cflf" . . 
dadaïsme 6 Paris, et Von pensa qua^- ■■ 
c'est -Arp, son complice de Zurfchf. 
qui lit les présentations — telles to * : •- < - 
» robes-poèmes ». Dés 1913, Sonfc - 
ava/t créé ses - robes swnoffanéM», 


signalées par Guillaume Apollliulm 

parmi les autres créations - simults-* y. 

nêistes • du couple Delaunay. 

souhait de Tristan Tzara, ses Poè^QH 

mas ont trouvé des supports 

dans ces étoffes, déjà vouées à 

T « abstraction » soua les doigts da ;s ^ ; .-. . . 

Sonia. Plus que des supports, d’ail - — — 

leurs. On relève une. parfaite ooncor,..;,, 
dance entra te texte et sa transcijp — — I 
tion graphique, qui est autre cftrêr 
qu'une broderie ou qu'une gulrli 
de rubans. A le même époque, 
jours Tannée faste 1923, où 
Delaunay peignait le portrait — 
aussi exposé — de Tristan 
portant une écharpe de Sonie, 
cl habillait d’une fastueuse reliure 
recueil De nos oiseaux. 

Une nouvelle Jeunesse— Ce 
pas toujours le cas. La fuite 
temps n’a pas encore entamé 
Imita las plus récents d’une 
qui a été m simultanément- ■ 
bonbon d’un deml-aiéclè ~ 


-r- . 






V. J 


collaboration d’un deml-aiéclè 
le Cœur à gaz prouve que 
Delaunay n’a pas dit sa 
couleur, — si Ton en juge par . 
compositions au pochoir qui IBÙ . 1 ' ‘ 
trent le' Fruit permis (1956) et h 
eaux-fortes en couleurs, les ex« 
plairas de téta étant enrichis 1 >. 
gouaches ou de gravures colorées **•_«■» 
la main, de Juste Présent (1061). •• 

poèmes de Tristan Tzara tourmfU 1 
de trop d’images pour que 
Delaunay ait pu être tentée -tfi 
traduire littéralement les plus 
pentes, n y avait trop è boire 
à choisir. Suivant sa propre 
Hllustratrlce a préféré nouer un 
Jogue entre son rutilant h 
plastique er la torrent verbal 
poète. Des voix alternées,* compiA 
mentaires. -■ : 

Ce n'est pas tout Tristan Tzara. & 
n'est pas toute Sonia Delaunay. 6 * 
n’est que Técho d’une longue ri®.. 
contre, qui a, entre autres eva ntagS * i , 
celui d’offrir au public des ceuvfVt,. 
accessibles è le gent restreinte 
bibllophtles. et de les replacer cferi ' - 
leur contexte. Nouvelle ' démons#**.... 
tion du dynamisme d’un musée 
ne veut pas s'endormir sur T> 
de ses richesses. 

JEAN-MARIE DUNOYEJL 

★ Musée fart moderne de 1» 
de Paris, IL avenue du 
Wilson. 
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NOUVEAU CARRE 

SILVIA MONFORT 

CYCLE IBSEN 

MICHEL AUCUUR/S1LWA MONFÛRT 

la dame delà mer ! 
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SPECTACLES 


« 


'■ ftialK 


t n ES éSCUSKJHS 

6RÈVÏ 011 24 M* 1 

IpMéretUm nationale du 
de C.G.T. .ayant appelé 
îértats à »e joindre à la 
dn marSi 24 mal, 
put des spectacles prévus 
annulés. Tons le a théâ- 
' jatloMi» feront relAcbe. 

1 T jéxa, la. représentation de 
"" enchantée a prévue 

[ ; ^ de la crève sera donnée 
J'-ub (te 23) ; la rtprésen- 
' ? :- de > la WaHsyrfe » est 

!. 1 ie fln mercredi 25 mal an 
. mal et remplacée par 

■'* ■■ • ^présentât] on vuppiém en- 
■ le l'opéra de Mozart, dlrt- 

; . «ptlonnrUejnent pu Gcr- 

■ J enssen et non par Karl 
£a soirée de ballets dn 
. ; " 27 mal est annnlftn. 

’ I'- ailleurs, beaucoup de . 

• f n’auront pas lien. An 

de la Ville, le premier 
[’ r ' de l’Ensemble Instrn- 
'• i de France est reporté 
■'■"5 téredl 25 mal, A 13 b- 30; 
::: de même à Salnt-Séve- 

.'i.'ur le concert habituelle- 
-■■^donné le mardi. par Por- 
“■ de chambre Paol 

t.Dans la série de mani- . 
~ons a Trente-cinq églises, 
'• : -cinq concerts s, le concert 

.r-;. Ssé p ont la mardi 34 mal 
■ ge Notre-Dame- des-Vertus 

>'I'ealé dnn jour, le concert 
."'■ [lise gaint-Aspals de Me- 
•* 1 tant seul maintenu. An 
;*• des Champs-JOysées, la 
.q récital que doit donner 
Jate Italien Manrlzfo Fol- 
. .'de fixée an mardi 24 mal, 

: 30. Quant aux théâtres 

la- plupart - feront- sans 
•’ relâche, comme le laisse 
-~ M. Denis Mauray : a Les 

- 4 seront mis dans 11 m- 
- llté matérielle d’assurer 

- -- léeentatlon de leur spec- 
— ’ », a en effet annoncé le 

-■ ."mi dn Syndicat des dheo- 
' ’ ae théâtres de Paris. 


héâtres 


’ iÜes subventionnée s 
ïunicipales 

■ 9 h. 30 : la Flûte enchantée. 

• - -Française. 20 h, 30 t le 

.... 9 de Figaro. 

— eoTges-Pompidon. 20 h. 30 : 
■" ^’io parlée (aujourd'hui, la 


ahle).' 

:3 Ie la Vlllè, 19 h. : 'triatan 


res salles 


Solo 
s la 


Théâtre 
■ou petto. 


71, 21 h. 


la 


1 '/és-thè&tres 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.70.20 (lignes groupées) ef 7274234 

(de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et Jours fériés) - 


Lundi 23 mai 


Le Fanal-aux-Ualles, 18 o. 30 : Béa- 
trice Amac : 20 h. 15 • le Président 

Aux Quatre-Cents- Coups. 20 h. 30 : 
les Catcheuses : 22 h. 30 : l'Amour 
en visites. 

An TOnt-à-l a-Jole, 20 h. 30 : 
J.-P. Sèvres ; 22 h. 30 : Uxx tn 
tenetorls. 

SélénMe, L 20 h. 45 s Je rua Nam- 
bule : 22 h- Rosine Favey. — ZL 
21 h. : Ballade pour un auteur 
disparu ; 22 h. 30 : les Faiseuse» 
d'anges. 

Les chansonniers 

Caveau de la République^ 21 11 ; 
EL P. B. ou Le ' nouveau-né a une 
grande barba 

Deux- A oes, 21 h. : Marianne, ne 
vote- ta rien venir 2 

Dix -B rares. 22 h- : Monnaie de omets. 

Les concerts 

Radio-France, grand auditorium, 
20 h. 30 : Cycle d'orgue (Schu- 
mann. Amy, Joies, Marte). 

Salle FieyeL 20 h- 30 : H- Szerjmg et 
T. Bouhoff (Beethoven). 

Théâtre des Champs - Elysée*, 
20 h. 30 ; Récitai a. Serteln. piano 
(Bach. Schubert. Beethoven). 

Théâtre 13, 18 b. 30 : J. Heu clin, 
violoncelle ; IL Heu clin, piano 
(Bach, Beethoven, Martin u. Pascal). 


Conservatoire national de musique. 

20 h- 30 : J. Matkowska. violon, et 
T. Cochet, piano (Brahms, paga- 
ninl, Ravel, Bach). 

Palais des congrès, 20 h. 30 : Orches- 
tre de Farts, dlr. A. Davis ; L. Tor- 
danorr. violon {UgettL. Debussy, 
Schumann. Frokoffev). 

Théâtre de la Gaîté-Montparnasse, 

21 b. : Concert Brahms ; J. J. Kan- 
torow, violon ; J. Bouvier, piano ; 
p, Muller, violoncelle. 

Eglise Satnt-Btlenne-da-Mont, 21 h. : 
Festival Brahms. Orchestra de 
chambre d'Heidelberg (concertos 
b rande bourgeois) . 

Salle des Ingénieurs des Arts- et 
Métiers, SS a. 45 : Beethoven, spec- 
tacle audlovteueL 

Ecole spéciale' d’architecture, 
20 h. 30 ; Critique 3, avec B. Lobât, 
J. Le Tronquer et P. MestraL 

J axs, pop 3 et rock 

Campagne- Première, 20 h. 30 et 

- 23 h. 30 : Art Ensemble of Chicago 
Jazz. 

Théâtre Montparnasse, 21 b. : Wal- 
lessteln, Jazz. 

Théâtre Mouttetard, 18 h. 30 : Sahsb 
Sarfalb. Jazz. 

Palais de la déconverte, 21 h. 30 : 
P estival da musique électronique 
et électro-acoustique (hommage à 
Beethoven). 


Qnemas 


Les films marqués (•) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(**) id moins de dlx-bnJt ans. 


La cinémathèque 

ChaÜlot, relâche. 


Les exclusivités 


VjO.J 


Balnt- 


■—21 h. ; Equus. 

. Première, I, 19 h. : 

anlna. — H, 10 h. 

' ou te du cap Horn. 

-on, 20 h. 30 ï L'impromptu 

• r.-us RoyaL 

■ " tîonale supérieure des arts 

• -niques du théâtre, 19 b. 30 : 
' nphe de l'amour. 

'. vu, 21 h. : La café-théâtre 

■ jemalre. 

1cm Cardin, 20 h. 30 î 
" Présidente. . . 

1 Dentsch de la Meurthe, 
• d ; la Religieuse. 

20 h. 45 ; la Cantatrice 
; la Leçon. 

- ire. Zi b- : l'Homme aux 

.a. 

' -t, 20 h. 30 : Peau de vaohe. 

- e, 20 h. 30 : Allah Hh : 
l : Qreta chute libre. 

. . 20 II 45 ! le Boa cous la 

•ntparnasse. 20 h. 45 : Lady 

at-Martln, 20 h. 30 : Foltea 
laee. 

, 20 h. .30 les Fraises 
ta. 

XTEdgar, 20 h. 30 : Loretta 

îssalan, X, 21 h. : Monique 
— D, 21 II : Feydeau 

les Deux-Portes. 20 h. 45 
etltea vieilles et puis s'en 

. ’àtres de banlieue 


■ dgar, L 20 n. 30 : Boby 
» : 22. h. 30 : J.-M. Tbl- 
- H, 22 h. 15 : Deux Suteses 
us da tout soupçon. 
itt-Manteaax, ju a. 30 : 

pâleur ; 21 h. 43 ~ au 
du chou ; 23 h. : what a 
it. 


ADOPTION (Hong, 

André-dw-ATts. B* (328-48-18). 

LES AMBASSADEURS (Fr.-Tuiu 
v.o.), ; Palais du Arts. 3» (272- 
62-98), Studio de la Harpe, 5* 
(033-34-83). Jean-Renoir. B* (874- 
40-75). 

AMES PERDUES (IL, v.D.) : O.O.C.- - 
OdAon. 6" (325-71-08), O.O.C.- 

Marboauf. 8- (225-47-19).' 

AND THKN CAME ROCK (A-, VA) : 

VMéostone, B* (325-60-34). 

BARRT LTNDON (Angw Obr' 

Iteée. 8* (359-29-48) vX : Impérial. 
2* (742-72-62). 

BEN ET 8ENBDICT (Pr.) 1 14-JuSl- 
. •letrPaimusé. B» (32B-58-00), Bter- 
rliz; a* (723-69-23). 14-JulIlet-Ste*- 
tUle. il" (357-90-81), Chmy-Ecote*. 
5* (033-20-12). 

BIUTIS (Fr.) (~) ; O.a.'o;-Opéra. 2» 

(281-50-32), U.a.C.-Marbœuf. 8» 

(225-47-19), DaumesnlL. 12» (343- 
52-97). 

CARR1B (A.) (••), MS- : . Salnt- 
Qermaln- Bûchette. . 5» (833-87-59), 
Colisée. 8* (359-29-46) ; V-f. : Ber- 
Utx, 2* (742-80-33). Gaumont-Sud, 
14“ (331-51-18),' Montpamssse- 

PathA 14“ (328-85-13). Cllchy- 

Pathé 18“ (522-37-41). 

CASANOVA DS FELLINI (XL, VA) 
.(•> : HautefeulllB. & (B33-79-38), 

1 4-Ju 11 let- Parnasse. 6» (328-58-00), 
EiyBées-Unooln.' ' 8* (359-38-14) ; ■ 

vJ : Gaumont-Madeleine. 8* (073- 
58-03) 

CHARLOT. LE GENTLEMAN VAGA- 
BOND (Ans- va) : Studio des 
DnMllnes, 5“ (033-39-19). 

LA CHOUETTE EQUIPE (À. - VJ.) : 

Gaumont-Sud, 14* (331-51-18). 

LA COMMUNION SOLENNELLE 
(Pr.) : O.O. Coopéra, 2* (281-50-32). 
D.G.C.-Odéon, fie (325-71-08). Biar- 
ritz. B* (723-69-23). Hau asmano . g 
(770-47-55). 14-julilofc-BastUlB, 12“ 
(357-90-81), Bienvenue - Montpar- 
' nasse, 15“ (844-25-02), Conventlon- 
Salnt-Charlw. 15* (579-33-00). Mu- 
rat, 18“ (288-99-75). • • 

LE COUPLE-TEMOIN (Sutese-Fr.) : 

Studio Loeo s. 5»' (033-^-42). 

LE DERNIER BAISER (Pr.) : Salnt- 
Qennaln-VlUage, 5» Ç8S3-87-^). 

Montpamaasa-83. 8» (544-14-27). 

Soint-Lasarer-Pasquler. 8* (387-35- 
43), Ambassade. 8“ (359-19-08), 

Français, 9» (770-33-88). Nations. 
-12“ (343-04-67), Gaumont-Sud, 14“ 
(331-51-18), C&mbronne, 15“ (734- 
42 -98)-' Mayfalr. 18* (525-27-08). 

Wepler. 1B« (387-50-70) 

LE DERNIER NABAB (A-, v. O.) ; 
HautefeulllB, 6* (833 - 79 - 38) ; 

Martgnan. 8* (359-92-82) : W. : 
Impérial. 3* (742-72-53) ; Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27). 

DKRSOU OUZALA (Sov, va) : Arle- 
quin. 8» (548-B2-25) : vJ. : Caprl. 2“ 
(508-11-68). 

DES JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Pr.) Le Seine. S- 
(325-95-99). heure spéciale. 

LE DIABLE DANS LA BOITE (Pn) : 
C.G.C - Opéra. 2* (281 - 50 - K> ; 

Montparnasse 83. 8* 1544-14-^7) ; 

HautefeuDle, 6* l ^ ® ? ! 

Monte - Carlo, 8* (225 - 09 -.83) : 

Nations, 12* (343-0é-B7). 







MERCREDI 


ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTEFËUÏLLE 
JUILLET BASTILLE - 14 -JUILLET. PARNASSE 


sélection officielle 
FESTI VAL de CANNES 

RA.RD DEPARDIEU . MARGUERITE DURAS 

LE 

CAMION 

un Gim écrit et réalisé par 

MARGUERITE DURAS 


EMETAI ( 8 ov m v.o.) : Saint-André- 
des-Arts. 8* (326-48-18); 14-Julllet- 
parnassa, 2» (328-58-00): H- J a 11 - 
let-Bastllle, 12“ (357-90-81). 
L’ESPRIT DE LA RUCHE (Esp- 
v.o.) : Le Marais. 4* (278-47-88). 
FERDINAND LE . RADICAL (AIL 
va) : La Clef. 5* (337-90-90) ; Stu- 

■ dlo Glt-le-Cœux, 6* (328-80-25). 

LA GRIFFE ET LA DENT (Fr.) ; 

Styx, 5* (863-08-40) : Calypso. 17» 
754-10-88). 

L’HERITAGE (IL, va) : Saïnt-Oer- 

■ main-studio. 5* (033-42-72) ; Gau- 
moot-Chaiaps-Blyséea. 8» ■ (359- 
04-87) rX. Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Montparnasse - Pathé, 
14> (328-85-13) ; Athéna. 12* (343- 

07- 48). 

HISTOIRE D’AIMER <It- V.o.) : 
Normandie. 8* (359-41-18) ; Ü.G.C.- 
Dancon, 6* (S2B-4SS2) ; rj. : Ter- 
nes. 17* (380-10-41 ). 

L’HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr.» r Hex. 2* (238-83-93) f 
D.O.C.-Opéra. 2» ( 281 -50 - 32) ; 
U.O.C.-Odéon, te (325-71-08) ; Bre- 
tagne. 6* (222-57-97)-; Normandie. 
8* ' (359-41-18) : ' Hfilder. 9* (770- 

11- 24) : Mistral. 14’ (539-52-43) ; 
Magic -Con vend cm, 15* (828-20-84).. 

JULIE POT-DE-COLLE (WJ : 
U-G.a-Dantott. . 8“ (329 - 42 - 62) -, 
Bretagne. 8* (223-57-07) ; Biarritz, 

8- (723-69-23) : Caméo. 0« <770- 
20-89). 

LIP 13-74 (Pr.) Le Marais. 4» <278- 
47-881. 

L’UNE CHANTE, L’AUTRE PAS 
(Fr.) ; Quintette, 5“ : (083-35-40) ; 
Calypso, 17* (754-10-88) ; Nations. 

12- (343-04-87). . 

MADAME CLAUDE (Fr.) (*) : Gau- 
mont - Théâtre, 2» (231-33-16) ; 

Cluny-Palsce, 5* (033-07-76) ; Hau- 
te! eullle. 6» (833-79-38) ; Bosquet. 
7* (551-44-11) ; Martgnan. 8» (359- 
92-82) ; Lumière. 9» (77D-8V84) ; 
Fauvette,- 13* (331-58-88) ; Mont- 
parnasse-Pathé. ' 14* (326-65-131 ; 

Gaumont-Convention, 15* (828- 

42-27) ; Victor-Hugo. 18» (727- 

49-75); Wepler. 18“ (387-50-70); 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

• 02-74). 

MON CŒUR EST ROUGE (Fr.) : La 
Clef, 5* (337-90-00). 

NETWORK (A_ VA) : Les Templiers, 
3* (272-94-58): Studio Alpha.' 5* 
(033-39-47) ; Publicls-Cbampe-Xly- 
Sdea. 5* (730-78-23). 

OBSESSION (A^ v o.) ; Quintette. 5* 
1033-35-40), ; Dragon. 6» (548-54-74), 
Martgnan. B» (350-92-82) ; vi s 
Rio -Optra. > (742-82-54). Balzac. 8* 
(359-52-70). Pauvrtte, 13* (331-58- 
86). Moctpamasse-Pathé. 14* (328- 
65-13), Gaumont- Convention, 15’ 
(828-42-27), Cachy-Phthé. 18* (522- 
37-41), Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-02-7**. 

L’OMBRE DES CHATEAUX (FrJ : 
Quintette. . 5 * (033-35-40), sâlnt- 
Lezaru-Panqajer. 8“ (387-35-43). 15a- 
rlgnan. 8* (359-92-82). Olympia. 14» 
(542-57-42). * 

ON M’APPELLE DOLLARS (A. s -T.) : 
U.O.C. Gobe Uns. 13* (331-06-19). Ml- 
-ranrer. 14» '32Ô-41-62J. Secrétas. 
19» (208-71-83) 

PAIN ET CHOCOLAT (1t. va) : 
St- Michel, 5* (328-79-17), Luxem- 
bourg, 8* (633-97-77), Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; VA : Athéna. 12» <343- 
07-48) 

PASQUALINO (Am ta) (**) S- Lu- 
xembourg, 6* (633-97-77). 

PICNIC AT BAN G IN G ROCK (Auxt. 

va) ; Panthéon. 5» (033-13-04). . 
LA PRISON DU VIOL (A. vJ ) (*•) ; 
Paramount-Opéra, 9* (073-34-87). 
Paramotmt-Oalaxle. 13* (580-18-03). 
Paramount-Montpamaase. 14» (328- 
22-17). 

PRIVAT* RO AD (Ang~ va) : Ra- 
cine. 8* (833-43-71). Cttymplc-Eo- 
trepOt. 14* (542-67-42) 
PROVIDENCE, (Pt, • ang.) ; U O.C 
Odéon. 6» (325-71-08) 

QUAND J’AURAI VINGT ANS. JE 
SERAI HEUREUX (Fr.) • (a Clef 
S* (337-90-90). 

QUAND LA PANTHERE ROSE S'EM- 
MELE (A4 v-f.) : Hausanann.' 9- 
(770-47-55) 

LA QUESTION (Fr) (••) s Quar- 
tier Latin, a* (320-84-65), Gau- 
mont Rive-Gauche. 6» (548-26-38). 
El ysées- Lincoln. 8» (359-38-14). 

Gaumont-Opéra. 9* (073 - 95 - 48). 
Olympia. 14* (542-67-42), Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27). CU- 
c h y- Pathé, 18 » (523417-41). 

LE REGARD. (Fr.) : le Seine. 5* (325-' 
BS-09). 

REQUIEM A L’AUBE (FrO (■) : le 
Marais. 4* (278-47-86) 

ROCKT (A^ v.o.) : Studio Galande, 
5* (033-72-71). Colisée. 8* (350-29- 
46) 

LES SORCIERS DE LA GUERRE 
( A_ v o.) : Luxembour g, 6 * (833- 
97-77), Haussmanm 9* (770-47-33) 
SURSIS lâ^vo.) : Paramdunt-Elj- 
séefl. 8* (3SB-49-Jl> ; *1 s Para- 
mcrünt^Opértv »^ "(073-34^37), Para- 
mûuat-Moutpamasse. 14* (328-22* 
17). ' 


TENTACULES UL. : Pan- 


.mount-Opéra, 9* (073-34-37). 

LA TETE DE NORMANDE 5AXNT- 
ONGB (Can } f“)‘ : 'Studio Médl- 
Clfl, 5* (633-25-97). 

TOUCHE PAS A MON COPAIN 
(Fr.) : Quintette, 5» (033-35-40) ; 
Studio Rsspall. 14* (328-38-88) ; 

CUchy-Fazhâ. 19* (522-37-41) : 

Epi -Centre Epmay (243-89-50). 
TRANS AMERICA EXPRESS (A, 
va) . Bonaparte, 8 * (326-12-12). 
Biarritz. 8 *. (723-88-23) ; ». t. : 
PXJd. St- Jacques, 14* (589-68-42) ; 
Omnla, 2* (233-39-36). U G.C 

Opéra, 2 * (261-60-82). 

VIOLETTE ET FRANÇOIS (Fr.) s 
Concorde, 8 * (358-92-84). uantpar- 
UBSSCtPa thé, 14» (326-65-13). 
VIRGINITE (lt. va) : Mercury. 8 * 

' (225-75-00) . vl. : Paramount- Ma- 
rivaux. 3* (742-83-90). Paramount- 
Montpamasae. 14» (326-22-17). Pa- 
ramount- Maillot 17* <758-24-24). 

Les séances spéciales 

AL1CEB RESTAURANT (L, VA) Z 
La Clef. 5» (337-90-90). é 12 b. et 
34 b 

LES DAMNES ( 1 L.-AU. VA) (■) i Les 
Tourelles. 20* 1836-51-98). Mar 6 

21 b- 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, VA) 
(••).: saint - André -, des - Arte. 6 * 
(326-48-18). â 12 h et 24 h. 
HOTEL DU NORD (Fr.) : Studio 
Cujas. S* (033-89-22). é 12 h. (tf B- 
le 19). 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5*. 6 
12 b- 30 (325-95-99). 

JE, TU. IL, ELLE (Bel.) ; Le Setne. 

5», â 12 b. 15 (325-85-99). 
JEKEMlAH JOHNSON (A, VA) : 

La Ciel, 5*. é 12 h. et 21 h. 
PHANTOM OF THE PARADISS (A. 
V.O.) : Luxembourg. 6 » (633-97-77). 
â 10 b. 12 h' et 24 h 
PORTIER DE NUIT (A, va) ("*) : 
studio Galande. 5* (633-72-71). é 

12 h.' 30 (S. 4- 23 b 45) 

LE PRIVE (A, vu.) • La Clef. 9*. 
A 12 b. et 24 h. 

LA - SALAMANDRE . (Sulsea). Salnt- 
And ré-des- Arts, ». à 12 h. et 24 h. 
VERS ON DESTIN INSOLITE SUR 
LES FLOTS BLEUS (A, va) : Les 
Tourelle». 20 *. sam. S 17 h. 
ZARDOZ (A- VA) : Saint- Ambra Isa. 
Il* (7M-89-1B). mar à 21 h. 

Les festivals ' 

POP MUSIC (v.o.). André Bazin. 13* 
(337-74-39) : Monterey pop. 
WESTERN (v.o.). Olympie. 14* (542- 
:' 67-42) : l'Ouragan de la vengeance. 
SHAKESPEARE (v.o.) : le ftaoeia ga. 
18* (208-64-44) en aiurnance r 

Hamles. Henri V. Richard HL 
PANF1LOV (v.o.) , Olympia. 14* (542- 
87-42), 15 h. : Je demande la 
parole ; 22 h. : Pas de gué dans 

BOITE A FILMS. 17* (754-61-50) 1 : 

13 h. : Let II Be ; 14 h. 30 : Romeo 
et Juliette ; - 17 h. : Nashvllle i 

. 20 o. : Macadam Cow-Boy ; 22 h. : 
Délivrance: D h. .15 : Casino 
RoyaL. — ’ II. 13 h. Le 
shérif est en prison ; 14 h. 30 : 
1900 (première partie) ; 17 h. 30 : 
1900 (deuxième partie) ; 20 h. 25 : 
Mort â Venise : 22 h. 30 : Phantom 
of tha Paradlse. 

GRANDE PARADE DBS COMEDIES 
MUSICALES (va). Action La 
. Fayette, 9*^878-80-50) : Ban Game. 
JOSEPH LOSBV (VA). Acacias. 17* 
i (754-97-83), » b. .30 Une An- 
: glaise romantique ; . 14 h. 15 : le. 
; Messager : 18 ' h. ' 30 . Accident : 
IB h. 15 : Cérémonie secrète; 20 h. : 
The Servant : 22 II. : M. Klein 
. (vX). 

PRESTIGE OU CINEMA SOVIETI- 
QUE (vÂ). Studio Martgny, - 8 * 
(225-20-74) : l'Obier rouge. 

BENI MONTRESOR (VA). Le Seine, 
5 . (325-05-99). 18 h. 30: la Messe 
dorée; 20 h 30; Pllgrlmage. 
MONTAND-S1GNORET. Le ~ 

7* (705-12-15), mat. : Thï 

Requin ; soirée : Sanctuaire. 


Les grandes reprises 

.LÀ BARBE A PAPA (A* va) : Stu- 
dio Bertrand. 7* (783-64-66). à 

20 h. 30, perm. S et D. 

LA BLONDE ET MOI (A— va) 1 
Action - Christine, 6* (325-85-78). 
Hollywood-Bd. 9* (770-10-41). 
COCORICO U. POULET (Pr.-Nlg.) : 

St-Sé vérin, 5* 1033-50-91). 

COUSIN - COUSINE (Pr.) : Salnt- 
Laxare - Paâqoler. 8* .(387-35-43), 
Elyséea - Lincoln, 8* (359-38-14), 
Gaumont-Convention. 15* (828- 

42-27). 

LE CRIME DE L'ORIENT- EXPRESS 
(A, va) : Champolllon. 5* (033- 
51-60). 

LE DEUXIEME SOUFFLE (Pr.) : 
Cinéma des Cbamps-Blyséea. B* 
(359-51-70). 

BA5S RIDER (L, va}-: New-Yorfcer. 

9* (770-63-40) (Sf Mar.). 

JO (Pr.) : Rex, 2* (236-83-93). Ermi- 
tage. 8* (359-15-71). Liberté. 12* 
(343-01-59), U. G.C. -Gdbc U ns, 1> 
(331-08-19). Mistral. 14* (339-52-43), 
Murat, 16* (288-99-75). Cluny- 

Ecolea, 5* (033-2 0-13). 

JOUR DE FETE (Pr.) : Clnoche 
Bt-Qermain, 6* (633-10-82). Caprl. 
2* (508-11-69). 

LTBIS ROUGE (Pr.) : Noctambules. 
5* (033-43-34) 

LES LARMES AMERES DS PBTRA 
VON KANT (AIL. V.o.) : Actua 
Champo. 5* (033-51-60). 

LA- MONTAGNE SACREE (A, VA) : 

Broadway, 16* (527-41-18). 

LOVE STORÏ (A_' V.O.) . Studio de 

l'Etoile. 17* (380-19-93). 

SACCO BT VANZETTI (A, VA) : 
La Pagode, 7* (705-12-15). 


THEATRE 

GÉRARD PHILIPE DE ST-DENIS 

métro st-dénis basilique 
jeudi 26 mai 21 h 

PROGRAMME 

LIG ET I 

an prcsenca du compositeur 

ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN 

Dir. Michel Tabachnik 

59, Bd Jules Guesde-tcl.243.18.92 
ioc:FWAC-COPAR-agenccs-théâUe 


UGC ODEONvs 

LES TEMPLItRSvu 


ALAIN RESNA1S 



SA MAJESTE DBS MOUCHES (Ang. 
va) : Grands - a uguauns. 6* (633- 
22-13) 

LES REVOLTES OU BOUNTV 
VA) . Kl b 0 panorama. 15* (306- 

50-50) 

TAKING OFF (A, vn.) : Studio 
Dominique. 7* (705-04-55) (sT Mar.) 
T O B8 OR SOT TO 8£ (Ang. va.) : 

Mac-Mahon. 17* (380-24-91) 

LES VACANCES DE MONSIEUR 
HULOT (Fr i studio J. -Cocteau. 
5* (033-47-62). Param ou n; -Odéon. 
6» (325-59-83). Putdlcu - Champs- 
Elyaéea. 8* (720-76-23), Parpmount- 
Marivaux. 3> (742-83-90). Para- 

mount- Gobelins. Us (707-12-28). 
Puamountr-MallloL. 17> (758-24-24) 
VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A_ vnj : Studio Cujas. 
5* (033-89-22). 


Les films nouveaux 


BEATLES SHOW, filma, concerte 
va Action Christine. 6* 
(325-85-78) ; Action RépnbTI- 
que. 11* (805-51-331 

LE CHATIMENT, rilm ItaUco 
de Charles Ramoullan (*~> 
vl : Omnla. 2* (233-39-381 : 
George -V. 8* (225-41-48) ; Li- 
berté. 12*- (343-01-59): Les 
images. 18* (522-47-94) 

L'EXECUTEUR. rilm Italien 
de 11 Lucldl. va ■- Eysées- 
CLnéma. B* (225-37-901 ; *J 
Rex. 2* (238-83-93) : Rotonde. 
8* (833-08-22) : Clnémoode- 

Opéra. 9* (770-01-90) : Msglc- 
Conventlon. 15* (828-20-64) 
Muret; 18* (288-99-75) 

LE FANTOME DE BARBE 
NOIRE, film américain de R 
Stevenson. v.o ■ Ermitage. 8* 
(359-15-71). en Mirée; vl. 
Rex. 2* (238-83-93) : Ermitage. 
B*, en mu. : U. G.C. -Gobelins. 
13* (331-08-19): Mistral. 14* 
(539-52-43) : Bleu venue- Mont- 
parnasse. 15* (544-25-02) : Na- 
poléon. 17* (380-41-48). 

PRELUDE A LA VIE SEXUELLE, 
film belge da J. Kuptesoaoff 
Le Seine. 5* (325-95-99) 

SUSPIR1A. film Italien de Darlo 
Argente (”), va ; Quintette. 
5* (033-35-40); Martgnan. 8* 
(359-02-82) ; vl. : ABC. 2* 
(238-55-54) : Vendôme. 2* 
(073-97-52) ; Montparnasse 83. 
6* (544-14-27) ; Gaumont-Sud. 
14* (331-51-16) ; Cambroxme. 
15* (734-42-98) ; Cllchy-Pathé. 
(8* (522-37-41) ; Gaumont. 

O* m bette. 20* (797-02-74). 

VANESSA, tUm américain de 
Hubert Franck (••). va 
U O.C -Danton. S» 1329-42-62) . 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; vl 
U G-C.-Opéra, 2* (281-50-32) : 
MaxévUlB, ' 9* (770-72-88) ; Li- 
berté, 12* (343-01-50); D.O.C.- 
Gobelina. 13* - (331-08-19) . 
Ml ru mar. 14* (328-41-02) : M la- 
tra L 14* (539-52-43); Conven 
Clan-Salot-Cüarlea. 15* (579- 

33- 00»: 3eerétan, 19*' (206- 

71- 33).' 

LA FIT.LB D’AMERIQUE, rilm 
français de B Sliberxnan (*) 
Cluny-Pàlace. 5* (033-07-78) ; 
Prance- Elysée». 8* (723-71-11) ; 
Gaumont- Madeleine. 8* (073- 
58-03) ; Fauvette. 13* (331- 

56-88) ; Cambro une, 15* (734- 
42-98) ; Cllcby - Pathè. 18* 
(522-37-41) 

SOUDAIN LES MONSTRES, film 
américain de BJ. Gordon (*) ; 
va : O.G.C--Danton. 8» (329- 
42-82) ; O O.C. - Marbeuf. 8* 
(225-47-19) ; vJ. . U.G.C.- 

Opéra. 2* (261-50-32). Caprl, 
» (508-11-89), Lord-Byron, 8* 
(225-03-31), Liberté. 12* (343- 
01-59), Paramount-Galaxle. 13* 
(580-18-031. Mistral. 14* (530- 
52-43). Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (328-23-17), Moulin- 
Rouge. 18* (806-34-25) Sacré- 
tan. 19* (208-71-33). 

INFRAMAN, film Japonais de 
O. Shan : vl Paramount- 
Elyeéca. 8* (359-49-34). Mâx- 
Llnder, 9’ (770-40-04), Para- 
mount-Opéra. 9» (073-34-37) 
Paramount- Galaxie, 13* - (580- 
18-03), Paramount- Orléans. 14* 
(540-45-91). Conventlon-Balnt- 
Charlea. 15* (579-33-00). Para- 
mount-Montparoasae. 18 * (606 

34- 45). 

SEXYCON, rum Halo-anglais de 
B Martlno (•) ; vl. : Para- 
mount- Marivaux, 2* (742-83- 
90). Boul'MICh'. 5* (033-48-29) 
PubUcia St-GennaUL 6* (222- 

72- 80) PubUcte Matignon. 8' 

(359-31-97). Paramount- Bastille 
(343-79-17). Paramount-GaTté. 
13* (326-99-34), P* rama un t- 

Galaxle. 13’ (580-18-03). Para- 
mount-Orléana, 14* (540-45-91) 

- Conven llon-Saln t-Cftarles. 15* 
(579-23-00), Pasay. 16* (388-62- 
34). Paramoant-MaJIlot. 17* 
(758-24-34) 


MERCREDI 


FRANÇOISE EABIAN 
JEAN-UÀMCatm GILLES SEOAL 
CAROLINE CELLIER 
FRANCIS FERB1N 



françokesagan 


LES 

FOUGÈRES 

HLEUES ; 

MtuwiM SSS muaiiioFn 


CONCERTS 

J, 

^ Radio frarice 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


SALLE 

PLEYEL 

HSnfl 
24 ml 

A 21 bures 


QUATUORS M0.OS 
de STUTTGART 

MOZART - DEBUSSY 
SCHUBERT 


ORCHESTRE NATION. DE FRANCE 


THEATRE 
dK CHAMPS- 
ELYSEES 

Murera ai 

Siul 
A 20 k. 30 


Dir. Hubert SOUDANT 

sol. : N. MILSTEiN 

Mozart - Beethoven 
TchaIXavekl 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


RADIO-FRANCE 

CrsnC 

Aoditoriui 

Jeudi 26 ml 
é 20 h. 30 


Dir. P.-M. LE CONTE 
Soi. Clara BONALDI 

S. BALASSA • T. BAIRD 
BARTOK - W. Latoslawtkl 


RÉCITAL DE CHA8F 


«A0(0- FRANCE 
Grand 
Audi tartan 
Mercredi 
1** Jel» 

820 h. 30 


Bligtt SIHNiLA 
Dag. Actatz, piano 
Seteuan 
KIDpInen MeUor 


NOUV. ORCH. PHilHARMONIOUE 


RADIO- FRANCE 
Grand 
Audllortnm 
Vendredi 
3 Join 
■820 II 30 


Dir. Gilbert AMY 
Sol. E. KRIVINf 

G. LIGET1 - BARTOK 
STRAVINSKI 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RADIO-FRANCE 

Andltorlnm 

11» 

Lundi 6 Juin 
820 II 30 


HAYDN - CHOPIN 

A. CASANOVA - D. HESSIAEN 

Debnasy - JL Cap let 
P. Foataüroca, L Fret, 

B. Pis «nier. R. Fontanarosa, 
0. Gardon, U. Nordnmn 


Louttan : RADIO-FRANCE, Salles et Agences 


LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


EGLISE 

ST-SEVERIM 

TOUS 

LES MARDIS 
821 heures 

sauf 24 
raporté au 25 
Loc. : Durand, 
lac* Eglise 
fWemer.) 


Saison Parislenas 1977 
ORCHESTRE *1 CHORALE 

KIIENTZ 

25-. CHARPENTIER: Te Dsom 

M.-CI. ALAIN 

31 > HAYDN - MOZART 


CENTRE 
CULTUREL ■ 
CANADIEN 
Si. «v. iéna 
Mercredi 
anal 
8 20 h. 45 
ENTREE UBRE 
(Pte. 

Valmalâte.) 


Récital de piano 

TANM ACHAT 

HA END EL • BACH 
BEETHOVEN SCHUMANN 


CATHEDRALE 

ST-MACL0U 

(PONTOISE! 

San. 28 mai 
8 21 baam 
T. : 46802-46 
(P-e. KlesgenJ 


Festival dn Vexln 

K A E N A EL 

ORCH. de CHAMBRE 
de ROUEN 
Dir.: J.-C. BERNEDE 


SALLE 

PLEYEL 

Mercraifl 

l«-JnîB 

8 zo b. 43 

(Wemer.) 


Récitai da piano 
LAURENCE 

ALLIX 

Brahms, Schoenherg, Schumann 


SALLE 

CAVEAU 

feudl 
2 in In 
8 20 8.30 

(P.B. 


raesgen.) 


Orch. du Conservatoire 
de Paris 
Direction : 

J.-S. BEU 

Gilles HBffiY, violon 

Mozart, Protaflev 
B. Dacol il» and.), Sctramanv 


SALLE 

PLEYEL 

JhunN 

2}otn 

Vendredi 
3 loin 
8 20 h. 30 
(ValmalBta- 

OJU.) 


M 02 A 12 T 
English Chamber 

ORCHESTRA 
soTtsta et direct] oa 
PIHC8AS 

ZUKERMAN 

(Œuvres peur violon.) 


CHAMPEAUX 

(Sebe-et-M.) 

Dimanche 
5 Jota 

821 heures 

COLLEE LA LL 

ST-MARTIN 
riacesa 
20 *Î60 F 
(P.O. 

Valmaiete 


1 Concert excepttaidel 

« ROSTROPDVITBH 

QUATUOR 1 VIA NOVA 

J.-S. BACH - MOZART 
SCHUBERT (quintette) 
Location : PARIS, Durand, 

> ol. de la Madeleine, 73001 
MELON : Conferama, 
tél. : 439-55-60 


SALLE 
CAVEAU 
et THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

daB 

au 18 job 
(Valnaléta.l 


SALLE 

PLEYEL 

Mercredi 8 

yaonred) 10 
Jeb 

821 heures 
(Klésgan.) 


CONCOURS INTERNAT. 

M. LONG 
J. TH IB AUD 

piano et violon 

. Doux récitals 
Wilhelm 

KEMPFF 

B: BEETHOVEN r 
10 -, BACH, MOZART, 

SCHUBERT, W. KEMPFF 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LUNDI 23 MAI 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. FTLM (l'avenir du futur! s POINT 
LIMITE ZERO, de R.-C. Sarafian (1970. avec 
P. Newman. C. Little. C. Rampliog. D- Jagger. 
V. Nedlin. 

Un ancien coureur automobile, çuz a [ait 
la guerre au Vietnam, fait le pari de conduire, 
en quinze, heures, une voiture du Colorado 
à San-Franctsoo. La police s'en mêle. A tra- 
vers une intrigue mouvementée, une sorte de 
reportage sur les Etats -Onia du début des 
années 70. Des intentions contestataires. 


LE LIVRE 
DE LA SECURITE 
FAMILIALE ^ 


■ -iC , V 

HAGHc ‘ — 


Vers 22 h.. Débat : Les transports de l'an 

2000. 

Avec MM. Jean Dupiuj. directeur général 
adjoint de la SJf.CJ* Hubert Curten, prési- 
dent du Centre national d'études spatiales. 
Jean-Claude ùfarttn, directeur général adjoint 
d’Atr France, autour du sociologue Jean Fou- 
rastié. membre de l'Institut. 

23 lu, JoumaL 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30, Jeu : La tête et les ïambes ; 21 h. 55, 
Série : Tous les chemins mènent à Rome (troi- 
sième partie : De Milan à Rome, ou l’utopie 
d’une nouvelle architecture chrétienne), de 
J.-M. Leuwen ; 23 h.. Polémique : L’huile sur le 


feu. de F h. Bouvard (Les assurances auto- 
mobiles). 

Avec Jean-Luc Benjel, responsable natio- 
nale de la Fédération des assurés, et François 
Gentille, directeur de la Fédération française 
des sociétés d'assurances. 

23 h. 45. Journal. 

CHAINE III: FR 3 

20 h. 30, FILM (cinéma public) : LE RIDEAU 
DECHIRE, d'A. Hitchcock (1968). avec P New- 
man. J. Andrews, L. Kedrova. H. Felmy. T. Tou- 
mannvn (rediffusion). 

Feignant de trahir son pays, un jeune 
savant américain passe en Allemagne de 
l'Est pour arracher A un professeur de 
Leipzig des secrets nucléaires. Il est suivi 
par sa fiancée, d'abord indignée, puis 
complice. Sous l'apparence d’un film d'espion- 
nage anticommuniste, une < descente aux 
en j ers » dans un monde de cauchemar 
au suspense remarquablement mis en scène. 

22 h. 30, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h_ Hommage : Ou côté de ches Pan) Morand, 
avec M. de Breteull. S. Charlet. et la participation de 
M. Jean d’Ormesson, de l'Académie française : 21 h., 
L'autre scène ou les Vivants et les Dieux, par Cl. Mettra 
et Ph. Nemo ; 22 b. 30, Entretiens avec L. S. Senghor, 
par P. G al beau ; 23 h.. Série : Rome, métropole des 
arts, par Q. Charbonnier (le Spectacle contemporain, 
avec Mme P. Vlrduzto. professeur & l’Académie des 
'beaux-arts a Rome) : 33 h. 50, Poésie : Jean-Louis 
Baudry. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h„ Presque cent ans déjà : La vie musicale 
au début du siècle (Chabrter, Satie, Debussy. Saint- 
Safins)-; 20 h. 30, Après le Festival d'art contem- 
porain de Royan~ Portrait du compositeur an pointa 
d'interrogation : Klaus Huber (quatre créations), 
et Brian Ferneyhongh (« Etude pour clarinette ». 
basse Goto ») : 23 h., La fête, par P. Castellan 
Tch.vTKovskL Brleclaldl. Berlioz) ; 0 b. s. La petite 
compagne : 0 h. 30. Musique électro- acoustique récente. 


MARDI 24 MAI 


S’associant à la grève interprofessionnelle, 
les syndicats C.G.T., C.F.D.T. et S.NJL regrou- 
pant toutes les catégories de personnels des 
Sociétés issues de l’O.TV.T.F. ont invité leurs 
adhérents à cesser le travail ce 24 mai. Un 
programme minim um est donc mis en place 
sur les trois chaînes de télévision et & Radio- 
France qui diffusera sur France-inter, France- 
Musique et France-Culture un programme uni- 
que de musique enregistrée, trois bulletins 
d’information là S II, 13 h. et 19 h.), une 
• dramatique » (à 20 h.) et la - Radioscopie » 
de Jacques Chance) (de 17 h. à 18 h.). 

CHAINE I : TF T 

19 h. 40. Une minute pour les femmes t 

20 h. 30. Série : Histoire de l’aviation, par 
D. Costelle : 21 h. 20. Variétés : Marie-Paule 
Belle. 


CHAINE 11: A 2 

19 h. 40. Dessins animés. 

20 h. 30. FILM : MA GEISHA, de J. Cardiff 
(1951), avec Sh. Mac Laine. Y. Montand. E. G. 
Robinson. 

Un metteur en scène, époux d’une actrice 
célèbre, et qui se sent écltpsé par elle, va au 
Japon tourner Madame Butterfly, sans savoir 
qui se cache sous la kimono de la vedette. 

CHAINE III: FR 3 

20 h- Les feux. 

20 h. 30. FILM (westerns, policiers, aven- 
tures), hommage à Richard Thorpe : LES TAR- 
TARES. de R. Thorpe (i960), avec O. Welles, 
V. Mature, L Orfei. B. Cortez. A. Foa. F. LuIiL 

La rivalité d’une tribu tartarc et d’une 
tribu vOctng dans les steppes de Russie au 
Moyen Age. Une action tort embrouillée, 
prétexte à des batailles, des chevauchées, des 
/êtes, toute une mythologie spectaculaire. 


MERCREDI 25 MAI 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h. 30. Programme ininter- 
rompu avec, à 13 h. 35. Les visiteurs du mer- 
credi. 

20 h. 30. Téléfilm : - Où vont les poissons 
ronges 7», réal. A. MicheL avec M.-C. Cariiez. 
F. BotereL B. La Valette. 

Fugue couplée .’ Valérie, dix ms. fille de 
bourgeois, décide dfaUer délivrer les poissons 
rouges avec Pitou, le lils de la concierge. 

22 h.. Emission spéciale sur la réforme de 
l’éducation nationale : Le collège. 

FÜlére unique remplaçant les C-E-S, CJS.G. 
et premier cycle des lycées ? Le débat réu- 
nira. autour de M. Haby. ministre de l’éduca- 
tion nationale. M. Zilbert. secrétaire général 
du Syndicat national des collèges, et les pré- 
sidents des fédérations de parents d’élèves. 

23 h. 25, Journal. 

CHAINE II : A 2 

De 13 h. 35 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, à 14 h. 5, Aufourdlmi, madame. 

20 h. 30, Football : Liverpool F.C. • Borussia 
de Moenchengladbach. en finale de la Coupe 
d’Europe des clubs champions, à Rome: vers 
22 h. 20 . Série : Capitaines et rois. 

23 h., JournaL 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. FILM (les grands noms dé l’histoire 
du cinéma), cycle aspects du cinéma italien : 
LIZA, de M. Ferreri (1971), avec C. Deneuve, 
M. Mastroianni, C. Marchand, V. Stroh, 
T. Laperrousaz, M. Piccoli. 

Une femme Coffre, avec la soumission et 
la fidélité d'une chienne, d un homme qui 
s’est retiré rur une Oe déserte. Etude de 
rapports sado-masochlztes. Une fable, pas 
toujours très claire, sur l'amour fou. Un 
style lent, alourdi de symboles. 

22 h.. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h, La musique et les hommes — Métropole des 
arts, Rome (la musique Italienne, par O. Charbonnier) ; 

22 h 30. Entretiens avec Léopold Setter Senghor, par 
P. Galbeau : 23 b- Métropole des arts : Rome, par 
G. Charbonnier ; 23 h. 50. Poésie : Jean-Louis. Baqdry. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b. 30. En direct du Thêttcre des Champs-Elysées. 
Orchestre national de France, direction H. Soudant, 
avec N. MUsteln. violon : ouverture de r «Enlèvement 
au sérail * (Mozart) : «Concerto pour violon et orcbi 
tre en ré mineur opus 61 » (Beethoven; ; c Symphonie 
n» S en ml mineur opus 64 » (Tcbaticovskl) ; 23 lu, 
OUvelxos : La nouvelle musique américaine ; 0 h. 5. 
Pérou : Une musique contemporaine. 


IBS «SEMAINE FRANÇAISE» A LA TÉLÉVISION SOVIÉTIQUE 


(De notre correspondant.) 

Moscou. — Avec la visite de 
M. de Golringaud à Moscou et 
celle de M. Brejnev en France, le 
mois de juin sera Important pour 
les relations franco-soviétiques. 
Ce n'est sans doute pas un hasard 
si la télévision soviétique a choisi 
la fin de mai pour organiser une 
■a Semaine française ». Celle-ci 
fait pendant à la « Semaine sovié- 
tique » qui avait été présentée en 
octobre dernier par TF L 

Cette * Semaine française ». 
qui a été préparée par la télé- 
vision soviétique en collaboration 
avec les trois chaînes de 
l'ex-O-R-T-F., commence ce lundi 
23 mal à 19 heures avec une 
Interview de M. Giscard d'Estalng 
réalisée la semaine dernière. Une 
déclaration de M. Brejnev, 
dimanche prochain, clôturera la 
semaine. 

Chaque jour différents films 
documentaires consacrés à la 
France seront présentés, et un 
sujet du programme d'informa- 
tions s Vremla ? sera quotidien- 
nement traité de Paris. Mardi, 
un a dialogue » est prévu entre 
les deux villes Jumelées : Lenin- 
grad et Le Havre. Mercredi, 
l’émission politique « Studio 9 » 


sera consacrée aux relations 
franco-soviétiques ; Léon ZI trône 
et Jean-Pierre Elkabbacb doivent 
y participer. Soriétiques et 
communistes français n'ont pas 
pu se mettre d’accord pour dési- 
gner un journaliste de T Huma- 
nité. 

Cette a Semaine française » 
comprend encore des films de 
Jacques-Yves Cousteau et de 
Mallaurie : ils doivent être pré- 
sentés par les auteurs eux- 
mêmes. qui se rendront à Moscou 
à cette occasion. Dimanche pro- 
chain. après l'intervention de 
M. Brejnev, doit être diffusée 
une soirée de variétés réalisée 
grâce aux archives de la télé- 
vision française. — J. A. 


TRIBUNKS RT DÉBATS 


LUNDI 23 MAI 
— M. Roger Goraudy, philo- 
sophe et écrivain, ancien diri- 
geant du P.C-F-, s’exprime à la 
ï Tribune libre » de PR 3, & 
19 h 40. 

MER CREDI 25 MAI 
— M. Pierre Pfltmlln, maire 
(CDA) de Strasbourg, est l’in- 
vité de Jacques Chancel pour sa 
c Radioscopie » sur France-Inter, 
à 17 heures. 

— St. Jean-Pierre Soisson, se- 
crétaire général du parti républi- 
cain. répond aux questions des 
Journalistes de Radio-Monte- 
Carlo, à 19 heures. 

— Le Centre des démoemtes- 
sociaux dispose de la «Tribune 
libre » de FR 3, à 19 h. 40. 


VU 


Aimé Maeght et ses amis 



te: 


Paupières baissées, tournant 
un stylo dans ses mains, au- 
dessus de ses feuilles de notes 
(rien n'était improvisé), Aimé 
Maeght, sur )e plateau do FR3, 
dimanche 22 mal. paraissait 
moins i ralse que dans ses ter- 
res, entouré de ses artistes. .11 
n’avait pourtant pas de raison 
de S’inquiéter. L'homme en ques- 
tion c'avait comme interlocuteurs 
que des amis : Michel Guy, le 
critiqué d'art Pierre Descarguaa 
et deux artistes de son • écurie : 
le sculpteur Pol Bury et le pein- 
tre Valérie Ad ami. S’il y eut 
quelques questions tant soit peu 
embarrassantes, c'est de c es 
deux derniers qu’elles vinrent. 
Questions auxquelles, pour ré- 
pondre, Aimé Maeght s'est tou- 
jours retranché derrière Maeght 
tout court : une entreprise de 
deux cent vingt personnes S’oc- 
cupant d'éditions, d’organisation 
d’expositions, de documentation, 
de photographies, de films et 


le marchand d’art possédant 
trois galeries, une à Paris, une 
à Zurich, une i Barcelone,' der- 
rière le mécène, fondateur avec 
Marguerite, sa femme, de la 
Fondation de Saint - Paul - de- 
vance. ------ 

On a donc vu Aimé Maeght 
évoquer la création de. son em- 
pire et chacune de ses initia- 
tives, avec toujours • cattg Idée 
de penser à la démocratisation 
de l’art ». La vente des litho- 
graphias par exemple. Objec- 
tion : une lliho signés Miro peut 
coûter 10000 francs. Réponse, 
après un temps d’hésitation : 

• Mais U y a des Uthoa A 200 
francs. ». Ce qui. comme chacun 
soit, n’est pas tout à fait exact, 
en tout cas pour Miro. Une des 
raisons * réelles » de la création 
de la Fondation, c'était /aussi de . 
ne pas priver des gens de voir 
deux à trois œuvres enfermées, 
faute de place, dans les caves 
de la galerie Maeght. 


' Aimé Maeght s’est 
très inquiet de revenir de — , 

profession de marchand de 
beaux, « moralement », et non 
financièrement, quand - « rarf^j 1 * 
sera, hélas, au servie» de la 001 
communauté dont (e choix riaqaej"”* 
de nous faire tomber dan» des*® 
erreur» comme le réalisme’ «ocia-** 111 » 
liste ». Inquiet (moralement) pou) 
le Jeune artiste, qui ne pourra^®* 
être protégé par le marchand eï" 6 Jj 
dont « restera son Intégration a et 
la société avec le droit eocialî JZ™ 
le droit au chômage, le droit dé^es 
grève »... F * 

Autour de ces déclarations, oi w.t 0 
pouvait imaginer un débat p/uaroffi 
chaud, mais II n'y avait que de^ déni 

amis Ça qui est (Tailleur j de 

contraire au principe même 



l'émission. -Heureusement qus . j 
M. Maeght « sa remet .luHnênwr gQ^'ï 
chaque jour en question ». m J 

□odj 


chA 


GENEVIEVE BREERETTE. 


AUJOURD’HUI 



Evolution probable du temps en 
France entre le landi 23 moi * 
0 heure et le mardi 24 mai à 
24 heures : 

An sud des hautes pressions qui 
persistent but les Iles Britanniques 
et la mer de Norvège, des masses 
d'air frais venant d’Europe centrale 
Intéresseront la majeure partie de 
la France, A l’exception des réglons 
méridionales, où de l’air chaud, 
humide et souvent instable conti- 
nuera & évoluer lentement. 

Mardi 24 mal, le temps sera sou- 
vent nuageux sur les régions méri- 
dionales. où «e produiront encore 
des ondées orageuses. Les vents, 
modérés et lrégullera, viendront du 
sud-est. Les températures varieront 
peu par rapport A celles de lundi. 

Sur le reste de la Frace, où 
souffleront des vents modérés de 
secteur est, le temps sera générale- 
ment ensoleillé, ma l g ré qizelqi 
nuages passagers, et les tempéra- 
tures maximales s’élèveront un pou. 

Lundi 23 mal. A 8 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au ni- 
veau de te mer était, A Paris -Le 
Bourget, de 1 021.4 mUliban, soit 
7 66 J. millimètres de mercure. 

Températures (le premier -"chiffra 
indique le maximum enregisttâ au 
coure de la Journée du 23 mol ; le 
second, le minimum de la nuit du 
22 au 23) : Ajaccio. 23 et 14 degrés; 
Biarritz. 20 et 13 : Bordeaux, 19 et 9 ; 
Brest, 16 et B ; Caen. 16 et 8 ; Cher- 
bourg. 13 et 9 ; Clermont-Ferrand, la 
et 3; Dijon. 19 et 9; Grenoble. 20 
et U ; Lille. 10 et 8 : Lyon. 21 et 12 ; 
Marseille, 23 et 13 ; Nancy. 15 et 4 ; 
Nantes, 12 et 12; Nice, 19 et 14; 
Paris - Le Bourget. 18 et 8 ; Pau. 20 
et S ; Perpignan, 18 et 11 ; Rennas, 
14 et 10 : Strasbourg, 14 et 8 ; Tours, 
14 et 9 ; Toulouse. 18 et 9 : Polnte-A- 
Pltre, 30 et 25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 23 et 16 degrés; Amsterdam, 


19 et 7 ; Athènes. 30 et 20 ; Berlin. 16 
et 5; Bonn. 19 et 4; Bruxelles,- 18 
et 6 > Des Canaries.' 22 et 17 ; Copen- 
hague, 18 et 6: Genève. 20 et 10 ; 
Lisbonne. 20 et 12 ; Londres, 21 et 7 ; 


Madrid, 19 et 11 ; Moscou, ndé 
New-York, 28 et 18; Palqte 
Majorque. 25 et 14 ; Rome. ___ 
-Stockholm, 18 - et 4 ; Téb4 
et 14.. • * _ ’ 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 1770 
I 2 3 4 S 6 7 1 


Journal officiel 


Le Journal officiel du 22 mai 
1977 publié : 

UN ARRETE 

• Relatif à la présidence de 
commissions départementales des 
Impôts directs et des taxes sur le 
chiffre d'affaires. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mardi 

EXPOSITIONS 

S. 1. - Sièges et meubles anc. ru&t- 
Objeta d'art 18°, 19". Etains. 

S. 2. - Estampes 17«-au 20 e . 

S. 13-14. - Objets d’art et d'ameabl. 
JS* et 18*. 

S. 20. - Dec tel. BeL lingerie. Soieries. 

VENTES 

S. U- - Orfèvrerie ancienne. 


LrmrMAZM 


pour 



pendant 48 mois 
sans aucun dépôt de garantie. 
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HORIZONTALEMENT . 

1. A plat ventre devant tout le 
monde ; Article d’usage courant. 
— IL Sujets en vole de forma- 
tion. — HL Possessif ; Temps 
variable. — IV. Fort lourde. — 


ÆeDtomlt 

Service . des Mniwnrmeate 
5, rue des ZtsUsua 
75427 PARES - CEDEX «9 
C.CT. 4207-23 

ASONNEME NX 

Smala 6 mois fi xaoda 12 mais 


FRANCE - D.OJff. - XOAL 
208 F 29SF 2CT S» F 

TOCS FATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
ISS F 375 F 533 F 328 F 

HBAM6B» 

(par messageries) 

X. — BEUriQTJE-UJXEMBOORi 
PAYS-BAS - SUISSE 
235 F *»F 385 F 480 F 


il — -Tmasas - 

273 F 335 V «3 F 639 F 

t*., unie -Mtm "» 

Tarif sur demande. 
tes «jrtf 

^f|T (tlOlU 

■étant hua joindre ce 

fffTIT 

,tii d’adresse flSfî- 
nitta. ou jsotiaatrea, (deux. 
veznslzKM au plus) s xtarobemnéa 
sont invités A JnsmOlsr . leur 

demxadfl islo cesnsi&ft tfimolzifL 

«nuit luzr Répart. 

Joindra la Aanlhe 'TèaHi 
d'envoi A toute cormspc md a n OB. 

VcsiQa issir l'oIAsttufisttfi 
rétfSfser Cuis loi mm yujf dni ül 

'COpltlltt A Bwiyrt mieia. 


V. Laisser. — VL Ne 
— VIL Mérite nt im 
uMut- 1 — VUL Adverbe 
aeat toutes les stni 
cours ; Pin de participe; 
Pas du tout dans le 
Terme musical 
crue, mais succomba 

— XL AbréviatiŒi ; 
une certaine évolution. 

VÊRTICAIÆÏBŒiNT^ 
. L-, Ne rougissent pas p' 
destte ; Colora. — 2. De 
série. H9tes d'anciennes 
-r- 3. Son royaume est e 
teùr. — 4. Vers de Vlrgfle | 
que ; zut ! — 5. Sur une 
tombale ; Pièce .montée! 
Morceau de veau ; 
cal-; C’est Wen tentant 
Prénom masculin ; Ne 
qua pas sans espèces, 
mythoiogkiüe ; Savoir 
se vouer. — 9. Bien, 
font cueillir ou se 

Solution, dû problème 
Horizontalement 
L Maris ; Ame. — IL A - 

— HL Roue ; RL — XWtf 
Tassé. — V. Micacées, *SL 
■ NoB Né:. —-VIL Bnf/* 
VUL El ; NI ; Tic. — 
des. — X. Etat. — 
slère. 

Verticalement 
L MazgeSe Ep. — 2 . 

Loto, ’rr 3. Routine ; _. 

4. Ire ; Cornets. — 5. St ; 

— B. Oracle. — 7. Axüse ; 

8. Sêntis. — fl. Empesé 

GUY 

— — — 







Visites, conférer. 


MARDI 24 MAI 

VtaXTES GUIDEES BT 
NADSS. — 15 lu 1, rds 

ea-jHa ; «la hetaU ds 2 

Louis» ÇA bravera Porte) . 

. 15 h. 30, laçado, portail 
« Notre- Dama de .parts 
(M. d* La Roche). - 
15 h, plaça du Fùlts-da-1 1 
« La moaqhée de Pârll 
histoire].' • 

15 h., ôntrée principale, 
Ménllmont ànt ' : «lm te 
-bras -du Fére-Xachatse» 
cultu rel?. . 

OONFKSKNCHS. 

13. ma de • 1* Tour - des -t 
« Conscience. cosmique et m 

transcendantale » (entrée TL 

SW h.- sq. Downr MMIwT 
iqvsrd do La Tour -Manitou- 

cowscUmcn : domaine' de toi 

stbllltés, lévitation, maîtrisé 

do 2 a utant . j 

IR h- 30, 38, ru e Bergère, 3 
Cordonnier r «Lee «sanie 1E 
la rénovation. - de .tanin - — 
fl’Kamme et I* éonrn« 1 > »i u r^ 
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LE MONDE — 24-25 mci i y/7 


OFFRES (7 EMPLOI 
'Placards encadrés" 2 coL et + 

la tant la i» TU 

,40.00 

45,76 

(ta ligne colonne) 

• 4200 

46,04 

DEMANDES D EMPLOI 

CAPITAUX OU 

B.00 

10,29 

PROPOSITIONS COMMERG 

. 70,00 

80,08 


LlhMOSUER 
"Placards encadrés" 
Double insertion 

"Placards encadrés" 
L'AGENDA DU MONDE 




emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 



IA BANQUE MONDIALE 

recherche 

assistant technique 

Le candidat sera un ingénieur possédant une grande 
expérience dans Vévàhmtion et la réalisation techni- 
ques de projets d Investissement dans la petite et 
moyenne industrie* Il conseillera la 

BANQUE 

ALGÉRIENNE DE DÉVELOPPEMENT 

dans la définition de critères et méthodologie pour 
l'évaluation de projets et par tici pe r a â la formation de 


OCll 




-, 

s 



s y: ■ 

^ ï- 


Le poste ; avec résidence à Alger , est à pourvoir pour 
une durée d'un an, éventuellement renouvelable. Le 
candidat retenu, sent , engagé comme expert inter- 
national dans le cadre d'un accord d'assistance 
technique entre le Gouvernement Algérien, le Pro- 
gramme des Nations Unies pour le Développement 
et la Banque Mondiale. 

Un curriculum yitae détaillé devra être adressé, 
avant le 15 juin 1977, au Bureau Européen de la 
Banque Mondiale, Service du Recrutement, 

66, avenue d'Iéna - 75116 Paris 




~ chef de 
^fabrication 


CSfe d'ivoire 


-rs CRCÜES 


«i« 

fl ■ 

« « * 


Notre Groupe est bien implanté eu Afrique 
Occidentale où noas construisons et commer- 
cialisons une large gamme de véhicules, 
industriels. 

Dans notre usine dZAbidjannous fabriquons 
des remorques, semi-remorques, a(emcs.~ 

£e Chef de Fabrication que nous recherchons 
est un Ingénieur deformation type Arts et 
Métiers, ayant une ' spécialisation soudure. 
Jl aillera une bonne compétence technique 
(procédés «te mécano-soudure, pliage, for- 
mage à une ouverture aux problèmes de 
gestion: prix de revient, appros. stocks, 
délais, et saura animer une équipe de 70 
ouvriers. 

La rémunération sera fonction de l'expé- 
rience : die est assortie d’importants avan- 
tages liés à l'expatriation. 

Les responsabilités plus globales au niveau 
de la Direction pourront éventuellement 
être offertes à terme. 

Si ces perspectives vous intéressent, écrivez 
rapidement sous rif. 30S7-M aux Conseils 
du Département Recrutement d'EUJLEQ UIP 
que mus avons chargés de l’examen des 
candidatures. 


EUREQÜIP 

oCPAHTmorr REauntMorr 
SJ*. 30 - 92420 Vaucresson 


ÏT 





fajKstmfversaeR utrecfit 

La section Histoire de l'art de 
kl -Faculté des Lettres de 
('UNIVERSITÉ D’UTRECHT 
(Pays-Bas) recherche 


n maître de conférences 

spécialisé dans le Moyen Age 
n/elle sera chargé (e) . d’ensei- 
gnement et de recherches. L’en- 
seignement qu’il/elle devra as- 
surer s'adresse ra en principe A 
« des étudiants de tous les nl- 

- veaux et sera donné sous forme 

. . de cours et de séminaires ; U/ 

éllé devra aussi diriger des mé- 
moires de maîtrise. 

L’enseignement qu'O/elle assu- 
rera dans le troisième cycle 
consistera & diriger des thèses 
de doctorat et aussi, dans un 
* avenir assez proche, las travaux 

.• d’étudiants qui viennent d'ob- 

tenir la malcrise et bénéficient 
d'une année de recherches ac- 
cordée par rtJalvwstti. 

Zl/elle devra être prëtfei à or- 
ganiser des excursions. De plus 
U relie aura è se charger des 
tâches administratives qui ee 
présenteront, telles que des tra- 
vaux A lintérieur de certaines 
commissions ■ et la présidence 
de la section en alternance avec 
. _ , ... d'autres professeurs et maîtres 
PTOt. E. de JOUgn de conférences. 

Kunsthistorfectl Rémunération : dé; 3.247 florins 
lusBiii awi w, 7-5M nariail brut» par mois 

inStltUUt (situation de 1078). 

Dllft 25 Les personnes. Intéressée» par 
ixrtuiM- cette fonction ainsi que celle* 
UU GLllt voulant recommander des can- 
_ _ dldats éventuels peuvent pren- 

Pays-Bas an contact jusqu'au 21 Juin 77 
„„ m avec le présidant de la co mm l s- 

teL (30)33-22-12 &ion Chaînée de la nomination : 


Société Ingénierie Perl* 


(3S-40 a» r , 
sréc arsé r - 

OUVRAGES D'ART 

Dlplémé d'une gronde école, cet 
ingénieur part faire état d'une 
large expérience professionnelle 
acquise pour partie dans te 
domaine des travaux A l'étran- 
ger. line bonne connelssancB de 
la langue anglaise est nécessaire 
dans le cadre- des fonctions oui 
. lui seront confiées. 

I « ingénieurs Intéressés sont 
prie* d'écrire tCV + dernier 
salaire annuel] mus réf. TSBfiar 
itk SI, bd Bonne-Nouvelle, 
LIJ. 75001 PARIS. 


UNrVKftSÏTB DR NEUCHATEL - SUISSE 
FACULTE DE DROIT 
ET DES SCIENCES ECONOMIQUES 

A la suite de départs et d'une restructuration des 
enseignements, les poste* suivants sont nda au 
concours : 

PROFESSEUR OROTMffflE 
DE GESTION FINANCIÈRE 

CHARGE : enseignement de la gesuon financière 
appliquée au Becteur de l’économie d’entreprise. 

PROFESSEUR URDflfAfffE 
D’ÉCONOMIE PUBLIQUE • 

(éventuellement professeur assistant) 
CHARGE : enseignement de l’économie publique 
et de la statisttque- 

Bntrée en fonctloiui : 

1* octobre 1977 ou 1er octobre 1978. 

Traitement et obligations légaux. 

Les demandes de renseignements peuvent être 
adressées au Rectorat de l'Université, avenue du 
Premier-Mars 26. ou au doyen de la Faculté de 
droit et des sciences économiques. 

Les candidatures doivent être présentées avec 
curriculum vltae, travaux et références, au dépar- 
tement de l'Instruction publique du Canton dé 
Neuchâtel, Château. 20<n Neuchâtel. 

Jusqu’au 30 Juin 1977. 


soceteo A p-E associés 

En vue contructïon d'une Importante 
usine de mécanique, 

SOCIETE. ENGINEERING ANGLAISE, 
associée â société française, 
recherche pour ['ALGERIE 

INGENIEUR 

DIPLOME eu ASSIMILE 

• minimum 30 ans 

• pariant couramment l'anglais, 

pour poste de DIRECTEUR DE CONTRAT. 

Bonne connaissance GC, Bâtiment, équi- 
pements de bâtiment, exigée. 

Récente expérience similaire en pays en vole 
de développèment appréciée 
Ecrire avec C.V. et pHoto A 
SOCETEC & P-E Associés 
Si rue Chaute-Coq 
92800 PUTEAUX 


K 

wonder Benelux 


SEFOP 


Directeur Filiale 

Basé à Bruxelles; b agit sur l’ensemble du marché belge et est 
responsable devant la Direction Commerciale (Paris) des objectifs 
et de la gestion d’une diale de ventes. U s'engage sur des budgets 
st anime une équipe (commerciale et administrative) de 30 
personnes. Le tout avec une large délégation. 

Convient donc bien â ce poste un homme de bonne formation 
commerciale pourvu d’une expérience réussie du commande- 
ment et de la gestion financière, et porté par goût à la direction 
d'une petite unité. 

SEFOP remercie ses lecteurs belges (bilingues) ou. français de 
lui adresser leur dossier sous réf. W 508/M. 


7 rue Lincoln 75008 PARIS 


Bureau d'ingénieurs consent a 
vocation Internationale 
recherche 
pour ses sctivïlês 
en pave anglophone 

INGÉNIEUR ROUTIER 

ayant acquis, si possible, au 
.sein d'administrations une large 
expérience en études et en 
spéctftcetions dam le domaine 
des routes et des ouvrages. 
U aura également une boni» 
connaissance des éludes de 
rentabilité des protêts. La pra- 
tique de l'anglais est nécess. Les 
ingénieurs Intéressés voudrt bien 
écr. en Joignant a leur CV l'in- 
dication de leur dem. sal. ann_ 
sous référenc" 858/101 à 
IIS 31, bd Bonne-Nouvelle, 
H 75002 PARIS. 


Importante entreprise Paris 
recherche pour 
ses activités â ('étranger 

INGÉNIEUR CONTROLE 
TRAVAUX PORTUAIRES 

Cet Ingénieur dipltimé d'une gde 
école disponible pr effectuer un 
sélour dans un pava anglophone 
pourra faire état mine première 
expérience, ds le domaine do 
études Ou des travx portuaires. 
L'anglais courant est imHsaens- 
Veulilez écrire ([oindre CV. et 
Indiquer dernier salaire annuel) 
mus référence 856/ W. è 
I T D 31, bd Bonne-Nouvelle, 
75002 PARIS. 


.y.T 


Chaque semaine,- “Le Monde information-professions" dresse le 
tàhiftBD récapitulatif des offres d'emploi encadrées parues dans "Le Monde”. 

Outre ceux qui, sans emploi, recherchent une situation, ce service est 
aussi destiné aux lecteurs qui pensent en termes devenir 

Nos synthèses leur permettent an effet de se si tu et dévaluer l’impor- 
tance de IbBre dans leur branche, dans leur spécialité, révolution des quali- 
fications. Analysai; une fois par semaine, et dun seul coup d'œil tensemble 
des annonces parues dans “Le Monde' c'est le moyen, pour ceux qui ont une 
responsabilité dans l'entreprise, comme pour ceux qui exercent ces fonctions, 
de suivre les fluc tuati ons du marché de ïemplqi 


bon de commande à découper 

St DfoflJe mPORmimon-piioPEiiiofti 

je désire zrihbanset àla synthèse hebdomadaire da la ou des fonctions suivantes : 
1) Mettre me croix dans, faa casas correspondant aux fonction* retenta» : 
□Direction générale, fonctions □ Personnel formation relations 

multipostes. humaines et sociales. 

□ Marketing relafiairipobHqgespnbfia té .lLJ Direction commerciale vanle. 

Pi v S» «S _ ntMiuâiaJ ■■■■r. w i 'h u e î of 



□informatique. □Irig&nanrs commerdani et 

□ Production esttrêtien.. tecbinco-cc iiiuu Br c ia p x- 

□ Ingénieurs. □Banques- Assurances. 

□Etudes organisation et recherche. □ Professions médicales et paramédical es . 

□Direction financière et O Secrétariat de direction, traductions, 

admmbtr affve dociüij wiljlicm 

□ CaxnptaHlïté. □ Cadras débutante. 

2) Entourer; dans le taUean d-deuons, la nombre de semaines retenu : 

SUUFDES ABONNEMENTS («bancs) 



Le- tarif da Abonnement est la correspondance entre le nombre de tondions et le 
nombre de semantes demandés. 

1NFORMÆTÎON-PEOFESSIONS est adressé sons pli fermé soit an domicile soit an 

Siège delà Société de l'abonné. 

(Le p ttwAff envoi sera assuré dés la semaine suivant oèDe'de la réception dn bon. 
décommanda) ” 

Pour tons wwwaafgwerei»»»»** complémentaire», téléphoner an 874.72-05, on écrire : 
“LE MONDE* iNFOKMŒIOIMPitOFESSIOaaS- 5, tue des Italiens, 2S009EHBE 


Jcfarfra le règlement par ch&qua bancaire â Ihrdra du "Monde’ ou chèque postal (CCP 4207-23 

Par») -EQUNGEB: «weâaépen : + 1 F par fonction etpar semaine. 



URGENT 

BUREAUX D'ÉTUDES U.S.A. 
RECHERCHE POUR L'ALGÉRIE 
En vue réalisation vaste programme travaux 
géo techniques concernant études définitives 
grands ouvrages d'hydraulique (y compris 
reconnaissance et évaluation son es d'emprunt) 

UU NIDÊMEUfl EN CHEF 

G éo technicien confirme, minim um au ans d’ex- 
périence daw programmée analogues. U sera 
chargé de la conduite de l'ensemble d'une équipe 
encadrée par doux ingénieurs de terrain (Fteld 
Englneers). un Ingénieur de laboratoire et un 
maître sondeur, ainsi que do l'établissement des 
rapports d’étude 

DEUX INGÉNIEURS DE TERRAIN 

Géologues confirmés, cinq a dix ans d'expérience 
g éo technique chantiers barrages souples ou grands 
terrassements. Sous les directives - de l'ingénieur 
en chef. Us seront chargés de superviser la 
conduite des sondages, d'exécuter différents pré- 
lèvements d'échantillons et essais Jn situ, ds 
conditionner, de répertorier et ' d'expédier les 
échantillons, d'établir les lags des sondages et 
les rapports d’activité des chantiers dont Us auront 
la charge. Ds pourront également ae voir confier 
la supervision de la réalisation de routes d'accès, 
sondages, puits et tranchées pour la prospection 
de zones d'emprunt. 

UN INGÉNIEUR DE LABORATOIRE 
MÉCANIQUE DES SOLS 

Ingénieur géotechnie! en ou géologue confirmé ou 
technicien de haut niveau, cinq à dix ans d'expé- 
rience dans la conduite de laboratoires de méca- 
nique des sols, a la tète d'un laboratoire équipé 
è neuf. U sera chargé de la réception et de 
l’entreposage des échantillons ainsi que de la 
réalisation d’un programme d’essais dont 11 inter- 
prétera les résultats. En collabora tton avec l'Ingé- 
nieur en chef, U pourra être appelé à participer 
ft l'organisation de certains essais In situ ainsi 
qu'a l'articulation des activités terrain /laboratoire. 
D devra savoir manipuler, entretenir et mettre 
au point, l’ensemble des instrumenta composant 
le laboratoire y compris appareil Triaxial. D pourra 
lui être demandé d'assurer la formation profes- 
sionnelle de laborantin» 

UN MAITRE SONDEUR 

Minim u m dix ans d’expérience chantiers barrages 
souples, ou Construction lourde. Connaissant à 
fond les techniques et le matériel de forage et 
d'échantillonnage. Il devra pouvoir réparer, entre- 
tenir et mettre au point les sondeuses et autres 
engins dont 11 disposera, et mener plus d’un chan- 
tier è la fols. 

L'ensemble de cette équipe aéra détaché au sein 
d'ûn organisme algérien qui en assurera la gestion 
administrative, le logement et le transport de 
service. Chacun des postes pourrait se voir dou- 
bler d'homologues algériens font □ faudra par- 
faire la formation professionnelle Toutes questions 
relatives & la fixation et au réglement des 
salaires assurés par siège bureau d’études aux 
U-S-A- qui assure également supervision technique 
du programme. 


Français indispensable 


Anglais souhaitable 


Prière adresser C.V. détaillé et photo récente a 
Apartado 38198 Madrid (Espagne) en Indiquant 
projets étudiés et nature exacte participation per- 
sonnelle à ces projets, références avec noms, 
adresse et téléphone précédents employeurs, et 
prétentions salariales. D né sera pris contact , avec 
les références citées qu’aprés accord de l’intéressé 
D sera répondu è toutes les candidatures. Accep- 
tons également les candidatures émanant d’asso- 
ciations professionnelles. 


L'un» des Grandes Sociétés Commerciales 
implantées an 
AFRIQUE NOIRE 

Exploitant le représentation de marques 
a u tomobiles françaises et étrangères 
crée le poste 

d’INSPECTEUR 

Pièces de rechange automobile 

Ce collaborateur couvrira l’ensemble des problèmes 
P JL des filiales Installées .don» divers paya 
d’ AFRIQUE francophone. 

D participera a l’élaboration des méthodes de 
gestion et sera chargé de leur application. 

D sera en contact avec les divers fournisse lira et 
définira ans politique commerciale et marketing. 
Une expérience d’exploitant est Indispens a ble, ainsi 
qu’une pratique de plusieurs années en tant qulxw- 
pectenr, un constructeur par exemple. 

Lieu de travail : NBUlLLT 
avec de fréquents voyages d’une durée moyenne 
de 6 & 0 semaines consécutives. 

Env. lettre manuscrite avec C.V. é n“ 13.566 


•rabinpt 4, rue Amiral Courbet 

leconte 75‘n6 paris 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


HEWLETT-PACKARD 


DIVISION INFORMATIQUE 
HEWLETT PACKARD 


USINE DE GRENOBLE 

nous recherchons 


JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 


E.SJ&, ENSL etc. mime débutants. 

Dégagés obligations militaires. 

An gla is courant Indispensable. 

1 ) fqot notre laboratoire de recherches et déve- 
loppement 

• Us travailleront avec nue équipe de Jeunes 
Ingénieurs électroniciens et mécaniciens A la 
conception de périphériques d'ordinateurs. 

■ Formation en circuits digitaux et micro- 
programmation souhaitable. 

2) Pour le développement des ventes en Europe 

• Us assureront le soutien technique de la force 
de rente pour une ligne de périphérique en 
pleine expansion. 

• La fonction comporte de nombreux déplace- 
ments de courte durée h travers toute l'Europe. 

• mu» dotnftpri*» le goût du contact et. si possible, 
la connaissance de plusieurs langues euro- 


péennes. 


UN JEUNE INGENIEUR 
MÉCANICIEN 


3 & a ans d'expérience professionnelle minimum 
pour notre Laboratoire 
de recherches et développement 

• La connaissance de la technologie des pièces 
plastiques est indispensable.- 

• Bonne connaissance de l'anglais. 

Pour tous ces postes, écr. av. C.V. détaillé au 
Département du Personnel. B.P. 196 X. 

380-12 GRENOBLE CEDEZ. 


m* 


emploi/ internationaux 


Pour emplois sur champs de recherche pétrolière 
en EUROPE, AFRIQUE, 

MOYEN et EXTREME-ORIENT 


recherche 




i débutants (ou presque), 
i célibataires, 
i Anglais nécessaire. 


Env. C.V. avec photo à S.TJS., Recruhing Dépt, 
42, rue Saint-Dominique. 75007 PARIS. 


Très Importante Société Française 
Branche Préfabrication d'éléments pour 
h Construction {Bâtiment et Travaux Publics) 
recherche pour AFRIQUE FRANCOPHONE 

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 


futur directeur 
général 


chargé de superviser Fansemble du activités 
techniques (ateliers et chantiers ) commerciale» 
«f de gestion de la Société qui comprend 250 
personnes et réalise un GA. de l'ordre de 
40.000.000 de Francs. 

Le candidat retenu aura 35 ans min., une for- 
mation (/‘ingénieur type AM ou TP (BStimentJ. 
dès connaissances de mécanique et d'électricité, 
une expérience de direction compléta et auto- 
nome dans fa même branche ou une brancha tris 
proche (ateliers et chantiers} sans commercial 
et de la gestion et si possible ta connaissance de 
l'Afrique. 


Adresser CV détaillé manuscrit, photo et pré- 
tentions sous réf. 5542 - discrétion assurée. 


I4d 3A Bd BONNE MOUWaiE 

W f TSOOa reins q^trUrtimOg i 


Pr impart, chantier constnieth 
usines Proche-Orient 
recherchons 



INTENDANT SERVICE 
ADMINISTRATIF 


Niveau élevé, anglais. 
S1AX* 17. rue de Châleaudun. 
73009 PARIS. — TéL : 370*2-53. 


Recherchons pour chantier 
usines Proche-Orient 


IN6BHH® 
DE SÉCURITÉ 


17» rue de OiBteeumiv 
790» PARIS. — TéL ; B7H-S2-58 


bureau d'études 
a vocal ton Internationale 
recherche 

(K6ËNIEUR 

Spécialiste éludes techniques 

„ VOIES URBAINES 

(Infrastructures routière, vole* 
rapides, proiets. carrefours.) 
Cet Ingénieur diDftmé désireux 
de se voir confier des meonseb. 
ds dlv. pays étrangers s acquis 
une maîtrise de sa lecfin. au 
cours d'une exPér. protesslonn. 

U 4 a a ans minimum. 

Il sera libre très rapide un 
premier sélaur è l'étranger 
pouvant Intervenir sous Peu. 
Les canttld. Intir. sont Invités 
à prendre urt premier contact en 
écr. (CV 4- ment. dern. salaire 
jpn.) ss référence 3S/1ÛT è 
I TD h* Bonne-Neuve B», 

UIJ*- 15002 PARIS. 



COMMUNICATIONS AND 
tüFORMAnON HANDUNQ 


pubucis 

CONSEIL 

NANCY 

recherche 

j Pour gérer et animer un des 
i premiers budget* «utomobBe 


r 


m FABRICANT FRANÇAIS DE Bffi D’tQUmMS LOURDS 


Otf cm DE PUBUOTÉ 
SENIOR 


Chambre de Commerce 
et d’industrie 
Région Nord 

recherche un 


cadre compétent en gestion 


« ROTATIVES OFFSET destinées A l'imprimerie commerciale 

et aux Journaux, CLA. ISO 000 000 P dont 70 5 export effectif 580 *■ 


Seules seront retenues tes 
candidatures prouvant une 
solide expérience de plu- 
sieurs années en agence ou 
évent, chez ['annonceur. 


désireux de s’orienter vers la 


filiale du groupe américain Harris Corporation 


j Le poste est S pourvoir à Nancy. 


recherche 

Pour Montxtaln, prés do CrelL dans l’Oise, A 50 Km au Nord do Paris 


Le chef du service crédit et financement 


. Envoyer CV. complet et photo è 
! CL REGNIER Pubftds Conseil. 
55. rue de la Colline, 

B.P. 3332. 540M NANCY Cedex. 
Rappeler référence M. 35. 
Discrétion assurée. 


QUI DÉPENDRA DU DIRECTEUR FINANCIER 


En liaison avec les clients français et étrangers, les banques et les orga- 
nismes financiers, il élaborera et négociera les conditions de financement 
des matériels vendue. H aura en outra la responsabilité du suivi et du 
rccourramont dos comptée client. 


Le poste comporte de nombreux déplacements de courte durée en France 
et & l’Etranger. 


Le poste convient & an diplômé d’une grande écolo commerciale 

qui devra avoir une expérience professionnelle de quelques années * 
r Intérieur d’un groupe international, de préférence américain, on dans 
un organisme financier. 


des dirigeants d'entreprises de 
distribution à structure familiale 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE 
recherche pour 
MARSEILLE 
v siège socUU 


LE CHEF 
DU SECTEUR 
COMPTABILITÉ 
ANALYTIQUE 


Membre cCune équipe dynamique. H se votre 
confier des missions faisant largement appel à son - 
Inffiattve personne Se, (élaboration des p ro g ram me^ 
animation, suivi, etc.}. 


Niveau de formation supérieure et expérience 

professionnelle. 


Agé de 30 ans minimum, bilingue français -anglais, le candidat devra faire 
preuve d'imagination et être capable de travailler en équipe. 


Des possibilités de promotion existent dans la société et les autres 
divisions do Groupe. 


La rémunération sera fonction de l'expérience et da potentiel du'casdltxt 
retenu. 


Le poste est i pourvoir Immédiatement. 


Les candidats intéressés sont priés d'envoyer C.V. et lettres de 
candidature è M. KUNZ. directeur du personnel, MARIN ONL BJ. 22. 
«0120 MONTAT AIRS DISCRETION ASSUREE. 


Age 28 ans minimum 
Formation D.E.C2. ou 
' équivalent. 

Avant l'expérience de le 
comptabilité analytique 
en milieu Industriel, 
habitué au traitement 
Informatique. 

Il devra avoir le sens de 
, l'animation, le goOf 
: de la recherche et du progrès. 

Rémunération en rapport 
avec l'expérience. 

Statut « article 36 » ou 
« article 4 bis*. 

Assimilé cadre. 


Les ccmcBdcihjres précisant la rémunération 
souhaitée seront éludées avec la plus grande 
discrétion par 


<5 


josette vonden. borte 


Recherche et sélection de personnel 
8, tue Saftf-Geoiges; 59400 CAMBRAI 


I Ecrire en envoyant CV. complet 
I Photo et prétentions è 
I n* 13305 Contasse Publicité, 
20, av. opéra. Parte-Hr, q. tr. 


Nous sommes un Important . 1 

GROUPE DE PRODUITS CHIMIQUES 

nous vous proposons dans l'une de nos unités J 
de production région Nord de Parts, le poste 


IJiF COMr 


ingénieur 


Ht© 



Le GIE - PRELO 


Organisme de Traitement 
du Jeu du LOTO 
recherche le 


Responsable 
des Services 


Techniques- 

Informatiques 


de son futur Etablissement de 
MARSEILLE-VITROLLES 


■Après une formation au Centre de ia Région 
Parisienne, il sera chargé d'encadrer les 
équipes assurant te microfilmage des bulle- 
tins. le traitement sur lectrices, la saisie sur 
multiclaviers, et d'assurer le coordination de 
ces travaux. 

Ce poste conviendrait à 
un Candidat ayant 28 ans minimum, une 
formation supérieure en Informatique, 'et 
■ surtout Texpêrience de 
RESPONSABILITES d'EXPLQTT ATION. 

Les dossiers de candidatures 
-sous Réf.M. 1329 à préciser sur t'enveloppe - 
seront traités confidentiellement par 


lDEl/EL_OF= , F5E[\^1Er\JT 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE 

située à 120 km de PARIS recherche 


1) UN JEUNE CHARGE DE MISSION 


CREF. 2502} 

PROFIL Sous Pau tort té directe du secrétaire 
général» U sera chargé d'études diverses de la 
rédaction de documents et de contacts. 
FORMATION : Sciences Eco. Sciences Po. 


2) ASSISTANT DE FORMATION (ADJOINT) 

CREF. 2502) 


PROFIL ; Recherche et analyse des besoins en 
formation des entreprises, mise au polxu et suivi 
des stages da formation animation de cessions de 
formation en Comptabilité et Gestion Financière. 
FORMATION : Sciences Eco. Ecole de Commerce. 
D.U.T- option gestion + connaissances comptables 
approfondies. Expérience souhaitée de l'entreprise. 


3) ASSISTANT EN GESTION DBHlSRlfflJE 


fREF. 2503) 

PROFIL : Adjoint du Chef de Service. 11 partici- 
pera & l'assistance générale aux P -MJ. en Gestion 
Financière. 

FORMATION : Scienc es Eco. Ecole de Commerce, 
expérience de l'entreprise appréciée. 


Adr. lettre manuscrite + CXV. + photo + prêt, 
au 2. rue TMmonnler. 75000 PARIS. 


E 


CABINET R. & A. OPPERT 

Conseil en recrutement de personnel 


1 


responsable des 


méthodes d'entretien 


. Vous serez personnellement chargé, avec 
votre équipe de préparateurs d'étudier et’ 
de programmer les travaux d'entretien des 
installations. 


- Vous suivrez également les étude9 en vue de 
l'amélioration au matériel. 

- Vous serez progressivement associé è l'ani- 
mation du service entretien qui • comprend, 
outre les méthodes : l'ordonnancement, la 
gestion des magasins et la réalisation des 
travaux (au total 110 personnes). 



VOUS DEVEZ AVOIR : 


- une très bonne formation d'ingénieur . 

- des compétences solides en mécanique et 
dans le matériel de génie chimique, acquise 
par une expérience Qg 3 A 5 ans minimum 
dans l’industrie chimique 

- la connaissance de l'anglais at éventuellement 

de l'allemand. 4 


Si vous êtes Intéressé par ce poste et par » 

perspectives d'évolution., adressaz-nous votre 

candidature en mentionnant la rémunération 
souhaitée é No 13808- COMTESSE Publicité fer-.. 
20 . Av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 , 
qui transmettra. 


LE CENTRE RÉGIONAL 
D'INFORMATIQUE HOSPITALIÈRE 
DE PICARDIE 


î) INGfNIflflS-ANÂLYITES Chefs de Projet 


possédant bu moins deux années d'expérience an 
Informatique de Gestion. 


2) ANALYSTES niveau Ingénieur, 


même débutants. 


Envoyer curriculum vltae et prétendons à : 
Centre Régional d'informatique Hospitalière 
de Picardie 


L boulevard Malgnan-Larivlère, 
80000 AMIENS. 



INGENIEUR CONSEIL EN INFORMATIQUE 


JB RECHERCHE 


2 INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


■ DE FORMATION GRANDE ÉCOLE 
OU INSTITUT DE PROGRAMMATION 
DE PARIS, DÉBUTANTS 




m. 




'■*-* * • » »•* * M 


Mes clients sont des sociétés industrielles moyenne 
dotées de petites équipes informatiques travail laA 
en bases de damées et télétraitement. 




Voua devra» almar programmer en COBO L. 
serez chargé dans un premier tempe de construire 
des applications de gestion en bases de donna» 


Si vous y êtes tenu vous pourex intégrer un staç 
de fin d'études dans vos premiers mois d'actin» 
L'un des postes est A pourvoir à Beauvais (01*0- 
L'autre dans- la région de Salnt-Q centra t Aisne)- 
Lee candidats nommés devront lmpéranremea* 
être dégagés des obligations militaire». 

Lee ' rémunérations proposées sont élevées 
postes évolutifs. 


Envoyez d'urgence votre lettre de candi 

manuscrite à Daniel MARTIN, 

LS, rue des Cottages - 78810 FBtTCSEROLXJBL 





£eWmêt 


inFORfnflTion-cfflpioi 


Société Conseil Gestion et Organisation 
région OUEST 
recherche 


INGENIEUR COMMERCIAL 


Importante Société Française, nous «jjÿ ■ ; 
spécialisés dans la réalisation et l'exploita» : . 
d’installations portuaires destinées à ia m*K •• ■ 
tentfon et au stockage de produis pétro^tJIJs 
et produits chim loues. Nous recherchons pot ■ . 11 b.l * V i* - 
région Ouest • 




■ t * 




Afin d'aider nos lecteurs dans la recherche 
d'un emploi, noos publions des informations 
pratiquas depuis le 29 mais chaque lundi et 
mardi dans nos pages d'annonces classées. 


30 priq minimum 

Sa formation ESC ou équivalent et nue part de 
son expérience professionnelle doivent loi assurer 
un bon Jugement dans le domaine de la gestion. 


jeune ïngénieui 


SUes doivent être, bien entendu, adaptées par 
chacun à sa situation particulière. 


Une certaine habitude du contact commercial avec 
lea chefs d'entreprise est nécessaire. 


90.000; 


PREPARATION DES ENTRETIENS N* 4 
LE PREMIER EMPLOI 

Le premier emploi peut être essentiel pour 
l'évolution de votre carrière. Définissez le secteur 
d'activité, le type d'entreprise et le fonction qui 
seraient les pins adaptés à vos motivations. Puis, 
dons votre recherche, choisissez, dans la mesure 
du possible, un poste en fonction des critères 
suivants : 

— La nature et la qualité 'de lo formation qui 
vous sera donnée et l'expérience que vous 
pourrez acquérir en fonction de votre 
objectif; 

— L'intérêt du travail proposé; 

— ■ Le degré de mobilité interne du personne] ; 

— L'image de l 'entreprise. 


Le poste est basé h NANTES 


de formation AM. 1DN. -CENTRALE L' 
ECP... pour assister le directeur de nos ii 


lations. Dans un premier temps, vous 


Env. lettre manue avec C.V. & n* 13J519 


cabinet 4 , rue Amiral Courbet 
leconte 75 ne paris y 


superviser tous les travaux relatifs â l'e ntre** 1 - 
des installations portuaires de dêctafgan», 
et du parc de stockage (Génie Civil. mécanw .-- 
etc...). Agé de 25 ans minimum, vous av - ■ 


déjà acquis une première expérience. A i 
candidat de valeur; noua offrons de «rij. 


LEADER EUROPEEN DE SA SPECIALITE 
OSCAR A L'EXPORTATION 

recherche- 


candidat de valeur; noua offrons de «wj . 
possibilités d'avenir au sein de notre soc»,;' 
Réponse et discrétion assurées à tre 
man., CV, photo, rém. adressée ss réf. A/63..' _i 
è Mme Greff. 



t.:;-. 


JEUNE INGÉNIEUR 


bernard julhiet psqconr v 

93 . avenue Charles de Gaulle 93200 Néüijjft v 


DE FABRICATION 


Les stages en entreprise comme les emplois tempo- 
raires. quels qu'ils soient, sont Importants ; Us 
constituent an début d’expérieaee qui n'est pas 
négligeable ; c'est un premier contact avec la 
réalité professionnelle qu’il est bon de mettre 
en valeur selon le poste proposé. Les activités 
extra -scolaires (organisation de manifestations, 
enquêtes, poste tenu au sein du bureau des 
élèves, etc.) sont également des infor m a t ions 
utiles. 


AVEC UN PORT POTENTIEL D'AVENIR 
L'affectation débutera par l'animation d'une équipe 
de techniciens chargée de l'industrialisation des 

Î rodolta dans une unité de 500 personnes à 100 km 
l'ouest de Parla. 

Une spécialité en câblage électrique, une expé- 
rience en montage électromécanique de moyenne 
série, des connaissance* en .informatique seront 
appréciées. 

Des qualités d'animateur seront exigées. 


IM>T CABINET EXPERTISE COMPTABLE 

100 KAf PARIS (NORMANDES) 





COLLABORATEUR , ^ 

Niveau DECS. expérience cabinet lndlepenaabW ■ 
Rémunération en rapport avec qualtifeatian . . ■. . ; 


Adresser C.V. et 
route de vemsuiL TT! 


antiems A A.C.T- 
T IIJuIE RSS-flUR-AVTtE- 


Adr. C.V. et photo n- T 74.241 M, REGXS-raSSff - 
85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. . i.. 




i>0| 
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emploi/ régionaux 


u* 


p.: j» 


i.** 





Interna tl anale, constructeur de' rmrtmw 
tivas d’imprimerie. C-â_ ISO millions de francs. 

70 % export, recherche pour son bureau 
ides électriques et électron! «uea à : 
IHONTATAIRE prés de Citdl (Oise) 


UN JEUNE. 



'~‘ uS tfev 
' ■****, 


INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 


it direct pour la partie électrique du Chef 
,u d’études électriques et électroniques, 11 


. la gestion et de la réalisation des études 

sctrlqnes ; 

, rorganlaatlon, de la planification et de ta 
-xveillance du travail de* dessinateurs ; 


l'organisation et de la surveillance de 
-traitant» des études électriques ; 


la 


V 


relations avec la fabrication- et la clientèle 
' -Cït*.' expérience de 3 & 7 ans dans un. bureau 
- ;• r-n-'-üai élrctrionea et de bonites connaissances en 
^p-.ls sont nécessaires. 

m Amidon en fonction de l'expérience et du 

’tate est a pourvoir très rapidement. 

ïJi-vv. c.V. avec photo su Service du Personnel & : 

BJ. 22. — 68160 MONTATAIRE. 
Discrétion assurée 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




I 


CABINET EXPERTS COMPTABLES 

recherche pour un de bob cliente 
(ville 1 20 tan sud Paris) 
pour diriger SERVICE COMPTABLE 
d’uns douzaine de personnes . 


Il - * 


mm. • * 




1 ~ ^ 

^énieui 

responsobleÇ 

méthodes dsot^ 


CHEF COMPTABLE 

" e «hf.nt plusieurs armten expérience pr o fession- 
le poste équivalent; 
üalre D-E.C-S. ou équivalent; 
lent anglais ; 

nt connaissances informatique ; 
ritinriiiA avec procédures comptables groupes 
ernatlonaux. 

curzlculûxn vltae. détaillé et prétentions A : 
boulevard de Couzcelles. — 75017 PARIS. 


MARCHAI. 


3.E.V. 

schezche pour son usine de Blois (41) 
‘"“dmldenfl Méthodes; niveau B.TJ3. ; expé- 
■ - ace confirmée. 

. ~ -pédallate Découpage - Emboutissage, 
’-pédallste Injection Thermo-plastique, 
spécialiste Amélioration procédés de Zabrlca- 
• .- ns grande série. 

. rapidement de préférence. 

■ : Logea sociaux, 13* mois, restaurant d’entre- 
, r .-'- T : attribution de logement assurée. 

, . . : ■ *• \ « service du Personnel *, S-E.v.-MARCHAL, 
, Route de Vendôme. 41000 BLOIS. 



• V^dustrie Alimentaire Région Ouest 
recherche 

INGÉNIEUR 

Arts et Métiers ou si m i la i r es 

~ -.T.D^réaliser ÉTUDES de MATÉRIEL 
diriger SERVICE ENTRETIEN 

r ibPïMJE Connaissances en Implantation 
ï et méthodes appréciées. 

' "■ -re sous n° 7.0U fc «le Monde» Publicité. 

«. le des Italiens, 75427 paris (&•>. qui tr. 


ÿ*. ■** ’V 


unes 

travaux 


HTIT I J T D'ARTS VISUELS D’ORLEANS 
recherche 

1 DIRECTEUR ADJOINT 

. able des services administratifs et flnan- 
6 d'au moins 30 ans. 

s aura une formation supérieure complétée 
■ solide expérience. 

' lettre manuscrite + O.V. + photo + 
prétentions s/référ. 2JKM au 


ABINET R & A. O PPE RT 

Conseil er* recrutement do personne) 


» 2 . rue Tbimonnler, 75009 PARIS. 



:VvV 


it 


:une 


ingéÆ 


-ses tsrsr æ ■ms: 

WGÊ1HEUR GRANDE ÉCOLE 

traie. Polytechnique, Mines, ENT5A) 
a préférence une spécialisation en c him i e , 
mmédlat. U occupera un poste de »P«te- 
tudes de polymères au sein d'un uepane- 
ides de produits. 

de candidature manuscrite, accompagnée 
. et d’une photo d’identité, est & adresser 
e HAVAS ORLEANS, n° 20ZB03, qui trans. 



IUES-CCEUR 
e firme rêvions la 
nt* du bétail 
«Aerche r 

E5PONSABLE 

ventes négoce 
. -imls chiens. 
h ! 

ismlnue, diplémé 
le Commerce. 
Jérlerce névoce. 
snlére leltre à : 

RA SS IN af Cia, 
•no CE2Y 


E DR CONTROLE 


^cherche 

. du Sud-Est 

fcs 1 


WJ*. 


r C ‘^ÉIIEÜR 

J* .. .iîTRICIEI 

•* s minimum] 


r*.' 

ijgêï 


ÏTRIGIEK 

s minimum) 

mee dans concep- 
tion d'installations 
,.j'» Industrielles. 

Ut l 'w swhslte 
. j’ii-l.' 1 .G, eu E.N.S.E.T. 

hato et prétentions 
7J02 MARSEILLE. 


iiinQ) sur marcne 
LEAi/CK très porteur 
recherche immédiatement 

ENTRAINEUR 

Responsable commercial Ou 
dépôt de Parts (moitié nord). 
Mission : maintenir et dévelop- 
per la clientèle en animant et 
contrôlant* une toulpe . 
lechrilco - commerciaux, solide 
expérience de la vaste Indis- 
pensable. - Adresser Ç.V. + 
prétentions + date de dtsponi- 

b S!îf CTÔRES ue soleil 
23, boui. de la Madeleine. 
06000 NICE 


Union dos Forces Provinciales 
recherche 

ANIMATEURS , 

Cour celles. PARIS (8*). 3SWM0 


ANNONCES- CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES ■ 

29645-01 


TOTAL 

COMFAWDE FRANÇAISE DES PETROLES 

Pour son laboratoire de Nanterre, le Dépar te men t Production de 
TOTAL EXPLORATION PRODUCTION recherche un 

NSEHU8 CHEF H SECTEUR P.V.T. 

(Pression, volume, température) 


Sous la responsabilité hiérarchique du Chef du 
techniciens. 


Laboratoire, il assurera Ta coordination des actions de dix 


Entre autres tâches, son râle comprendra : 

• L’organisation et ta mise en oeuvre des opérations de chantier pour l'obtention des échantillons nécessaires 
aux études de réservoir et de production 

• La mesure des propriétés physiques et physicochimiques des fluides obtenus à partir de ces échantillonnages 

■ La gestion et l'entretien d*un parc Important d'équipement haute pression et d'appareils de mesure 

■ La gestion et la formation du personnel. 

Les candidat* auront la -formation d'une grande école d'ingénieurs. Ils auront déjà une expérience de cinq 
à dix ans en laboratoire P VT, ou en laboratoire de physicochimie (raffinage ou pétrochimie par exemple]. 
Il est indispensable qu'ils connaissant l'anglais lu, parlé et écrit. 

Si ces perspectives vous Intéressant, adressez votre- C.V. manuscrit et photo au Service Recrutement, 5. rue 
Michel Ange 75781 Paris Cedex 16 sous référence 77017. 


Entreprise française de 
TRANSPORTS SPÉCIALISÉS 
à vocation nationale 


recherche pour sa Direction Générale 

A PARIS 

Cadre supérieur 

• Poste convenant à un Homme de 40 ans environ, 
possédant une solide expérience dans Je transport 

I des automobiles (route,fer, mer). 1 

■ Déplacements fréquents 

• Rémunération annuelle 140JQ00 F + 


Envoyez C. V. manuscrit + photo A 
CAGECO 

BP.40-69160TASS1N LA DEMI LUNE 



GENERRLE 

recherche 

COMPTABLES 

-Titulaires du BP. Comptable ou du B.TSl 
- Expérience en Cabinet Comptable appréciée. 
-Ils seront chargés de rétablissement des 
bilans des filiales de notre Groupe. 

Écr.àous rôt fcLF. ou se présenter ; 

SERVICE RECRUTEMENT ET ORIENTATION 
9, place Édouard VIL 75009 PARIS * J 


La Caisse Nationale 
d' Assurance Vieilles» 
des Travailleurs salariés 
110-112. r. de Flandre, Parts-19* 
rech. pour ses 
services Informatiques 
parisien* : 


ANALYSTES 


D* APPLICATION 

soit titulaires d'un 
Ml AG, soit titulaires 
d'un DUT ou BTS Informatique 
avec expérience professionnelle, 
soit Programmeurs 

expérimentés, 
de nationalité française. Libérés 
Ojvl Horaire variable è la four- 
née (40 heures par semaine). 
Salaire annuel brut de début s 

S , TM Francs, 

V. î C.NA.V.T&. è 
(a Sous-Direction du PcrsonneL 


1NSEAD FONTAINEBLEAU 
Institut Européen 
^Administration des Affaires 
recrute 

PROFESSEUR 

D'ALLEMAND 

ayant expérience enselBnement 
d'adultes. Nationalité attemande 
de préférence. Env, C.V. dét* 
référé prétentions et phote. a 

Msniiî cahagne, bd de Cons- 

tance, 77305 FONTAINEBLEAU 
Cedex. 


Chef de Fabrication 

(ou Directeur d'Usine) 


IMPRIMERIE CARTONNAGE HAUTE QUALITE 


PARIS 


• L'entreprise - 150 personnes - produit et imprime des cartonnages de haute 
qualité. La chef de fabrication recherché, directement rattaché au président, 
assurera la coordination technique d’ateliers très bien équipés. 

Pour être candidat à ces fonctions, il faut avoir au moins 35 ans, apporter 
uns expérience -technique prouvée du cartonnage luxe, da la préparation, 
photogravure, da l'offset, du gaufrage-dorure, de la découpe et du montage. 

Una personne de niveau AJ4. ayant, en plus, l'expérience confirmée de 
l'organisation et de la gestion d'une usine (personnel, budgets...) pourrait 
entrer comme directeur d'usine. 

Ces postas d'avfafr comporteraient des rémunérations différentes mais 
élevées. 

Adresser ■ lettre man. CV détaillé ■+ Détentions sous 
réf. 50064/M t Ch. da FREMINVILLE Sélé-CEGOS 33 
quai Gallféni 92 152 5URESNE5, qui s'engagea refondre 
'garantit une totale discrétion. 


Isèlè 


CEGOS 


« 


»••••••••••••••••••• 

•••••••••••••••••••••••• 

Formation gratuit» et rémunérée gggg 

•••• DE TECHNICIENS (NES) 

••• EN ORGANISATION ET GESTION 
D’ENTREPRISE 

IFOCOP Institut de formation commer- 
ciale permanente. 

'recrute sa nouvelle promotion.. 

Conditions d*sdmlssk>ii : 

. Etre âgé de 21 ans minimum, dégagé 
O.M.. niveau bac. 

Expérience professïQnneUa min. 1 an. 

Lieu st date de sfoge : R ÜNGIS 
septembre 1977. 

Études rémunérées, durée de la formation 
=55 40 semaines. ••• 

#• Renseignements et inscriptions 6 IFOCOP •••• 
~ • •• 3 rue du Caducée BP 368 î?5* 

• ••'« 94154 Runais cédex -s/rèf. 12144 •••* 

'•••••••••••••••••••••G 

«•••••••••••••••••G* 


!••• 

••• 

!••• 

••• 

t:t 

••• 

!••• 


••• 

••• 

••• 


••• 
••• 
• M 
••• 


••• 


FORMER 

LES RESPONSABLES 
«ASSURANCE DE DUALITE» 

Concevoir et réaliser de grands ensembles industriels en 
Francs comme h l'Etranger Italie en notre activité. 

Notre division «Qualité» regroupe un personnel chargé de 
définir et de mettre en application les programmes 
correspondants. 

L’ingénieur que nous recherchons est appelé à former ce 
personnel aidé pour cela par une équipe de 3 personnes. 

Il prépara et organisa les programmes de formation en ma- 
tière d' Assurance de qualité depuis la rédaction de cas 
damiers et la réalisation des sessions, jusqu'à le gestion des , 
qualifications obtenues. Sa responsabilité Inclut également 
du réalisations audiovisuelles servant de supports aux cours. 
Réal Iste et imaginatif, il possède une expérience d'au moins 
4 ans. Une pratiqua en formation des adultes est un atout. 
Le porte est basé à Paris. 

Adresser lettre de candidature tfyéf. 23/M t AXIAL PubL, 
91, Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmettra. 


Très important Group» XhdnstnW 
Multinational 

récherche ponrsonSïège Français iPÀRJS un candidat ou une candidat» 
à haufpotentre/ponriuj confier un poste de 


Ce poste est situé en position 
n“ 3 du Groupe Juridique de la 
. Société, groupa directement 
rattaché AJa Direction 
Générale:. 

La nature des activités, h, 
niveau des responsabilités et la 
représentatitrité de la fonction 
justiGent les exigences très 
strictes requises pour faire ad» 
de candidature: 

-Langue anglaise parfaitement 
maîtrisée. 

-Formation en France ef aux: 
DS. 

- Doctorat en Droit et Diplôme 
de nnstitut (TEtudes Politiques. 

- Expérien ce professionnelle 
diverôSéo dont déttx à trois ■ 
années dans une Firme Anglo- 
Saxonne et quatre années au 

minimum dans le domaine du 
Droit des Affaires.. 

-Désirant traiter et négocier 

arec une Direction Europe et ■ 


des Spécialistes US. -Des 
voyages A Fi Etranger sont à 
prévoir. 

L’entrée en fonction 
s'accompagnera d’une 
rémunération élevée, 
caractérisant A là fois Ta niveau 
du poste et ^ambition 
nécessaire pour faire carrière 
dans le groupe. 

Le dossier de candidature 
devra comporter : lettre 
manuscrite, photographie 
récente, curriculum rrtae, 
prétentions, commentaires 
personnels éventuels sur l'allure 
générale souhaité» i ractivité 
et la nature des aspirations 
personnelles, et sera A adresser 
sa m référen ce 34937 à HAVAS 
CONTACT, 158, bd Haussmann, 
7S008 PARIS. 

Le choix sera arrêté après 
entretiens individuels en 

français et en anglais. 


M.I.T. 

INFORMATIQUE 


Pour développer ses activités 
d'assistance technique é Paris, 
en France, à Kétrangor 
recruta rapidement le personnel 
très quatlfK suivant : 

2 INGÉNIEURS SYSTÈMES 
3 CHEFS DE PROJETS 
HB 66 

ANALYSTES ET PROGRAMM. 

. . IBM are DOS au os 

Langage PLI ou assembleur 

UNIVÀC séries n ou 9000 
Langage COBOL ea GAP 

HB série M 
Langage COBOL 

MM-Ordlnateurs 
T 1400 OU SQL AR 
POP II nu LOGABAX 5000 


Envoyer C.V. détaille a 
MIT INFORMATIQUE 
5, rue du HeMer, 75009 PARIS 


SM FIMi .22, pion VendBme. 
75001 -Paris 

Promotion et Engénlerle 
Ets Hospitaliers 
rechercha 

INGtWEUR LP. OU tX 

pr poste Directeur de Travaux. 
Mtnlm. 30 tos. Ecrire avec C.V. 
«f prétentions. I 



CAISSE REGIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 
DE L'ILE-DE-FRANCE 

rechercha pour son 

SERVICE ETRANGER 

2 SPECIALISTES 

destinés 

• l'un aux opérations 
IMPORTATION, 

• l'autre aux opérations 
EXPORTATION. 

Chacun de ces jeunes cadres, sous l'autorité 
directe d'un Responsable d'Unité, aura A 
animer un groupa de 8 personnes. 

II sera chargé de la répartition et du eontr&- 
le desopérations. 

Il traitera les opérations partirai litres, spé- 
cialement celles relatives eu crédit docu- 
mentaire. 

Pour ces deux postes, les candidats devront 
être titulaires du Brevet de Banque et pos- 
séder une bonne expérience dans la 
spécialité (notamment les crédits documen- 
taires et la réglementation des changes). 

Lieu de travail : siAge social PARIS XII. 


Adresser CV détaillé et rémunération 
annuelle brut» eu Service du Recrutement, 
C.R.CLA.M., 26 quai de le Râpée, Paris 12è. 



Ç) 



IMPORTANTE SOCIETE DE 

TÈLÉCOMitlHiWATHMS, PARIS (13®) 

RECHERCHE : 

a) ADJOINT AU CHEF DU SERVICE ETUDES 
INGENIEUR âECIRONKIEN 

GRANDE ECOLE (TKLECOMKL, 

K.SJS* on EQUIVALENT) 

Solide formation en électronique - Bonne expé- 
rience en laboratoire d’étude» dee équipements de 
commutation électronique téléphonique - Connais- 
sance de commutation temporelle appréciée. 
Rigueur dans l'exécution de projets Importants. 
Le candidat sera responsable d’un groupe dTNQE- 
OTKURS et de TECHNICIENS pour étude et déve- 
loppement de matériel électronique pour télé- 
communications. 

b) INGENIEURS ÊlfCTKONIŒNS 

POSITION 2 - Formation grande école (TELE- 
COMMUNICATION. EBE. ou équivalent) - Solide 
formation en électronique, analogique et numé- 
rique - Expérience en circuits an alogi que de plus 
de 5 nT1g - Connaissance logldel MITRA appréciée. 
Les candidate participeront A -l'étude et au -déve- 
. loppëment .de systèmes de tests automatique» pilo- 
tée par calculateur 

c) INGÉNIEUR ÉlfORONKIEN 

POSITION 2 - Formation EB.E. ou U7BJL. BLNBX 
ou équivalent - Banne expérience de l'électroni- 
que analogique, basse fréquence et numérique - 
Expérience dans le test automatique de sous 
ensembles souhaitée. Connaissance en télécommu- 
nications appréciée. 

Le candidat sera responsable d'an groupe de tech- 
niciens pour établissement et misa en œuvre de 
programmes de test. 

d) INGENIEURS ELECTRONICIENS 

POSITION 3 - Formation grande école, pour tra- 
vaux de conception d'équipements de transmission 
numérique au sein d'une équipe jeune - Expé- 
rience industrielle con f irmée d’au moins 4 ans 
dans le domaine de la transmission de signaux 
téléphoniques, analogiques et numériques, et la 
multiplexage de voles téléphoniques. - Expérience 
souhaitée dans la domaine de traitement numéral» 
du si gnal 

Ecrire avec O.V. et prêtent^ roue réf. a b c d), A : 
A. O -LP-, RP. 301 - 75«4 PARIS - CEDEX 13. 


SOCIETE TAILLE MOYENNE 
REGION PARISIENNE 

Grosse Mécànique '& 
Matériel Industriel. Spécialisé 

recherche 

Directeur Généra I 

Il aura pour mission, en prise directs avec le 
Conseil rf Administration : 

_ d'animer l'ensemble de la Société, 

— de mettre en place des outillé de gestion 
appropriés. 

Ce posta conviendrait à 
■— Cadre de haut niveau, 35 ans minimum, 

— de formation supérieure, 

— possédant une expérience dans le secteur 
mécanique. 

— et ayant exercé d 'importantes responsa- 
bilités de gestionnaire et de meneur 
d'hommes. 

. Rémunération- envisagée :200.000F /ah. 

■ Les dossiers de candidatures 
(lettre manuscrite, CV et photo) 

—sous Réf.M.1328 à préciser sur l'enveloppe— 
seront traités con fidentieHement par 


D ^1/ ELO F=>F^ IN-^I E |\JT 


10 rue de la Paix, 75002 Paris. 


Important Groupe Industriel 
du Secteur Privé, recherche 

jeune ingénieur 
gramle école 

Z à 3 ans cf expérience 

Ayant bonne connaissance physique - chimie et 
bases en informatique. 

Pour misa au point et dévdopppament u un 
produit nouveau. 

" Anglais souhaité - Banlieue Sud 
Adresser CV dëtailiê s/rèf 8240 à : 

LTP 31, Bd Bonne Nouvelle. 

75D0Z Paris 



\ 
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REPRODUCTION 


offres d'emploi 


3 JNGBUIEUR N 

S DIRECTEUR DE LA RECHERCHE ET S 

> DEVELOPPEMENT DES PRODUITS J 

Ç NOUVEAUX. \ 

S Noue sommes une Moyenne Entreprise ^ 

w de Construction Mécanique prospère \ 

\ et très ambitieuse portée vers les ^ 

\ marchés extérieurs (55%). S 

S Nous devons introduire au sein de notre N 

> équipe de Direction un nouvel élément ^ 

> déterminant pour notre développement. Q 

5 II set, pensons-nous, -diplômé d'une W 
C grande école, a une expérience sérieuse 

\ et de haut niveau de la mécanique, de S 

\ r hydraulique, de la recherche, du N 

S style : automobiles, engins mobiles, > 

> TP, térrovîaire, etc... 5 

5 11 pratique couramment l'anglais. ^ 

5 Enfin, il a l'envergure et l'ambition C 

\ nécessaires à : la prise en charge ^ 

\ de l'élaboration, au niveau politique. S 

S et prospectif, des programmes et > 

S méthodes de recherches et dévelop- > 

> pement des produits, la direction des 

^ projets et études, ('animation et ^ 

jJ l'évolution de ses moyens B.E., C 

V atelier, proto., etc ... % 

\ Ecrîvez-notts si vous pensez être cet homme S 

\ nous vous répondrons rapidement. V 

S sous n° 638.637 à REGIE PRESSE „ N 

S SSùfs, me Rêaomur - 75081 Parla Codex 02 N 

V«X\N\N\N\VVVVVVVVVXVVV 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


directeur 

département 


150 000F + 

Epuration des eaux résiduaires 

Un groupe Industriel Français désireux d'exploiter 
son expérience et ses brevets dans le domaine de 
l'épuration des eaux résiduaires crée un nouveau 
département. 

Il s'agit de vendre aux entreprises dont l’activité 
nécessite (Installation de stations d’épuration, une 
technologie de traitement biologique des eaux 
résiduaires. 

Le collaborateur recherché devra définir une 
politique marketing et mettre en place la structure 
> technique et commerciale permettant de la réaliser. 
Il trouvera au sein du groupe les moyens dont il 
aura besoin. 

Seul un spécialiste des problèmes d'épuration, 
ayant eu des responsabilités de vente auprès de so- 
ciétés industrielles ou de collectivités peut réussir à 
ce poste. Il dort a voir, en outre,! 'esprit d'entreprise. 
La rémunération peut être évolutive en fonction 
des résultats de cette nouvelle activité. 

Résidence Paris. 

Envoyer C.V., photo récente sous la réf. 705217/M 
(à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

3, nue Danton 75253 paris ceoex os 


NOUS SOMMES L’ON DES PREMIERS 
FABRICANTS FRANÇAIS DR 

MOBfüER DE BUREAU 

EN VUE DE DEVELOPPER NOS VENTES 
DANS LE CADRE DES CONVENTIONS D’ACHATS 
PASSEES AVEC DIVERSES ADMINISTRATIONS 
sous recherchons pour la région parisienne des 

NÉGOCIATEURS (H. on F.) 

POSITION CADRE 

NOUS DEMANDONS : 

— Un bon niveau de culture générale : 

— Des qualités de méthode, de ténacité, 
de persévérance ; 

— Un bon contact et une expérience, de la 
vente. 

NOUS PROPOSONS ; 

— Une période de formation r ém unérée ; 
— Une place stable dans une équipe sym- 
pathique ; 

— Une rémunération intéressante (fixe plus 
primes et frais). 

Envoyer C.V. msn. et phot A N° 44065 FJV. SVP 
37, rue du Général-Foy. 75008 Paris. 



'PRECISION 


1 


LABINAL 




m 


Diplômé d'une école srçfirieuiB de commette ou d’uns école 
d’ingénieurs. 

Ayant de 2 à 5 ans d'expérience dans le marché de l'automobile et 
l’esprit vendeur. 

Il aura à commercialiser des produits de grande séria. Pratique de 
l'Anglais ou du l'Allemand souhaitée. Promotion passible au sein 

d'un groupe en évolution. 

Toutes informations sur cetto offre seront données 
confidentiel lemant au téléphone du lundi au vmdrerfi 

I n fb nnafcton Carrière ut Information ûniSffl 







par Information Carrière 
SVP 11.11 qui damera 
un rendez-vous aux 
GOidHBis concerna- • 
On peut aussi adresser 
son dossier. RH. IM. 
65. avenue de Wajraa 
75017 Parts 


qp 



ROWNTREE MACKINTOSCH 


I 1/ Æ .Groupe international do ediocoletertwxmfisarieiirjpJantâ su rie marché frara^isavwSmwtîw, 

I JV Notai, Qiudity Strwrt, After Eîgftr, Kit Kzt, Meroer, CboconÉv», ete^. CA. 330 MF recherche 
pou r optimiser la distribution de ses produira ! 


(90.000 F. +) 

Ce cadre de premier plan travaillera en étroite 
coopération avec les membres du Comité de Direction, 
et sera chargé d'une mission d'étude et d'organisation 
recouvrant l'ensemble des opérations depuis la 
réception et le traitement des commandes Jusqu'à la 
livraison effective des marchandises à le clientèle. 

Au terme de cette mission. )| se verra confier la 
responsabilité opérationnelle de la FONCTION 
DISTRIBUTION. 

Agé de 30 ans minimum, dipMmé d'une Ecole 
d'ingénieur + formation gestion type IAE, Sciences 
Eco, etc, le candidat justifiera d'une expérience de la 
logistique (transports, manutention, stockage) 
acquise de préférence dans les produits de grande 
consommation. Il se sera rendu familier avec l'infor- 
matique de gestion et S’exprimera couramment en 
anglais (écrit et parié). 

Réf. ADG 


(70-85.000 FJ 

Répondant eu Directeur du Marketing, Il aura la 
responsabilité d'un Impartant budget. II disposera de 
(b collaboration de 2 assistantes, et sera chargé de î 

- préparer, réaliser et Interpréter des études consom- 
mateurs en liaison avec les agences extérieures 

- recueillir et analyser les données portant sur la 

potentiel du marché français, par région, canal de 
distribution, etc. en vu a -de déterminer les objectifs 
commerciaux, _ ... , 

- tirer des enseignements des informations NIelsen et. 
formuler des recommandations sur le plan cfe 
l'action commerciale. 

Agé de 28 ans minimum, diplômé d'uné grande école 
commerciale (ou équ fraient), le candidat Justifi era 
d'une expérience de plusieurs années des différants 
types d’études consommateurs (aussi bien qualita- 
tives que quantitatives) et de l'utilisation des panels 
Niefsen. Il devra être parf alternant bilingue (anglais). 

Réf. CEM 


Ad resser C.V. détaillé, photo et prétentions en rappelant la référença à J. HOUB E RT 
Direction du Personnel - ROWNTREE MACKJNTOSH 77420 NOISIEL 


-* SOCIÉTÉ MULTINATIONALE n - 
IÆADERDANS SA BRANCHE 

recrute un 

INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN 

• f.taàcs supérieures (ADAGE ou 
équivalent:) 

• Très-bonne connaissance du COBOL 
•Expérience de l'environnement IBM 370 

(OS/VS2) 

• Compréhension, des problèmes de gestion 
administrative. 

Serai t également apprécié: 
m Connaissance dnlogidelprotée 

• Anglais (ln, écrit) 

Lien de travail : légion parisienne Nord . 

• Envoyer lettre manuscrite + C.V. sons 
Ié£l305à: 


y 9, bd d<î3 Italiens. 75002 Parts 


qui transmettra et s’engage 1 répondre 
1 _i à tontes les candidatures. 

Tn rX 


DIRECTEUR EXPORTATION 

PRODUITS DE BEAUTÉ JEAN® 6U1GU 

recherche 

2 CHEFS DE ZONE 

dont X parlant courant. ANGLAIS et ESPAGNOL, 
l'antre parlant courant. ANGLAIS et ALLEMAN D 
pour 

— bous b& responsabilité, animer, contrôler réseau 
agents et fflblw existante dans le cadra d'an 
budget annuel ; 

— mettre au point stratégies do vente par paya 
dans un groupe de marchés : 

— se déplacer siégea locaux et terrain valeur 
6 mois l'an; 

— expérience vente Produite de Beauté de prestige 
appréciée. 

Knv. photo, lettre manuscrite, curriculum vltae dét. 
et prétentions, à ADEP, BJ?. 39-08 75362 PARIE, 
CEDEX 08 qui transmettra. 

Discrétion totale assurée. 


La succursale parisienne 
d'une des plus importantes 
BANQUES AMÉRICAINES 

recherche 

un ANALYSTE FINANCIER 

CONFIRMÉ 

H aéra chargé de diriger une équipe d’analystes 
de crédit. Sa formation supérieure et son expé- 
rience lui permettront d'assurer la formation de 
Jeunes analystes, ceci représentant une respon- 
sabilité Importantes du poste. 

La maîtrise de l’anglais, langue de travail, aussi 
bien écrite que parlée, est indispensable. 

Le salaire offert est en rapport avec l’Importance 
du travail. 

Discrétion aftsolue- 

Frfère d'adresser C.V. détaillé accompagné d'une 
lettre manuscrite indiquant prêt., sa réf. CJU A 
OPP n°-978 - 22. rue de lTaly, Paris-â*. qui transm. 


IMPORTANTE SOCIETE 
ETUDES ET REALISATIONS 

recherche 

OURSES DWHRES 

expérimentée, formation grandes 
écoles dans les domaines suivants: 
- Bâtiments 

— Equipements industriels 


0 

1 

13 

m 



expérimentés, diplômés grandes 
écoles, pour seconder Chef de 
Service Technique' bâtiment dans 
les domaines suivants : 

» - Electricité 
-.Génie Civil" 

- Thermique 

Pour ces emplolsi 

• Anglais indispensable 

• Sérieuses références. 

Lieu de travail : banlieue Sud de 
Paris 

Déplacements fréquents : 

France/ Etranger 

Adresser C.V. détaillé et prétentions 
sous référence 14.170 à 


T n O Nt füF 17 1GD..JV. ChfWffi dt GïuJIf 
s.ll.f.llf g2522 fi £ ij i l LY S SEINE 


GROUPE FRAftTCO-CAttAfflEH 

TRIDON-SERFLEX 

FARTS. PROCHE BANLEEUB SUD-EST 
requlxes, due to thelr expansion, 
and prodoct diversification, a 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

FORMATION AJM. 

Englneer. 33 yeara minimum, havlng expérience 
Etudes ond/or Méthode ln métal entting and 
formlng lnduatry, long sériés production on auto- 
matlo equlpment. 

Hla principal responsabUlty wlll be to direct a 
groupe of 6-9 cadras and techniciens and to 
exercise hls own créative abültles and t echnf oa l 
curtoslty. Ablllty to communies te affective!? ln 
Eegllsh absolxrteiy indispensable. 

Bamim iration wül not be mrerior to 120000 f. 

Ecrira L- JUSTET. psychologue, 18. rue des Grottes 
<Mü00 AVIGNON. 




responsable 
catalogue 
VPC 

90.000 F/an + 

Impartante société (effectif 8CH 
spécialisée dans la vente par oc 
recherche un RESPONSABLE (H ou F) qui 
chargé de la mise en auype de son enta! 
planification, contrôle et coordination de t 
de tous les intervenants (Chefs de pr 
maquettistes, rédacteurs et fournisseurs extern 
Agé (ée) d’au moins 30 arts, ce cadre aura i 
formation supérieure (Beaux-Arts, journal' 
publicité..) complétée par une expérience 


PîTOEfii-v 




Envoyer C.V., photo récents, et rémunén ' 
w actuelle sous la référence 61020 b/M (à-men 
S ner sur J’enveloppe). 

“ Le secret absolu des candidatures est garanti 

BERNARD KRlff CONSULTANTS 

X. RUE DANTON 732C3 PARIS CEDEX 06 , 







Bü __ 




•SttSi','. '. 

■* . - 


J'V !. S 1 -- ■ .. 


de produits 


I .. • 




* -M . . 

à. . -*,r. 

■ . 


FILIALE FRANÇAISE 


recherche, Dour parts-asinfc- 

COMPTABLE QUALIFIÉ 

Ayant hnng» expérience de la tenue des comptes 
et des déclaration* pour une société de vente en 

développement. . 

jl sera chargé de la préparation des états mensuels 
et de la liaison avec los représentants du groupe. 
Age indifférent. 

Connaissance de la langue an g l a i se nécessaire. 

Envoyer G.V. et prétentions s. réf. 3638 A 
F. ZJCHAU SA, 10, rue de Louvoie. 

79063 Paris Cedex 02 qui transmettra. 


EMPORTANT GROUPE 
ÉLECTRONIQUE PARIS 

recherche pour région parisienne 

EXPERT-COMPTABLE Débutant 

ou 

Niveau EXPERTISE COMPTABLE 

Pour contrôle do gestion do ses filiales 
Langue Étrangère souhaitée. 




OISE ^ 

50 KM DE PARIS 
TRES IMPORTANTE 
SOCIETE FRANÇAISE 

. rechercha 

feime ingénieur 

chaigé d'assister dans la s dûiiainM tBdiniqua et de 
géstioq LE DIRECTEUR d'une Importante unîfjS 
de stockage, manutention «t de ftbrication (divers 
«a tiers) cumpt ena nt 300 personne». 

Nous recherchons un INGENIEUR MECANICIEN 
ayant quelques années d'expédance dans un poste 
opérationnel en usine (3 à & and ouvert; par 
formation complémentaire et/ou expérience, à la 
gestion étayant le sens du contact humain. 

Adresser CV dêtafflé manuscrit; photo et 
T p ré te nt ion s sous ré f ér en ça 5547 fl 




L'assurance de qualiï 
une mission pour un 






\ 



















UCTION roT KR DXTB 


offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 





pharmacien 


110000 F 



^ ^ liste d'un . . 

‘‘'“MB recherchons un PH 
;contr 01 o de qualité. 


je multinational. 

IEN responsable 


^raura pour mission d assurer la liaison avec la 
tison mère pour les formulations nouvelles, et de 
.'veiller le contrôla de la production et des pro- 
. ‘ftsflnlt ^ . 

5* candidat doit avoir uns pratkjuo d'au minimum 
""‘-Vils ans dans la fonction et posséder une bonne 
: “Ttnaîssance de l 'anglais. 

i^voyer curriculum vitea et photo récente >rému- 
" vëtion actuelle sous la référance 704197/M (râfô- 
ica à mentionné sur l'enveloppa). 

■'-■y j t secret absolu des candidatures est garanti par : 

J BBttARD KRlff CONSULTANTS ^ 

S, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


I A ; 


ni UVAiiiiK 


v* SU 




respons^ banque prtvee 

sic§6 Pans 


VPt 


ftéseau National Agences 
recrute 

pour développer son 

service inspection 


si an? 


«i 


■y 


INSPECTEURS 

CONFIRMES 


. ^Possibilités d’évolution ultérieure dans 
-0 l'exploitation ou le contrôle de gestion. 

. Adresser curriculum vitae+ photo 1 
■* . et prétentions àHâvas Contact: 

. 56, boulevard Haossmann, 75008 PARIS, 

« M . sous référence 35013. 

• fcxij '. h r- 

QUUKHifNE, filiale du Groupe PHBJK 

‘ V :• r- recherche pour son service Informatique 
(10 persamu») 

VALYSTE PROGRAMMEUR 

spansable de travaux d'Anai^a et de 
tlnn ifc»Tia ]g ^nraftlTiw da 1À gestion. 

i JXOJT. >14 3 ans craxpérience de. gestion. 

' logique - Rigueur - Sens du con c ret. 

Connaissance du OobÛL 

4 p ourv oir immédiatement 4 PAB 3 B (Satnt- 
• i) pois BU 1* octobre -1977 & QE3SKL (Bstoe* 

. me). 





.'v.1 


& cmBAN<& 


riche à Paris: 

i ATTACHÉ de DIRECHON 

Immîstrative 

udget et contrôle de gestion) 

Sup de Co + DJECS avec langue 
anglaise et de préférence une 
première expérience professionnelle. 

js SECRÉTAIRES hJSngaeSr 
éno français-anglais 

.{ Lettre + CV à Citibank/Personns! _ fi 

iv. des Champs-Elysées - 75008 Paris | 


• J 


IMPORTANT CENTRE 
. TECHNIQUE 
■ Brands banlieue Nord 
de Paris 

recherche pour son département 
INFORMATIQUE 

UN INGÉNIEUR 

GRANDES ECOLES 

spédilbé'tn 
ANALYSE NUMERIQUE 

Intégré à uns équipa « analyse 

at programme i. Il sera chargé 

d'assister les divers laboratoi- 

res dans ta conception et la 
réalisation de leurs " program- 

mes de calculs touchant aux 
domaines las plus divers de la 

rechercha technologique. 

Quelques années d'expérience 

ou un doctorat de spécialité 

apprécié. 

Anglais Indlspensa blo. 

- Allemand souhaité. 

Adresser C.V, photo 
et prétentions n» 13JB1, 
COMTESSE PUBLICITE, _ 
20, av. da l'Opéra, PARIS ni. 


Recherchons 

SPÉCIAUX „ 

POUR COURS SUR SECURITE 
ELECTRIQUE 
Conviendrait retraité. 
Temps partiel. 

SIAX, 17, rue de Cbâteaudim, 

paris m. THéph. rorog. 


IMPORTANT CENTRE 

TECHNIQUE 
grands banOeos NORD 
DE PARIS recherche 

UN AGENT 
TECHNIQUE 

uhreau B.TJL ou DJJ.T. 
MECANIQUE 

Ayant une expérience dans le 
domaine de le résistance des 
matériaux, acquise dans un 
bureau d'études ou dans un 
bureau de calculs. 

Intégré dans une équipe d'ingé- 
nieurs, H sera chargé d'exploi- 
ter des proffrannnes de calculs 
de structures en statique et en 
dynamique sur ordinateur. 

Connaissance de l'anglais 
appréciée. 

Ecrira avec GV„ photo 
et prétentions n* 13.139, 
COMTESSE PUBLICITE, 

20, av. de l'Opéra, PARIS (l«*î- 


SOCIETE 


D INGENIEURS 
rechercha 


CONSEILS 


JEUNE CONSULTANT 


SOCIÉTÉ MATftlEL MÉDICAL 


cherche 


( pour oompUtar son équipe d'ingénieurs inter- 
venant en organleatlnn générale, marketing et 
assistance l'entreprise, formation supérieure de 
type Ingénieur + connMeaancea gestion exlgées- 
Qnelqnea années d’expér. en entreprise souhaitées. 
Ad 
SC 


COLLABORATEUR 


Secrétariat Commercial 
Bilingue Français Allemand . 
Paris, 7* arrondissement 

Ecrire MB Conseils 
104, Champs-Elysées. 
PARIS 8a 
sais réf . P 37 gui transmettre. 


y | f ||' SELECTION 

Société de réalisations da sys- 
tèmes en Informatique temps 
réel, recherche pour son siège 
ds MORANG1S (proche ORLY) 

INSPECTEURS. 

DE MAINTENANCE 

Débutants et confirmés. 
Compétances souhaitées : 
Techniques numériques, mai* 
ordinateurs et pérlphérlques- 
Posslbnnôs de promotion rapide 
dans une équipe de maintenance 
se développant très rapidement. 
Envoyer CV. et prétentions : 
1, nie GustevteEHW 
91420 - MORANGIS. 


Importante Société 
Industries chimiques 
nord région parisienne 
offre poste 

DIRECTEUR ^ 

DEPART. EXPORTATION 
A cadra haut niveau 

Solide formation chimie 
5 ans minimum «xpér. négoce 
et marketing niveau européen. 

très frequents. 

Bilingue fnmçels/anglats. 

Rémunération 100 000 F/an. 

Adresser C-V. photo 9 MINET 
Fut», n® ms/m 

40, rue OUvIer-de-Sarres, 75015 
PARIS gui transmettra. 


Société d'Expertbe Comptable 
prés NATION par RER 
recherche z 

ASSISTANT 
COMPTABLE 

CONFIRME (E) _ 
avec D.E.CLS, ou B .T A 

Ehv. CV. h n» 13 880 Contasse 
Pub- 30. ev. Opéra, Parls-I». 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATION 
COMMERCIALE 

recherché par filiale 
Société Américaine 
Electronique. 
Expérience exigée 
en Import-export, transports, 
traitement commandes clients, 
gestion des stocks, 
app rovlîtonnem en» UAA. 
Anglais courant Indispensable. 
Responsabilité 10 personnel. 
Ecr. avec c.v. gould allco 
B. P. 31-91160 LONGJUMEAU. 


Important Constructeur 
d* AUTOMATISMES 
INDUSTRIELS rechercha 

Responsable 

DU BUREAU D'ETUDES 
EJLECTRDNI00E5 

Aytlesens de l'encadrement 
et la goût de la sten danL 
Expérience confirmée et 
connaissance approfondi* 
des composants électronîq. 
et électremécanlques Incdspu 

Ce part» conviendrait â un 
Ingénieur dlplfimé ayant 
dira assumé des raspoma- 
b liftés équivalentes. 

Ecrire avec C-V. détalHé -f 
photo, sous référ. 13375 M, 
Havas contact 
156. bd Heussmuut, 

73008 PARIS, qui WwsmeW. 


REGIE-PROMOTION 

recherche pour le quotidien 

U CROIX 

lévêneraait 

Un chef de publicité 

de 1” plan -solide expérience 

très Introduit auprès «tes Agences 
et des Annonceurs 
en tnus secteurs professfonnels 


ppT un Ttnaltaiim H t CSUttAte 

tare numtw c rft e ave c CV. photo et 
prétentions h Haut GCKRAKD . tu . 
rectsar général REGIRPROMOTION . 
R, as. Fr-Uoosevttt, 75QBS PARIS. 


Cabinet Pro fes sion Libérale 

rechercha 

COLLABORATRICE DE DIRECTION 

de bout niveau ayant : 

— une compétence polyvalente en dactylographie, 
administration at comptabilité ; 

m— une oonnalesance jiarraitn de l'anglais et si 
pooBCUe de l’allemand parié et écrié; 

— une excellente présentation. 

Adresser on rx l cnltnn vltaa et photo Bons n* 7022 
c le Mftwrfa » Pu PL. 5. r. des Italiens, 79407 Paris-9*. 


Adr. CX* photo et prêtent! ans bous référ. 70.512 é 
SOQEELO, 6, pl de la Madeleine. 75008 Parts q. tr. 



CABINET D T Eg P Eg T ÜSg COMPTABLE 
recherche pour PARIS (8*) 

2 EXPERTS COMPTABLES 
DIPLÔMÉS OU MÉMORIAUSTES 

— Expérience audit Indispensable. 

— Possibilité d'association. 

Adresser C.V. + photo -f* prétention* 
son s réf- 3837 I P. LICHATJ RA. 

10. rue de Louvoie, 75063 Parte CESSES 02 qui tr. 
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demandes d'emploi demandes d'emploi 


DIRECTEUR DÉVELOPPEMBiT 

Activités noavalhs 

43 ans - Centrale - Sdencee PO 

> 10 ■*~ ia dlvurat&eatlaa : nombreuses réallsatlona 
Gflocxétee (chimie, mécanique. Mena équipement, 

entreprises et particulier). 

■ Direction marketing niveau européen, négocia- 
Mona h«.ot niveau, blUngus anglais 
Etudie toute proposmoo. 

Ecrire n” 1.006, < US MONDE » publ, 

5. rue des Xtauens, 75427 PARIS (&*). 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
A L’EXPORTATION 

Large expérience dans l'animation et l'adminla- 
tmtton des ventes, 1 m études de marchés, recher- 
ches nouvelles implantations et la gestion des 
budgets. 

libre de suite pour prendre en charge votre 
expansion Internationale. 

Ecrira n* 2-U20. sis Monde» Publicité, 

5, me des Italiens. 75427 PARIS (9*). 


Pour AFRIQUE 

Jeune Couple 33 ans cherche & créer 
AGENCE COMMERCIALE 
LUI : Ecole Supérieure de Commerce, coonalsa. 

du matériel électrique et électronique. 

ELLE : Professeur E.N. de Secrétariat B.TA 
Dynamique, expérience du terrain, capable 
d'implanter, d'animer les eervlees après-vente 
commerciaux at gestion dlma suc c ursal e . 

Ecrire n» T 74.211 U. REGIE-PRESSE. 

05 bis, rue Réaumur - Paris (2>). 


Si vous cherchez 

UN HOMME DE TALENT 

— Un cadre supérieur ; 

— Un manager avec 6 ans d'expérience aux ÏÏ9A ; 
TTna formation d'insânleur mécanicien ; 

— une expérience dans les vente» et le marketing ; 

— Uns expérience dans la fabricatio n ; 

— Un hnmrwft de contact et de négociation à haut 
niveau ; 

— Dynamisme, initiative et créativité (âge 3B ans). 

Télé pb onez~moi au Ïfl-(BS) 87-21-12 
ou écrives J. Tourellles, il, r. Tedlnat. 30000 Mmes. 


DIRECTEUR FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 

CESSCA) 

Je vaux 130.000 P/an. 46 ans. Cadre direction, 
efficient, créatif, compétent. Libre prochainement. 
Controls de gestion efficace. Désire d ynam is er 
services administratif et comptable. 

Lien : Paris ou Banlieue Ouest 
ou si Province : Ange» ou Saumur. 

Ecrire n" 7009 «la Monde » Publicité. 

5, rue des italiens. 75427 PARIS -9*. qui transmettra. 


LICENCIÉ DROIT PlffiUC 

4 ans et demi expérience dans 

service contentieux d’uns 
compagnie er assurances reeh. 

ouverture da carrière dans 
branches différentes h PARIS. 
Ayez roblIgHncs de prendra 
conta ci en adressant Cm mot 
sous réf. 3431 

f TA 31, M Bonoe-ffeuvelle, 
75002 PARIS. 


J.F^ dynamique, excaL pressât. 

PARFAIT TRILINGUE 

RUSSE-ALLEMAND- FRANÇAIS 

— Nombreux diplômes. 

— Expér. ds postes ra su a um b. 

TRES HAUT NIVEAU 
Etudierait Mes propositions 

Ecr. m> T 07422 b M, RAgie- Presse 
BS Us, rua Réaumur, Paris-> 


Pour Important-Groupe Réulônotianal 
Grands Consommation 

CHEF PRODUIT 

-86/105.000 F an 
j 26ansndiL-Ar^fccourant'2ft4«ns«cpfliîMie»dalg 
I foactkm. Eiw. CV slréf 4790 en trafiquant les entrepr. 
| auxquelles votre dossier ne doit pas ôtra transmis. 

H°» nia da Sâvres 
WL 75015 Paris 


Important Organisme de formation 
- en rapide développement 

recherche 

SON DIRECTEUR 

Le candidat retenu devra associer l'expérience des 
problèmes posés par la f orm a tio n et la connaissance 
du secteur Bâtiment iwwnnWHM- 

Ecrira sous B” 1178 B. Edition BLEU 
87, r. Label 94300 Vlncennes. qui transmettra 


SOCIETE INXEBNAnONALK SPECIAL ISEE 
TRAITEMENT FEODUETS A BASE DE BITUMES 
rechercha 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour création d’un département de vente aux 
Industries (antieorroclon. Isolation, Insonorisation ) . 
Allemand et «Ti ^inu appréciés. 

Ecrire avec curriculum, vlt&e, photo et prêtent, â 
SIPIiAST, 12, rue Cabanis. 73014 PARIS. 


ARTS GRAPHIQUES 
Entreprise dynamique et en expansion 
recherche 

ADJOINT 

à DIRECTION GÉNÉRALE 

Ingénieur A. et M* Supélec. 30 ans minimum. 
Situation d'avenir. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo 
WTS*. 10Q, bd de lAtoux-Maubourg. PABXS-7*.' 


SOCtiÈTÉ USDMHCES VIE 

recharche 

ANALYSTES' 

WmWAMHFÜRS 

ayant 3 ans d'expérience 
niveau Bac, connaissant 
Cobnl sur IBM 37D sous, DOS 
ou DOS/VS libre rapide- 
menL Env. C.V. et prêt, à 
76# tus 
PARIS 


M. LAVÉRGNE 


JNE, 7 

Saint-Lazare. TÏM 
Cedex Of. 


ORGANISME PU BUC 
recherche 

UN FISCALISTE 
EXPÉRIMENTÉ 

pour étude et conseil 

CONDITIONS I (toux dlpiflms 
d'enstegDenMnt supérieur. 
Env. CV. man. 4- photo + prêt; 
n» T 024199 M Régter Pressa, 
85 bis, rue Réaumur, PARIS4». 


UNE dss P remi è r es Sodttfe 
pnrblennes de rénovation Immo- 
bilière ayant exciuslvement. une 
cliemèle d'investisseur 

recrute 

pour sa s siège A P AR I S 
2 Néaooaleura confirmés 
RémaneratMm Importante + 
Avantages fériaux. Adresser 
CV. manuscrit avec photo si 
possible .Discrétion et réponse 
assurées. - 05. P. Service «A» 
29, bd des Itali ens, 7500 PARIS 
qui transmettra. 1 


Soc MU kxanlon véhiculas 
Nord-Est Paris recherefte 
RESPONSABLES AGENCES 
dynamiques, hommes de terrain, 
- «mausant des véhicules, 
excellentes net cdales et 
administratives. Permis PL 
Libre suite. Ecr. à no 2897 
B. BLEU, 17, raa LebeL 
W300 vincenn» qui transme tt ra 


Entreprise cto bâtiment gros 
ouvra, recherche pour son 
service comptabilité clients 

UNE COMPTABLE 

1*r échelon ayant nattons dacL 
Tüéph : 57MMfc_ 


Centra da langues ESSEc 
recherche 

enseignants engiophtmes et ger- 
manophonasi, ayant one graunda 
expérience de la formation 

ran tinirt- . 

Envoyer CvCTbJ». 1» 
«sam CERGY 


/ccictoifc/ 


Secrétaires de direction 


Très important Groupe International 

- (PARIS - NÛBD). redherche 

pour son Prê^dent 

UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

. DE LANGUE MATERNELLE ANGLAISE 

Parfaitement bilingue anglais-français 
(Sténo dans les deux langues) 

Ce poste de HAUT NIVEAU conviendrait â One 
personne pouvant Justifier d’une aapérisnce .préa- 
lable riimff des fonctions similaires dans une 
Entreprise Française. 

SALAIRE ELEVE. 

Envoyer C.V. détaillé avec photo A n® 12595, 
Conteese Pnbllotté. 20, av. Opéra, Paxls-1*», qui tr. 


SOCIETE PARIS XV 
offre un poste da 

SECRÉTAIRE 

â pourvoir dans sa 
DIRECTION DU PERSONNEL 
La candidate retenue pour ce 
poste dyiwniq. aura une expé- 
rience' do 2 ou 3 a» dans un 
service de gestion admlntetraL 
du personnel où elle aura égale- 
ment acquis une Donna vitesse 
en Sténodactylo et en dactylo. 
Vous êtes priée d'écrire (Join- 
dre CV. et photo} en Indiquant 
votre dernier salaire- annuel 
sous référence 853/ TOI à 
I T D 31, bd Bonne-Nouvelle, 
LIJ'n 75002 PARIS. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
spécialisée dans las instruments 
de laboratoire recherche 

IA SECRÉTAIRE 

de son 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Ce poste conviendrait â une 
technicienne de secrétariat (ni- 
veau B. T. S. SJ ayant de cinq 
é dix ans de pratiqua dans 
sociétés anglo-saxonnes. 
Bilingue avec sténo anglaisa. 
Lieu' de travail : 
région Montmorency - Enghlen. 
Libre rapidement. 
Semaine de quarante heures. 
Restaurant entreprise. 

Avantages sociaux. 
Vacances 1977 assurées. 
Ecrira avec C.V.. photo, 
prétentions n* 13215, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20 . av. de repéra, PARIS <i«1- 


■m portante Agence de Voyages 
recherche 

SECRÉTAIRE DIRECTION 

Env. C.V„ photo, prétentions é 


n> T 74.166 M. REGIE-PRESSE. 
85 bis, rue Réaumur, 

Secrétaire 


PAR 15-2*. 


Importante Société PARIS VI* 
recherche 

SECRÉTAIRE t 

STENODACTYLO confirmée 
Bilingue anglais. 
Excellente présentation. 
Libre rapidement 
Cantine - Avantages sociaux. 
Envoyer C V. et prétentions 
sous référance n« S4BZ, 

I T tt 81, bd Bonne-Nouvelle, 
i-l.Fi 75002 PARIS. 


SECRÉTAIRE 


STENODACTYLO 

BILINGUE ANGLAIS 
pour sarvlce export 
Quartier Dentert- Rocher-eau. 
Env. C.V« photo et prétentions 
n* 5.185, Emplois et Entreprises. 
18, rue Volney, 75002 PARIS. 


gérances 

appointées 


Offrons location gérance indus- 
trielle plastique. Centre OUEST 
pour 25.ooo mois. GA. «XUIOO 
mais, rentable immédiatement. 
Ecr. GOBERTV.4, parc dD la 
Bérangére, 92270 SAINT-CLOUD 


capitaux ou proposït. comm. 


— Voue eoohalteB vous implant.** dons les dépar- 
tezrumts 0L 25. 38, 39, 73, 74 et en Baisse 
romande. 

— vous soaheltex limiter vos frais de prospection. 

JE ME CHARGE 

DE U DIFFUSION DE VOS PRODUITS 

— Je demande an intéresaemwat sur ohittra 
d'affaires- ■ 

Vingt «n» d'expérience commerciale, rompu aux 

négoclattons au plus haut niveau, je dlspon d'une 

organisation de vente et . de bureaux établis en 
nnn. frontalière ’ et â Qenève. 

Eorire BOUS n» 73J.79 â BBCgg-gRKRHC. 

85 bis. rue Réaumur, parte (2*)i qui trana. 


CADRE 31 ans, 5 ans expér. 

FONCTION < PERSONNE » 

cherche e Parts ou réq. parts. 
POSte d'ADJOINT DE DIRECT. 

RELATIONS HUMAINES 
Pratique de la langue anglaise 

Ecrire e n» 9924 

CPPAP, *0. r. de Chabrol HW. 


Vue . création est*, conseil en 
Informât, et communleat. Inter- 
nat Ion. ch. assoc- et cas. Ec. 678 
Mü rater. 15, r. Tattbouf, 9*, qJf. 


Pr créât sté secl. aura. prod. 
spéc. ortg. et rto- Porta rentab. 
eh asaoc. ou cnmmaniL Ec. 677 
Murateb 15, r. Taltbout# 9*, o.fr. 


Société recherche partenaire 
financier disposant de 4M 000 F 
pou achat en &C.1. de 200 m2 
de tonaux A Paris B*, HP. 17* 
arr. LocaL et rentab. assurées 

M. VICTOR 

9 bis, rue Latrie, paris (17«) 


JEUNE FUIE 
SUISSE 
. 17 ANS 

cherche place dans famille 
du 9-7 eu 30-7-77 
pour garder des enfante 
at se perfectionner 
dans le tangue française. 

Claudia lien, Lansacherstrasse 
24. CH-81Z7 Forch 


DIRECTEUR USINE 

PREPABRICATION 

36 ans, io ans expér. 
homme de choc polyvalent, ac- 

tiiBllement sa contrat é rétrang. 

S'intéressant aux problèmes in- 

dustriels des pays en vole 
d'industrlallsaL récit, poste per- 

mettent de ire valoir ses cause. 
Ecr. ne 7015 c le Monde > Pute 
5. r. des Italiens, 75427 Partes* 


JURISTE 

J.F„ 28 ans, célibataire 
Licence Droit Privé, expér. 

4 ans en Cabinet conseil 
Libre de suite, Cherche emploi. 
Ecr. Mademoiselle CAPLET 
Résfd. Beau Site, bât. 29. 
Appt 338, LA G NY 77 


LICENCIEE EN DRT 

ATTACHE direction 

— 5 ans ds ode banque privée. 

— Anglais courant (2 fl. U-5A.I. 
ch, emploi lurld. ou financier. 

Ecr. ne T 74.169 M, Régle-Pr» 

85 bis, rue Réaumur, Paris (2*1 


EXPET COMPTABLE 

Docf. Sciences écon.. Tic. droit, 

20 a. exp. flduc. et Stés, enol^ 

allem., ch. situation en rapport. 
Ecr. ne 990. «le Monde» Pub., 

5, r. des Italiens, 75427 Peris-9* 


EXPERT COMPTABLE 

Grande expérience comptable 
Financière, Administrative, Ju- 
ridique, Fiscale, Informatique, 
étudierait Toutes propositions, 
collaboration Paris et banlieue. 

Ecrire no 8.105, 

Confesse Publicité 
20rav.de l'Opéra, Paris n ,r ), 
qui transmettra. 


J. FIIle ail., 26 ans, angl., franc. 
ExceiL priant, rech. siL avec 
resp. (Rel. pubL, tour., Wtell„ 
comj. Ecr. : demens Elfl, 7, r. 
Rote-Lavesgne - 92600 Asnières. 


CADRE, 32 ans, trilingue alU 
anglais, expérience export . M- 
ritimot, recherche place stable. 
'Libre de suite. 

Ecr. : B. Strang. 44. Village de 
Grasse - 78810 - Feucherolles. 


Jeunë^ Frae, 34 ans, nationalité 
allemande, partent l'anglais, 
le français et l'espagnol, excen. 
expérience professionnelle, rech. 

poste de secrétariat rotations 
extérieures A ml-temps ou à 
temps complet dans société ou 
organisation Internationale. Ecr. 
no 13-493 - CONTESSE PubL. 
20, avenue de l'Opéra • Pu rts- v». 


Formateur, 32 ans, 7 arui. expér. 
maîtrisa psycho. DfpL Institut 
psycho. Dess. sc. de t'éducet, 
rech. poste temps plein ou part 
Ecr. no 7.013 « le Monde > PubL, 
5, r. des Italiens - 75427 Paris-9«. 


lenna, C 
sous contrat Intérim depuis le 
23-7-76, chercha emploi stable 
régions Provence CAta (l'Azur 
ou RMiw-AJpes. Ecrire no 7005 
• le Monde > ' PubL, S. rue des 
Italiens - 75427 - Paris (94. 


CADRE FINANCIER 
29 a* 8 ann. d'exp. gestion, cont 
budte. campL, rech. sIL stable 
et éVOIiiL URGT. TéL 973-58-87. 


Technico-cclal S JKX* 36 ans, 
spécialité électronique Industr. 
(Industr. plastique, métallique, 
pa potière), anglais, allemand 
courant (traductions techniques), 
cherche poste France ou étrang. 

WEHRKAMP, 

4, D Résidence du VM 
• 91120 - Palaiseau. 


J fie H me, 28 ans, dég. obL ma. 
exc. prés, sans resp., exp. 5 ans 
vte et resp. en pharm» i an en 
édtt. méd., ch. pL stable. Ecr. 
no 6.495 « le Monde > Publ., 5. r. 
des Italiens - 75427 - Perte (9«). 


Uc. géogr. Maltr. cariog., dï 
poste ensehpianL Ecrire n* 1.009 
«le Monde* PaWfcrté, 5, rue 
(tes Italiens - 75427 - Parte (9*). 


LICENCIE DROIT - 28 on 
Droit des affairas - CEPIA. 
expérience de la gestion des 
opérations de coopérations tecte 
— étranger — annaiss. anglais 
recherche situation secteurs : 

Juridique au économique 
ou financier. 

FRANCE ou ETRANGER. 

Ecrira no 13JD6 
CONTESSE Publicité, 

20, aven, de l'Opéra . Parfs-1*r. 


Professeur Programmât. Cobol, 
Fortran, I.B.Ml, rech. bitérfm 
pr Juillet et août Ecrire à : 
no T 074155 M - REGIE PRESSE 
as Ms. r. Réaumur - Parte (2*). 


Jeune Fille B.T.5. secrétarUL 
dlrecth» Z ans droit, expér., ch. 
porte Parte ou Nantes ds Sté, 
avocat ou branche judiciaire 
préf, étudie toutes proposItJoas. 
Ecr. n® T 74115 M Rég.- Presse, 

65 Ote, rue Réaumur, Parlas*» 


Jeune fille anglaise 24 ans 
chercha Eôjour au pair 
dans un famille française, 
cote d'Azur, Juillet et août. 
Expérience des Jaunes enfants. 
Ecrira : KEMMIS, 

14 A Lhrerpooi Rd, 
JOngston, Sorrey Angleterre, 


Chef sarvlce administratif spP 
ciel. Import transport, douane 
ch. poste A Mes retoonsabllltés. 
Ecr. n® 1 8t6, « le Monde > Pute 
5. r. des Italiens. 75427 Parls-9». 


DWflmé Etude* Supérieures 
33 ans. Pari, bilingue anglais. 
Expérience étendue finances et 
analyse financière 
Stés françaises et analo-saxote, 
souhaite travailler 
en équipe au sein cabineheonsefl. 

Ecrira : HAVAS CONTACT* 
156, bd Haossmonn, 75006 Paris, 
sous référence 65582. 










des ïetitm I VMM 
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RUE IAFOÜTWHE 

110 ««4- balcon, 1mm. neuf, tt 
cft, parking. - Tél. 285-48-24. 

méiso poissomnOŒ 

Studio 2* Otage, s. d'ewi. wc, 
confort 69JJ00 F - BHMt 



QUART!» IAT1H 
DUPLEX DE 3 ET 4 P. 

Confort TOI. au 633-85*8. 


S", PROX, QUARTIER LATIN 
excellent pour placement, 
mtaMllM assurée, chbres mû. 
et Z Pces dans Immeixbla neuf 
874-49-32 OU 336-10-26 
après-mtdL 


ARCACHON - Vends, en totaL 
ou en part, mon appt personn. 
.Sommet rés. PLEIN CIEL (16» 
et 17» ét) - La plus belle vue 
d'Anachon, 200 mZ, état neuf, 
500 m. place - Prix 35 à 50 U. 
salon option. CAPMAS, Notaire 
4m» - VILLE NEUVE -SUR-LOT 
TéMpn. (50) 70-31-59. 




FACE A FACE 


A NICE 

i£ GRAND LARGE 


VOUS, sur la terrassa de votre 
studio luxueusement aménagé 
face au plus beau panorama 
du monde. Prix 167.000 F, avec 


34400 F. TéMph. CHAMONIX, 
n» 15 (50) 53*5*0, NL Georges. 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


185 , avenue de Pessicart 

VOTRE RÉSIDENCE DE TBÈS GRAND STANDING 
très beUe vue « proximité centre vile 

PRIX MOYEN DE SOUSCRIPTION 

3500 F le m 2 

Ferme et non révisable 


CADRE DIRECTION 


48 spécialiste de racganle ati on. 
de la gestion et de la formation. 


, propose prise en- charge on. assistance : 

• organisation générale ; 

• gestion administrative • 

9 recrutement ; 

• for matio n du personnel ; 

• gestion des ressourcée h umain e* ; 

• contrôla de gestion ; 


souhaite seconder un diri g ean t : 

• d'entreprise moyenne, de cabinet -conseil 
ou d’organisme social: 

• avec des responsabilités concrètes et le 
aoucl de réaliser : 

• pour un poste en région Parla. 


Ecrira n* 7.021 « le Monde » Publicité, 
5, rue des Italiens - 75427 PAEXB-9». 


DOCTEUR D'ETAT PHYSIQUE 
31 ans. Spécialité physique des 
gaz et des plasmas - Spectro- 
scopï» - Physique atomique et 
moléculaire, 0 ans d'expérience 
au C.EA. (fusion). Langues : 
Français - Anglais. Libre de sts. 
ETUDIERAIT TTES PROPOS 1T. 
{accepterait formation suppléai.} 
Ecr. m L496 « le Monde* PuW-, 
5, r. des Italiens - 75427 Parts*». 


J.F. 29 ans, «xpér. professkmn* 
anglais courant, 1 an Gj-b- 
1 an U.5JL maîtrise lettres, 
d). pus!» revalions publiques. 
TéL : 733*8*7, de 9 A 12 h. 


Documentation: SEGUIM ^ 

80 bddeCessole 06100 Nice/Tel.( 93 ) S 436 J 97 


traductions 


L’application d’une stratégie commerciale dans un 
esprit marketing, l’ouverture au monde et aux 
langues étrangères, le aoucl permanent de gestion 
et d’organisation, l’assurance confiance, dyna- 
misme. fidélité 


iTUN COLLABORATEUR DE 35 ANS 


représentatif, disponible, énergique, apte à tons 
niveaux de décision dans un univers de compétition 
perpétuelle, voilà des atouts maleura. Il ne tient 
qu’à vous de las faire vôtres 


EN VOUS ATTACHANT LES SERVICES 

d'un spécialiste marketing CPMY, 

de formation Ingénieur électronicien &C&, Justi- 
fiant d’une expérience technique et commerciale 
réussie dans une entreprise multinationale et 
sachant Imaginer l’avenir comme un sportif de 
haut niveau. Faites connaissance avec l’homme qui 
cherche une nouvelle équipe. 


Ecrire noua n» 7416 A s le Monde » Publicité, 
5, rue des Italiens, 75427 Parla - (S 1 ), qui tr. 



Demande 

Germaniste dlpi. unlv. far. tra<L 
Ecr. à 983, de Monde» Pub- 
5, r. des Italiens, 75427 Paris*». 


PRIX NON REVISABLES 
A LA RESERVATION 


fonds de commerce 



V», VAL-DE-GRACE 
dans petit Immeuble 
Habitables 4» trimestre 1977 

- studios et 2 pièces 

- 4 pièces on duplex. 


XV», M» CHARLES-MICHELS 
Studios 


es 3» trimestre 1977 


XVIII», CHAMP IONNET 

- 2 pièces 227408 

-4 p. 188 m2 + ter- 
rasse. Prix - 575-000 

Habitables Z» trimestre 1977 


L'ASSEMBLES GENERALE ORDINAIRE 

annuelle de la ch amb re syndicale des 
MANDATAIRES EN VENTE DE PONDS DE 
COMMERCE ST INDUSTRIES DE PAKIS ET DE 
LA REGION PARISIENNE 
dont le Siège Social est : 

129, rua du Paubourg-SaJnt-Honoré, 75008 nirle, 
m tiendra Je : 

MERCREDI l*r JUIN 1977 
A i’HDT’EL MEDRXCE, 228, r. de Rivoli, 75001 PARIS. 


Mé Tli Rettrap. par prof, axp.1 
nAIIL TéL 278-77-71. | — 


PORTE DÉS LILAS . 

Studios 33 mL 158408 

Habitables Immédiatement. 


information 

divers 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. - 225*3*9 


Responsable Achat d' Espace 
Homme, 30 ans. Libre 31/5. 
(Connaissant bien négociations 
suivis de budget, facturation), 
cherche situation stable avec 
responsabilités dans agence 
ou chez annonceur. 

Ecr. n» 6.488 c le Mande • Publ„ 
5, r. des italiens,, 75427 Parts*». 


POUR TROUVER 


BEAUBOURG 

EN FACE DU 



Le Cl DEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi, association 
sans but lucratif! vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages). 

Extraits de sommaire: 

• Les 3 types de C-V. : rédac- 
tion, exemples, erreur* à èvL 
ter» 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes ponr treavar 
remploi «MsM Vjms P*«W 
d'actions détaillée*. 

• Réussir entretiens. Inter views . 

• Las boums réponses aux testa. 

• Emplois les plus demandés. 

• vos droits, lofs et accords, 
pour Informations, éer. Cl DEM, 
6, SU- Monsfgny. 78-L» diosnay. 


itni-Hui uiü u M 


* Les FONTAINES de VENUE » 

snniioLBj r 4 P. lwy 

En consfruct. Livre ison fin 1977 


et Z» trime s tre 1978 


PIERRE BATON 

704-55-55 


Automobile/ 

vente 


COUPE mars 1975, 13400 km. 




vert foncé métal, état neuf. 
Tôl WU 57-11-63 (H. SJ 
ICI. (S2J S7-11-5B (H. repj 


Automobile/ 1 

divcf /1 

Mi 1 ! .ilü 1 1 n 1 ag J SJ 


locations 
non meublées 
Offre 



ROLLS QLOUD 

87400 km, T main. 723*6*4. 


GARE DU NORD - ÇEL APPT 
175 mî. Imm. stand. PR0FE5. 
LIBERALE PERMISE. Chbre da 
sarv. TEL. 1400 — 7M4S-1&. 



r! 


* « 


éêm j mt Ètwi - 


motion» 


Part «d ss Intermédiaire fds 
de librairie, papeterie, journaux 
emplacement i»r ordre, grande 
artère prés gare du Nord. 
CJL 650.000 F. - Tél. 007*1-51 


■ • •** 4*mam 
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***** -jft 


m 

^ - * 


’ - ’****_ wom b.- 

• r 

T --'9- WW *07- 

- J ****** *ns. 





• -f.ftJC-V 

* * 


:ï 




PIEDS DANS L’EAU 

COTE VAROESE face presqu'île GiBCS 


504 cabriolet * 71*4 

MUSTANG cabriolet .... <7-71 
CREDI ■ 707-17-40 


Princess * Allegro » Mini * IwMli (fà 


MERCEDES 220 UrtomaUq. 73 
GRANADA 24 I. XL ...... 74 

BMW ms 70 * 331*1*2 


nombreux modèles dtspnniMfls. 


ANVERS - Bail 6 ans, sur bd, 
appt 2 a, culSfc. salle d'eau, 
950 F, Ch. compr. - PAS. 34*0. 


Balle propriété meublée, plaln-pied, 9 pièce», 
5 bains, construite autour patio, 8400 m2 Jardin. 
Permis ponton privé. Calme absolu. Vaste -terrasse. 
Vue Imprenable. Maison gardiens Indépendante. 
Prix : 1.700.000 francs. — AGENCE TOÜLONNÔISR, 
6, rue A_-France - TOULON - TÉL (94) 82-78-43. 


ESI Wm 



a partir rie 


+ de 16 CM 


cl es en mj»> 


A vendre BJA.W. 3 D4.I. 7fi 
encore as garanti», climatisât. 


exceL état, 12400 km gris an- 
tdraclta métallisé, tmite mican. 
vkaiette 77. 65 000 F. Téf. H.B. 
508*5*5 • Mme BACH ELU 


r.ic-T-ç *FGCH 3arü2 Ps-j 1 Valéry 16 '-727 31 02 
ymttrtljcvr *qpx(MA llbis Eu Raspai! 7 'b^S^Obi 


mïïlSM — 


LANCIA 

AUT 0 BIAWCHI 

13,Bd Exelmans J6- 
OUVERT SAMEDI TOUTE 
LA JOURNÉE 

* 524 - 50 - 30 * 



MARLY-LE-ROI VA UCRESSO N - PLAT EAU 

Grand» villa débtat de siècle. Mal», aatienn^ 2M -» haMtab^, 
dent l'ampleur Intérieur prédes- s*J. 44 *», «â, 

Une â un très bon standing. ss*ai Wal- AWto- 

Salon, s. A manger, 6 chbres. JardlrWO «■, P^toc i-l* 5 - 000 F. 

PX 85040Q F. Rhodes, «a-1942. J-M-B. - 970-79-79. 




04 BRETIGNY - Direct propr. 
7 1 construction récente 


4(5 tî cft. «xcelL état, flor, 
dépwdarwao, téj^ parc 4400 nû 


ALFA ROMEO 

fcxposifion • Essais, vente • Crédit-ieasing 
T'/iécanique, carrosserie • Pièces détachée^ 

SFAM-France 


23 t.'d de Cour celles. - 75003 Pans • Te!. 292 O^ 1 a a 
40 ter ov. de Suffren • 75015 Pciiis ■ Té!. 734 09 35 




• ÎJ W H 



700 «te ]d1n, 710.000 P. Exclu- 
sMtt « IMMO 34 «. 603*0*8. 
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JUSTICE 


r' \ 


REUNIE EN CONGRES A BASTIA 


• Vclre ^tN „ 

V! ^nsuit^Nii Fédération des jeiuies avocats rejette l’idée 

infor mat]p n . d’on salariat au sein du barreau 


r* 


525 . 


25.25 


k «:H: 


i terme de son congrès réuni du' 18 au 
'Sj[ à Bastia, la Fédération des unions de 
; avocats a confirmé l'élection de 
are Véron, du barreau de Lyon, succès- 
éslgné l’an passé de M. Bernard Cahen, 
ts, à la tête de la Fédération. Le congrès 
an poste de premier vice-président Csno- 
r désigné) M- Eric Boyer, qui était 
à un antre Parisien, M. Philippe Pavîe. 
in , la Fédération s’est largement pronon- 
^ r 4y,- même four, samedi 21 mai, contre l’intro- 


duction du salariat dans l’ exercice du métier 
d'avocat. Cette décision doit -être rapprochée 
des débats qui avaient précédé. Ils portaient 
respectivement sur l'aide judiciaire et sur 
l'avocat français face, d'une part, à la régle- 
mentation du barreau chez les autres parte- 
naires de FEorope des Neuf, d’autre part, 
l’activité des conseils Juridiques, appelés, selon 
une loi du 31 décembre 1871 (article 78). & 
fusionner avec les avocats ' au pins tard le 
16 septembre 1977. 



LES JEUNES PATRONS 




*** fc *' ***'«)H*# 


■r:s 


’■( *: f~ 
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..ÇînjFjii. a. — Les jeunes avocats 
> gagné, eû 1977, le 

iS^Pa.JO'arrière-garde qu'ils xnè- 
os fepuis quelques années : en 
jnçanC par principe, contre 
pat ou sein dn barreau ; 

t & leur tète, et nette- 
pour l’année 1978-1979, 

‘ Boyer. : ; 

ce qu’est le salariat : 
itore d’activités intellec- 
ou matérielles au profît 
-rs — société ou Individu — 
^ : bin est subordonné, xnoyen- 
rémunération régulière 
d'avantages sociaux et 
Cette définition étant 
1 _.V î > peut - elle s’appliquer 
-•rtains cas au barreau? 
out le débat — essentiel. — 
la querelle de. la 

déjà perceptible lors 
. ées précédentes, mais la 
‘n ; n’est pas vidée par le vote 
:r ^ble qui esF intervenu. 

j-cb qtr*nn avocat collabo- 
' :.;d*un de ses confrères? 

‘ - monde a reconnu, peu ou 
' xlstence d’un lien de su- 
M^îon de l’un à l’autre, par- 
B^ment net pour les débu- 
ta a réc emm ent été offïcla- 
»i-un jugement du tribunal 
ce du 8* ‘ arrondissement 
' (le Monde du 26 avril}, 
"i.^t pas davantage contesté 
: que les rémunérations 

nV-it être, pour le collabora- 

-butant inférieures au 

::ans d’ailleurs que ces ré- 
ions, comme on l’a observé, 
supporter les charges so- 
: - îes en pareil cas pour un 

rage fut sur ce point sans 
■ ■ le. Les uns rejetaient le 
.f au profit de la « robe », 
7it gommer, sinon éluder, 

• ts difficultés. Ainsi s’ex- 
. . on-fianm les délégués de 
- . '-ier.V D'autres, tout aussi 
:* .-irmpJftnt qu’il ne fallait 
--cacher derrière son orrv- 
' "demandaient : « -Vovlez- 
. . arriver à une grande 


De notre envoyé spécial 

profession (née de la fusion avo- 
cats-conseils juridiques) 2 II n’y a 
pas d'unification possible avec les 
conseils juridiques si vous refusez 
systématiquement le salariat en 
tant que te L Où. est le danger , ri 
les sociétés d'avocats n’ont d’outre 
capital que celui qu’apporteraient 
les participants de cette société ? » 
26 — 

L'explication est remarquable 
dans la mesure où. partagée par 
d'autres, tel ML Guy LaOement 
(Nantes), soutenue par M. Cahen, 
président sortant, elle émane de 
Ï1 Paul Haennlg, qui fut président 
de FUJUL de Paris et ne tient pas 
toujours, tant s’en faut, le même' 
langage. 

Certes, M. Francis Kappelhoff- 
Lançon (du berre&u -de-Bordeaux) 
devait observer : * Ce n'est pas 
parce qu’un mal s’est répandu 
fie statut inégalitaire de certains 
avocats) qu’Ü faut l’institution- 
naliser. » M. Lionel Marguet 
(Amiens) répliquera : a Nous nous 
rxüans la face. Vous ne vous 
rendez pas compte de la mentalité 
des jeunes. Bientôt les stagiaires 
■non s rejetteront. Nous sommes 
des nantis par rapport à eux. » 

M. Claude Bruguès (Montpel- 
lier) ne l'entendait pas ainsi, 
qui déclara après avoir, lui aussi, 
magnifié «la robe» : «Je suis 
considéré comme wi jeune pa- 
tron .» C’est en effet l'ambiguïté 
majeure de cette fédération que 
de. confondre le jeune avocat 
(encore qu’à quarante ans, limite 
d'âge des adiiesicms_ ) et l’avocat 
débutant. Il y avait à Bastia de 
jeunes avocate, on comptait peu 
de débutants. 

- Le congrès votait donc logique- 
ment - contre le salariat. En . 
approuvaient le principe les UJJL 
d’Aix-en-Provence, de Lille, de la 
Moselle. deM&rseille et lie Nantes ; 
partageaient leurs , voix les U_J_A_ 


Quelques motions 




m 


r * 




-i, dans un paisible dé- 

- " réitéré eoi) opposition à 
• fie de mort la FNUJA 

- .:;re part adopté plusieurs 
jrn matière pénale, après la 
. --analyse, par M. Jean-Louis 

• • e (Paris), de l 'avant-projet 
' ’j pénaL La motion Indiqué 
T on ce texte : « Le trane- 
:z pouvoir de la loi au luge 
.78 très large mesure pose 
[ i de la fédération le pro- 
de la réelle Indépendance 
dernier par rapport au 
exécutif et par la suite 
ut de la magistrature en 

H* plue cet accroissement 
voir ne peut Sire conçu 
le mesure od sont 
. -és le rWe de l'avocat et 

■ action de a droits de le 

■ ' ' à tous les. niveaux où la 

ndlviduelle peut être mise 

- • ' /'avocat de demain dans 
1, ".i des Neuf - la FNUJA 
[L- ale que seule la création 
. .. - d'une prolesslon hou- 
"• -missent le s avocats et les 


conseils juridiques assurant une 
compétence, une Indépendance 
et présentant des garanties 
d’exercice, permettra de répon- 
dre 6 respiration fondamentale 
du citoyen lace au monde qui 
f entoure ». 

. La FNUJA « souligne que lés 
professionnels du droit en France 
subissent la concurrence accrue 
des juristes étrangers mieux 
organisés ». 

'Sur l'aids judiciaire les jeunes 
avocats proposent « la détermi- 
nation d'un plaiond de res- 
sources selon des critères objec- 
tifs : SUIC, plus correctif, plus 
coefficient variable selon les 
charges de famille ; examen à la 
date de le demande des revenus 
réels de l'Intéressé durent le s 
six damiers mole écoulés ». 

La FNUJA ajoute que « sur 
simple constatation de r urgence 
du licenciement ou de la déten- 
tion raide itïdfclaire devrait être 
accordée, à titre provisoire, le 
contrôle des ressources ne 
«'effectuant qu'a posteriori ». 


CORRESPONDANCE 

Le GRECE et le cambriolage je Nice 


p 

«** 



x publication dans le 

~ té du 18 mai d'un arii- 
è a Le cambriolage de 
.^évasion d'Albert Spag- 
j'f veut encore retrouver 
»*■' », Af. Roger Lemoine. 
.. ,,du Groupement de re- 



à,. 


sur deux Corses 


de l’État. 


de sûreté de l'Etat a. 
V^aent condamné, samedi 
-- * Jean-Marie Bruschlni, 
•'gt- trois ans. et Jacques 
'F de trente-quatre ans, 
ss de prison avec sursis 
jis et de trente mois. 
- leunes Corses qui com- 
■ it étalent inculpés de 
Ion de ligué dissoute 
front paysan corse -de 

* „ et de quatre atten- 
. imitatives d’attentats, en 

* ■' juillet 1975. dans la 
àaxtène (Corse). ' 


cherche et d’études poux le civi- 
lisation européenne (GRECE), 
usant de son droit de réponse, 
nous écrit 

Dans un article , sur l’évasion 
d’Albert Spagglàri paru dans le 
Monde du. 18 mai dernier. M. Ja- 
mes Saiarin a gravement mis en 
cause le Groupement de recher- 
che et d’études, pour la civilisa- 
tion européenne (GRECE) : 
d’une . part en- tentant d’établir 
une relation entre celui-ci et le 
-cambriolage de Nice ; d’autre 
part ■ en associant la pensée de 
notre groupement à «certains 
aspects de la doctrine nazie ». H 
s’agit là d'une malveillance gra- 
tuite, car aucun élément concret 
.ne' permet d’étayer la double ac- 
cusation portée par M- Sararin. 

Sur le .point précis du 
«nazisme», H convient de noter 
que la formule utilisée par votre 
collaborateur est dénuée de sens 
précis, mais que la volonté d’in- 
sinuation est évidente. M Sa- 
rarin serait probablement, bien 
en peine de préciser dans quelles 
«brochures luxueuses» et dans 

3 uels textes de ces brochures» 

1 a t rouvé les énoncés Intellec- 
tuels qu’il prétend critiquer. 


de l’Ain (trois pour, une contre), 
de Bobigny (idem). ; s’abstenaient 
les UJJL d'Amiens, de Paris 
(vingt-neuf mandats), de Quimper 
es de Versailles. 

Dans ce débat fondamental, les 
deux candidate (I) au poste de 
successeur désigné avaient pris la 
parole. M. Boyer avait suggéré 
rmg motion de compromis, ou 
plus exactement de synthèse, en 
indiquant : « Il faut prévoir 
Voctroi des avantages fiscaux 
mais rester des avocats. » M. Pa- 
rle, d’Amiens, répliquait : « C’est 
une hypocrisie gîte de demander 
les avantages équivalents au sa- 
lariat en le récusant H faut per- 
mettre une indépendance écono- 
mique que les eouaborateuTs n'ont 
pas. » 

, Une position aussi nette ne 
pouvait que renforcer l’échec de 
ce candidat trop précis au re- 
gard d’un mouvement, qui rap- 
pelle quelquefois les «meilleurs» 
congrès radicaux D’autant que 
sa déclaration d’intention, juste 
avant les votes, ‘était franche- 
ment mauvaise. Or le prestige 
des mots continue de compter 
pour une profession où la plai- 
doirie cède chaque jour le pas à 
l'écrit. Comme par compensation. 

Patelin, M. Boyer vanta les 
mérites d'une « FJf.UJJL qui 
doit être une force de proposition 
autonome, Vexpression d’un 
contre - pouvoir permanent », et 
conclut par ses mots : « J’ai une 
certaine capacité à diriger de 
vastes ensembles traversés de 
courants divers. » 

Y sera-t-il aidé par le président 
sortant M. Cahen, et le prési- 
dent élu pour 1977-1978, IL Pierre 
Véron, de Lyon ? T Jim et l’autre 
étaient des partisans avérés' de 
M. Pavte, le second l’ayant pres- 
que clairement dit à la tribune 
avant les votes. Le pessimisme 
ne aérait pas. de mi» La 
FJN.ÛJ_A. a le grand talent de 
rassembler des crises qui. n’écla- 
tent jamais. 

PHILIPPE BOUCHER. 


(1) c Pour une fois qurtl y a des 
citations », dorait dire duis lu cou- 
loir» M. Ahen. président sortant. 


LE SYNDICAT 
DE LA MAGISTRATURE 
BOYCOTTE LES ELECTIONS 
PROFESSIONNELLES 


Le Syndicat de la magistrature a 
décidé de ne pu présenter de candi- 
dat» an* élections professionnelles 
’QœJ vont se dérouler à partir de 
samedi 28 mal prochain.- Dana on 
communiqué publié le dï»««i»ch» 
22 mal pour expliciter ce boycottage, 
le Syndicat de la magistrature 
déclare notamment que a la gestion 
actuelle dn corps indiciaire se carac- 
térise pu une absence manifeste de 
démocratie et on contrôle notoire- 
ment insuffisant qtd ne garantis- 
sent pas la liberté des Jases. Les 
procédures de mutations et devan- 
cement, secrètes, restent entre les 
mains de la hiérarchie Judiciaire 
et dn ponvolr exécutif a. 

Le syndicats rappelle, en outre, 
qu’e D n'a cessé depuis sept ans 
de demander une réforme qui intro- 
duise un contrôle démocratique des 
nominations, A rinatar de ceux qui 
existent déjà ponr l’ensemble de la 
fonction, publlqne. Seules l'armée 
et 1a magistrature se voient encore 
refuser des droits aussi élémen- 
taires- L'opposition des gouverne- 
ments successifs - à la réforme tra- 
duit, selon le Syndicat de U ma- 
gistrature, une volonté constante 
du pouvoir politique de mal o tenir 
la magistrature dans la dépen- 
dance- ». . aussi le syndicat appelle- 
t-u. par une lettre cieulalre indivi- 
duelle, s . les magistrats à rejeter 
leur maintien sons tutelle et à 
revendiquer les conditions de leur 
liberté. Ce s revendications passent 
aujourd’hui par un refus ». 

De son côté. l’Union syndicale 
des magistrats,- réunie en congrès à 
Vau cresson (Hauts-de-Seine}, désap- 
prouve r attitude -adoptée par le 
Syndicat de la magistrature « 


• Le Syndicat' dés avocats, de 
France et la « proposition Ger- 
be! ». — Le Syndicat des avocats 
de. France proteste contre la 
proposition de Jol déposée par 
M. Claude Gerbe L, député d'Eure- 
et-Loir (RL). « qtd vise, par rex- 
tension de réserve, à supprimer 
les droits syndicaux des magis- 
trats i. « L’apport des .organisa- 
tions syndicales de magistrats est 
très précieux - pour la démocratie 
et sert la cause de la justice, 
affirme le SAF. 


CARNET 


Naissances 


— . lie docteur Bstcnne, rima et 

. . 

sont heureux de faire part de la 
naissance da 

Alice. 

76500 Babeuf. 

— Danièle, Jean-Bernard et Nico- 
las Franck. 

sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

Jérôme-Alexandre, 
le 27 avril. 

5, rue de 9Uly, 

'• 82200 Boulogne-Billancourt, 

— . M. JoS Gau et Mme, née Bet- 
ttna Bers, 

sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

Laetitia. 

née le U mal 1B77. 

28, rue Médéric. 75017 Paris. 


Fiançailles 


— On nous prie d’annoncer les 
fiançailles de 

U. Nicolas Gay. 

fus de M. Louis Qay et Mme. née 
Anale Lefrère. 

■ avec 

MUe Bénédicte Bataille. 

Elle de K. Jacques Bataille et Mme, 
née Jéftarme Du val -Arnould. 

74380 Abondance. 

L. rue de l'Abbé-Boger-DenT. 

75015 Parla. 

' — On nous prie d'annoncer les 
tUnçaUi w de 

- MUe Bilan e Dubossou 
avec . 

M. Jean Quillemene. 

68, rue de l'Avenir. 
vuie-la-Orand, 74100 Annèmasse. 
.27. vole Audran. 

84400 Vltry-srur-Selne. 


Mariages 


— On nous prie d'annoncer le 
mariage de 

jean-Michel Blanchard, 
avec 

Gladys Brtssac. -. 

La cérémonie sera célébrée dans 

I Intimité, à Poitiers. ' 

Décès 

Philippe d’ÀRGEttUEU 

— M. Philippe d’Arganlleu. ancien 
député, ancien séaatenr XU5JR. de 
la Barthe. est décédé le 21 mal à son 
domicile de Coulongé, commune dont 

II fut la maire de 1830 à 1077. 

(M. Philippe d’Argenlleu était né le 
25 septembre 1892 * Bordeaux. And en 
élève de Saffrt-Cyr, Il avait quitté l'armée 
en 1924 après une querre brillante. Elu 
maire de CouUmçé en 1930, U Je demeura 
jusqu'au scrutin de mars dernier, où R 
avait décidé de ne. pas se représenter. 
M. (T Argon lieu avait été élu ô la pre- 
mière Assemblée constituante sur la liste 
d* Entente républicaine et sociale. Il appar- 
tint également 4 la seconda Constituante 
de 1946, nuis ne ftt pas acte de candi- 
dature aux élections législatives qui sui- 
virent Présenté par le R.P.F. è l'élection 
complémentaire du Conseil de la Répu- 
blique an octobre 1951, M. d*Arganlleu 
avait été élu, et las grands électeurs de 
ta Sarthe devaient constamment tul 
renouveler leur confiance comme sénateur 
Jusqu'en 1967, année où U s'était résolu 
é na pftts solliciter . le renouvellement 

de son. mandat.] • - - 

— On noue prie do faire part dn 

décès do • • 

M. Jean-Yves BUREAU, 
président-directeur général 
de» Sociétés A- Bureau. - 
survenu accidentellement le 20 mal 
1877. 

De la part de Mme Jean-Yves 
Bureau, ses enfante et petite^ 
enfants. . 

La cérémonie aura lien le mer- 
credi 25 mal 1977, à 10 L 30, m 
l'église Salnt-Loula-en-lUe, Paria-4". 

— La communauté de» ursullne» 
de l'Union romaine. 

M. et Mme Paul Guise. leur» en- 
fanta et petlts-enfanta. 

Mlles Andrée et Hélène Guise, 

M. et Mme Pierre Oulae» leurs 
enfanta et pettta-enfants. 
ont ls tristesse de. fai» part dn 
décès de 

Mme Marcelle CARL0Z, 
en religion Mère Marte-Xavier, 
survenu dans la paix dn Seigneur, 
à Parts, le jeudi Ï0 mal 1877. en la 
fête de l’Aacenslon. dans sa quatre- 
vingt-dixième année, et la eolxanta- 
et- unième d» ea vie religieuse.’ 

Priez pour die. 

Les Obsèques auront lieu le mer- 
credi 25 mal 1977. à 16 henrea, en 
l’église de salnt-jacquea-du-Baut- 
Pas, sa paroisse, et l'Inhumation 
dans, le caveau de aa oommunauté. 
-Institut Serrtam. 

20, rue Oay-Lusaac. 75005 Parla. 

3. rue du Capttaloe-Olcha n sl ri . 
73016 Paris. 

L square JUlea-Gauthler, 

73000 Chambéry- • 

1. tus ou Hameau, 

82190 Meudo n. 

— Le docteur Roger Cote Ile 
a la douleur de faire, part du 
décès de 

M. Henri COTELLS, 
capitaine de rrégate EJSL. 
officier de la Légion d’honneur, 
rappelé à Dieu le 18 mal 1977. 

Les obsèques auront lieu A Paris 
le Jeudi 28 mal. Réunion à la cha- 
pelle du Père-Lachaise. A 10 heures. 

• — M. Ruben Pan ton, 

M. et Mm p André Fantou et leurs 
enfanta, 

M- et Mme Paul Pan tou et leurs 
enfanta, • 

Et tonte la famille, 
ont Ta douleur de faire part du 
décès de . 

Mme Ruben P ANTON, 
née Marie Brune, 
survenu le 13 mai 3977. 

Les obsèques et la cérémonie reli- 
gieuse ont été célébrées A Bièvres 
dans la plus stricte Intimité. 

— Mme Goldo Halmàn. 

M. et Mme George Halxnan, 

M. et Mme Oscar Halman. 

M. et Mme John Halman. 
ont -la douleur de faire part du 
décès de 

. U. Goldo HAMAS, 

■ architecte, 

survenu le ' 6 msn 1977. dans aa 
soixante-trelsl&ma année. 

L’inhumatlod a eu lieu A Rame 
le 9 mars au cimetière' Varana. 


; — cpvbüotté ) — 1 

AUBY WAfiflOL signera son livre 

« Ma p&flBsapMa Je A à B » 

. le Mercredi 25 Mai 1977 
de 18 heures à 20 heures. 
Librairie . 

du Centre Georges-Pompidou 

Plateau Beaubourg, PARIS (4")- 


— Nantes, Toulon. New-York. 

M. et Mme Michel Bol© et Jeux» 

.enfants. 

M. et Mme Charles Dehexgne et 
leurs enfanta. 

Le capitaine et Mme Stéphane 
Landreau et leurs enfant». 

M. et Mme Myron Par ber et leurs 
enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur mère et grand-mère. 

Mme Jacques LANDREAU, 
née Corinne Boqulen,- 
survenu dans sa soixante - seizième 
année. 

Office Notre-Dame -de- Bon -Port. A 
Nantes, le 28 mal 2977, A 18 heures. 

Inhumation - au cimetière Saint- 
Jbcqum» 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— On nous prie d’annoncer le rap- 
pel à Dieu, le 13 mal. do 

M- Pierre MONTEMBAULT. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité. 

Une messe eera célébrée A son 
Intention le mercredi 25 mal, à 
18 h. 30. en l'église Saint-Ignace. 
85, rue de Sèvres, parts (7*). 

De la part de : 

Mme Pierre Montembault. 

Mlle Marie Montembault. 

M. et Mme François Montembault 
et leurs enfanta. 

M. et Mme Daniel Glmarat et leurs 
enfanta, 

2411e de V11J emajsue. . 

Mme de VUlemeJane, 

M. François de Vlllemejase. 


— Mme Pierre Oudet. son épouse, 

M. et Mme Alain Mennessler, 

M. et Mme Claude Oudet. 

K. et Mme Pierre Oudet. 

M et Mme Bruno Oudet. 
ses enfants, ses petlts-enfanta. 

Ainsi que les familles Oudet et 
Hérlard -Dubreull. 

ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu, le 13 mal 1977. de 
M. Pierre OUDET. 

professeur A la faculté de médecine 
de Strasbourg. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu en l'église d'Aulnay-de-Sa!n- 
tonge dans llntlmlté. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

13, rue Maecbllng. 67000 Strasbourg. 

Brie-d'Aitinay-de-Salntongfl. 17470. 

(Né le 26 .aoftt 1909 é Mohon (Arden- 
nes),. Pierre Oudet avait fait, ses études 
de médecine à la faculté de Strasbourg, 
06 II devint par la suite professeur de 
clinique pneumo-phttsialoglque. 

Sas travaux ont porté plus particulié- 
rement sur l'épidémiologie «t la préven- 
tion de la tuberculose, le traitement des 
maladies du poumon et des branches.) 


— Mme Maurice Pariente. 

Le docteur et Mme Marcel Pariente 
et leur* enfanta. 

M. et Mme André Parlent» et leurs 
enfants. 

Mlle Suzanne Pariente. 

Mme Boger Mechali et ses enfants. 

Mme Jean Dayan et ses enfants. 

Le docteur et Mme- Jacques 
Pariente et leurs enfanta. 

Mme Léon Cohen et ses entent». 

Le docteur et Mme Henri Cohen 
et leurs enfante, 
ont 1» douleur de faire part du 
décès brutal de - leur fille, sœur, 
tante et nièce . 

Madeleine PARIENTE, 

Los obsèques ont eu lieu le 22 mal. 

lia famille s’excuse de ne pas 
recevoir 

X, square du Vivants. 75017 Psrla. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès, survenu le 15 mal, A l'âge de 
soixante-dix-neuf ans, de 

Mme Renée PI SANTÉ, 
née Meyer. 

De la part da son époux, son fils 
et toute 1 a famille. 

L'Inhumation religieuse a eu lieu 
la 17 mal dans le caveau da famille 
au cimetière de Pantin - Parisien, 
division Israélite. 
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SOLDES 

Haute Couture, 

. Haute Fourrure, 
mode, tissus, souliers, 
colifichets. 

MERCREDI 25 MAI 
ET JOURS SUIVANTS 
de ? h 30 à 17 h 30 

32, avenue Montaigne - Paris 8* 


— Mme Marcel Sie, 

Mme Charly Curtet, ses ententa et 

petits -enfante, 

M. et Mme Francis Campoa. leurs 
enfanta et petlts-enfanta. 

. Le docteur et Mme Philippe Sèe et 
leurs enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Marcel SSE. 

officier de la Légion d'honneur, 
survenu A Paris le 18 mal 1077 dans 
sa quatre- vingt-quatrième année. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
llntlmlté familiale le 20 mal à 
Gacé lOrne). 

Que ceux qui l'ont apprécié et 
aimé aient pour lui une pensée affec- 
tueuse. 

77, avenue Foeh. 75016 Parla. 

Anniversaires 

— 24 mal. 

En ce premier anniversaire de la 
disparition de 

Pierre ABOULKER, 
que ceux pour qui u fut une 
lumière et un exemple » recueil- 
lent en souvenir de sa présence. 

— Pour le premier anniversaire du 
rappel A Dieu de 

Gérard de FERRTER du CHATELET, 
une pieuse pensée est demandée â 
tous ceux qui l'ont connu et aimé. 

Messe à Notre-Dame-de-Orâce, de 
Passy, le 25 mal. A 18 h. 30. 


— L'EJ5.I.T. fête son vingtième 
anniversaire et Invite tous ses anciens 
élèves A la cérémonie qui aura Ueu 
le 25 mal, A 10 h. 30, au grand 
amphlthéôtre de la Sorbonne. Reti- 
rer les invitations A l'Eau, ou sur 
place avant la cérémonie. 

— Une messe A la mémoire du 
R. P. Philippe de la T2UN1TE, 
ancien provincial des Cannes A Paris, 
sera célébrée A son Intention en 
l'ègllse Salnt-Qervals - Salnt-Protals, 
X rue Françolg-Mlron. Parts (4*). le 
mercredi l«r juin, A 18 heures. 

— Le mercredi 25 mal, à 18 b. 30. 
en la chapelle de JanBon-de-Sallly, 
106, rue de la Pompe A Paris, une 
messe sera célébrée pour le souvenir 
de 

Mgr BOTTINBLLI, 

pour le vingtième anniversaire de sa 
mort. 

Que s’y retrouvent tous ceux qui 
sont restés fidèles A sa mémoire. 

• Sogtefionces de Hièges 

DOCTORAT D'ETAT 

— Mercredi 25 mal. A 14 heures, 
université de Paris-Sorbonne, salle 
des actes, M. Michel Perrin : « Homo 
christlanus. Christianisme et tradi- 
tion antique dans l'anthropologie de 
Lactanee ». 

— Jeudi "26 mai. A 14 h. 30, univer- 
sité de Parts-VHX. bAtimeut H. 
salle 228, M. André Chervel : « Le 
développement de la grammaire sco- 
laire du français depuis le début du 
dix-neuvième siècle : théorie gram- 
maticale et contraintes pédagogi- 
ques ». 

— Jeudi 26 mal. A 14 heures, uni- 
versité de la Borbonne nouvelle, 
salle Octave-Gréard. Mme Jacqueline 
. Qénot : - « Poétique et philosophie 
dans l'ouvre dTmmanuel de Rame ». 
. — Jeudi "28 mal, A 14 heures, uni- 
versité Panthéon - Sorbonne, salle 
L-Llard. M. François Salvlat : 
« L Etudes d'archéologie et d'épi- 
graphie de Thasos; XL Etudes épi- 
graphiques sur les institutions et le 
droit grec ». 

— Vendredi 27 mal. A ‘14- h. 30. 
université de Paris- X. salle C 26. 
M. Jacques GareUl: « Le recel «t la 
dispersion : .recherche sur le champ 
de lecture poétique ». 

Communications diverges 

— Le C ercle d'études européennes 
de 1TDRAC maintient le 24 mal, 
malgré la grève, à 15 heures, A l’hôtel 
Nlkko. 61, quai de Grenelle, Paris-15*. 
le colloque sur «la relance da l’Eu- 
rope», animé par M. Jean d'Ormes- 
son. avec notamment parmi les ora- 
teur». MM. Gérard Bordu, Jean-Marie 
Dalllet, Jean -Paul Jacqué, Gérard 
Jaque t. Louis Leprince-Ringuet, jean 
de XJpkowakl, Olivier Stlxn et 
Mme Jacqueline Thome-Patenôtre. 

Les personne* Intéressées qui crai- 
gnent de ne pouvoir s'y rendre faute 
de moyens de transport, peuvent 
téléphoner au 238-23-93 ou 24-02. 


— La Société française des tberml- 
ciezu fait savoir que la réunion de 
» section Combustion et Flammes, 
prévue le 24 mai. est reportée au 
10 Juin. 3. rue Henri-Heine, Paris- 1 B*. 


U ne boisso n renversante— 
Le SCHWEPPES Bttter Lemon. 
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PROJETS CENTRES DE FORMATION 


La direction Personnel Projets centres de formation lance un 
appel d’offres International pour la réalisation de deux (2) ew*r» 
Polyvalente de Spécialisation Industrielle dans lea Wtlayaie de Satna 
et Constantine. Chaque Centre aura une capacité d’accueil d environ 
1 200 élèves par an et comprendra : 


1) - Une zone didactique avec les spécialités suivantes : 

-Mécanique;- 

- Electronique ; 

- Electrotechnique ; 

- Fonderie ; 

- Charpenterie - Tuyauterie. 

a . zone d’accueil et ensembles socio-culturels : 

- Logements stagiaires, personnel et enseignants ; 

- Réfectoire + Cuisines ; 

- Services généraux; . • • 

- Salle auditorium ; 

- Terrains omnlsporte 

Los Sociétés et Entreprises Intéressées peuvent intfrer le- caMer 
des charges auprès de l'Entreprise Nationale SONATRACH. DIrecjion 
Personnel. Projets Centras de Formation - 81, lotissement GUELLAT1 
CHERAGA (par Dély-Brahlm), dés la parution de cet avis. 

Les offres transmises dans les, formes prescrites par le cahier 
des charges doivent parvenir Sous double pli cacheté, au plus tard 
le 15 luln 1977. avec la mention - Soumission à ne pas ouvrir -^Appei 
d’offres Centres Polyvalents CONSTANTINE et BATNA ». à Monsieur 
le Directeur PérsônneL 

80, avenue AHMED -GHERMOUL - ALGER. 




CDe notre correspondant.) 

Rome. — L’Organtsatlan des 
Nations unies pour T alimenta- 
tion et l’agrUadtvie {FjLXjJ 
vient de publier des statisti- 
ques oui confirment une dou- 
loureuse r éalité . . Même dans 
des conditions « normales », 


l'automne prochain a. affirme- t-iL 

» Jusqu'à présent, malgré une 
diminution générale des activités, 
les entreprises avaient réussi, en 
faisant des sacrifices, à ne pas 
réduire leurs effectifs . Désormais, 
devant .des carnets de commandes 
nui ne cessent de se dégarnir, de 
nombreuses entreprises ont fait 
connaître leur intention de dé- 
baucher. C’est le cm, par exem- 
ple, pour quelques centaines 
d’entreprises routières. Les plus 
touchées sont les entreprises 
moyennes, notamment celles qui 
travaillent pour les commîmes, et. 
surtout, les communes rurales. » 


• ERRATUM. — Une coquille 
typographique nous a fait écrire 
Huns le Monde daté 22-23 mal en 
page 28 : « L’entente des sociétés 
de travaux publics de Marseille—*. 
H fallait lire « de Moselle ». 


périodes de famine, des crou- 
pes humains entiers tnmnrl 
dans « une situation xmtrinon- 
ni -He désespérée », consom- 
m a nt moins de 1400 calories 
par jour, contra 3400 calories 
en moyenne dans les' régions 
développées du globe. 

De 1972 à 1974, selon les 
experts de la- F. À. O-, vingt 
pays — situés pour la plupart 
en Afrique , dans le sud et le 
sud-est de l'Asie — n'ont meme 
pas reçu 2 000 calories par per- 
sonne et par jour. Les plu s 
touchés sont te Tchad, le Mali 
et la Haute-Volta. suivis par 
la Bolivie, le-Salvador, la Mau- 
ritanie, le Niger et le Zaïre, 
dont le sort est à pane plus 
enviable. 

Ces chiffres ne représentent 
que des moyennes nationales. 

Conclusion du rapport de la 
FjLO. : « La situation mon- 
diale des disponibilités -ali- 
mentaires ne s'est pas amé- 
liorée depuis 1970.» — RS. 
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Pour réussir votre voyage d'affair e ? 

au Canada. 

laites confiance aux Air Canadiens. 


Les Air Canadiens ont prévu les 
éléments clés de votre voyage d’affaires : 

• en simplifiant la préparation 
du voyage. Avec Air Canada, un. seul 
coup de fil réserve à la fois l’avion, 
l’hôtel et la voiture. 

• en étudiant des horaires 
opérationnels. Avec Air Canada, vous 
partez de Charles de Gaulle à 11 h 30 


et vous arrivez à Montréal à 12 h 55, 
à pied d’œuvre pour vos rendez-vous. 

• en vous aidant à connaître la 
mentalité et les habitudes canadiennes. 
Sur les vols Air Canada, vous 
dialoguerez avec un équipage qui 
connaît le mieux le Canada et qui en 
plus parle le français. 

• en facilitant les déplacements 


à l’intérieur du pays. Avec Air C an ad a , 
vous avez le choix parmi 31 
.destinations. 

• en permettantle transport 
d’objets volumineux. ’ V 
Chaque vol Air 
Canada, assure 
le transport de . - Æ 

votre fret • 


Mous sérions tellement contents de yons accneiOir. 


Paris 9 e : 24, bd des Capucines - TeL 273.84.00 
Lyon 2 e : 63, rue du Pt E.-Herriot - ïëL 42.43 i7 


AIR CANADA 


27/29 RUE CHATEAUBRIAND -à 2 50 m d /ao e 


immeuble de 3000 m J de bureaux 

entièrement cloisonné et climatise-- *32 parkings 

A LOUER D’UN SEUL TENANT 



LWmi. 


Une nouvelle prestation 
LA SOUS-TRAITANCE 
DACTYLOGRAPHIQUE CONTINUE 


C*éia!t InédB Jusqu’à maintenant, aujourd'hui, r . 

grAcn à-nous, cota foncUom» pafWtement et c’est timide. 


Notre propos n’Mt P« ici d*en détailler le foncth>nn«i»flL mti. de 

“Il WÆ3Æ.. C ^l 

vsz ssfisisïss&ss&ii ïïiaiSÆaa: ” 

autres svan tapes, puiequ Ua noua restent naoies. 


Voici, très schématiquement, comment cala. fonctionne : 
e un client est Intéressé, noua allons l e wplr ; 

• nous lui expliquons en détail notre méthode noa parenuj». ,, 

Juljfltientltmte qîmnüà do travail donné, tins! que sa parftite|exéaig 
c'est «wsl cela qui est noanau. m 


C’etielmple^matoll falItit.V pwnér 
Nous l’evons fait 
Inlaitoflez-noim 
QafnaxKSar Aü&dsrno Dolunn 
SO 523-28-36 

OU BON A RETOURNER 


_ Nom. adresse nt tél. de la I 


pbs ! 


personne A contacter : 


serait Intéressée par une plue 
75, Boulevard de Magenta 7501D PARIS B ample Information. 
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■■ ENTRAINEMENT INTENSIF 
ET DE LONGUE DUREE AUX FONCTION 
DE DIRECTION 
Peux cycles équivalents pour 
dirigeants actuels et futurs 

•‘CYCLE ANNUEL NOUVELLE FORMULE * 


Vendredi 13 h 30 -22 h 30 Dan dnnM4mols 
Samedi 9 h 00 -13 h 00 P enaani1 * 

Ce nouvel horaire prend en compte l’essentiel des contraint# 
professionnelles et sociales des participants. , 

Les candidatures, pour.1978, seront reçues Jusqu'au 31 julll# 

Renseignements au Secrétariat du CRA. 

108, bd Malesherbes, 75017 PARIS -Tél. : 768.51.34 Poste 4®, 


• CYCLE PLEIN TEMPS (CP3A) 

13 semaines en résidence aux environs 
de Paris. 

Prochaines sessions ; 19/9 au 17/12/1977 - 6/3 au 3/B/1S73 
Cette formule a été conçue pourceux .que leur métier,, le^ 
'résidence conduisent à préférer une formule plein temps. 

Les candidatures sont reçues en permanence. 


Renseignements au Secrétariat du CP3A • 

1. rue de la Libération, 78350 JOUY-EN-JOSAS. Tél. 956.80.9c 


CENTRE DE PERFECTIONNEMENT 
DANS L ADMINISTRATION DES AFFAIRE- 
CHAMBRE DE COMMERCE . 

ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


Lu 


AFFAIRES 


-i\ iww — 

VI : îa publicité peut 


** ss"*» 


USCs 


■enir un instrument d'en- 
j ^*de parmi les hommes. 

]a k r occasion de la onzième 
*«lée mondiale des cammunl- 
■ , i - js sociales. qui s’est dê- 
■- /-îm A Rome le dimanche 
; : t ÿ&Lto i»pe a largement traité. 


de cette journée. « I 
ne fort important de ta 
■- .?*-* •.moutaire, au point 


, ,'f'àn me ssa ge, des avantages. 
. ' 'os et responsabilités de la 
Hlé. choisie comme thème 

Phi- 

vie 
de 

. ‘SüOBner le dévelôpj 
■j. ‘-^iaZ de Yhomme . et d’fn- 
:• ‘ ■ -> wr directement ou fndtrec- 
■ r tC-tft ta vie culturelle », a dit 
s.'oe. La publicité * peut de- 

■ ■- un instrument valable et 

. Oïfl en vue de V entraide mu- 

■ “ v. parmi les hommes ». a-t-il 

■ ^'-îvtigziant « V exigence fpoor la 

- de respecter la personne 
«es droits et ses de- 

• Paul VI a lancé trn 
- r^r'ie avertissement * contre 

• - certaine publicité ctnêma- 

. : r ^; 'ç^Mque qui ne fait pas hon- 

• - r iv^A notre dvûiaatkm, mais 

"• gravement îa dignité de 

' . .^'ne, trouble la paix des 

-■ L^ ^nces et Tentente entre les 
■ * ». - 

• - -Vrpape a conclu en souhal- 

les diverses institutions 

■ vr .piques « suivent avec une 
-< Zfion constante l’évolution des 

- _ à l’eues modernes de publicité, 
" ' fient s'en inspirer pour ri- 

t le message évangélique 
manière qui corresponde 
de l’homme contem- 

». 

{Lire pages 23 à 26.) 
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r “ ■ "* ■ 4 |ngt 

' ' v ' '■•»» -î * ’■ --** 7 ^-^^y.Vlon de Part» u’ayanC pu l/en 

innée, la ville de Grenoble a' 
. ■ , — 'd'organiser dn 14 au 17 octo- 

salon de Pnntonablle. Quinze 

a ont d’oies et dél& annoncé 
-" H participeraient à cette m»nl - 
■ :un, où seront également expo- 
' : :_r î véhicules ntmtalres — Jos- 

"" '■ ■'£ tonnes, — des motos, des 
et des cyclomoteur» n»i»t 
• » .■•.-i-i s earaTsnes et des accessoires. 


INDUSTRIE 

Un comité interministériel examine deux dossiers difficiles 


.. Un comité économique et social ïntermizii»- 
térieï devrait se réunir, ce lundi 23 mai en fin 
de ma t in ée, à l'hôtel Matignon, sous la prési- 
dence du premier ministre, pour examiner la 
situation de plusieurs secteurs Industriels. A 
cette occasion, le conseil pourr a it définir les 
objectifs et les grandes lignes de l'action des 


pouvoirs publics dans les composants électro- 
niques, On pourrait annoncer la création d'une 
société de financement dç la machine-outil pour 
favoriser les exportations et l'implantation de 
firmes françaises A l’étranger. Enfin. le conseil 
pourrait également faire le point de la situation 
dans le secteur de la pérl-lnformatique. 


Composants électroniques : repartir de zéro 


Que l’Industrie française des 
composants électroniques soit ma- 
lade n’est pas une nouveauté. Il 
7 a bien longtemps que le diag- 
nostic a été fait. Jusqu'à présent, 
les {rares) remèdes n’ont pas été 
& la hauteur du mal. qui n'a fait 
qu'empirer. Aujourd’hui, la situa- 
tion est particulièrement critique 
dans les circuits intégrés (utilisée 
notamment en informatique et 
dans les t élécommunication s/, où 
nos besoins sont couverts & 80 % 
par les fabricants américaine 

Compte tenu du retard accu- 
mulé. et de l’étroitesse dn marché 
français, les pouvoirs publics esti- 
ment que les objectifs d’un « plan 
composants » ne peuvent être que 
limités, dn moins rf»™ l’immédiat. 
Il s'agirait d’abord d’arrêter Thé- 
morragle de la Sescosem (du 
groupe Thomson). Printfnal ■*- 
bricant français de circuits inté- 
grés (si l’on met a part la Raoio- 
technique-Compelec. filiale de 
Philips), la société perd 100 mil- 
lions de francs par »n- L'idée e st 
que la Sescosem doit avoir un 
accès direct à la technologie amé- 
ricaine. 

Deux voies étalent possibles : 
soit racheter une petite société 
américaine, soit s’allier avec on 
« grand » fabricant. La pre- 
mière solution, qui aurait té- 
moigné d’un « esprit offensif ». 
â été, semble-t-il. abandonnée. 
Des occasions se sont pourtant 
présentées, mais pouvoirs publics 
et dirigeants de Thomson se 
rejettent mutuellement la res- 
ponsabilité de l’échec. Thomson 
a donc ouvert des négociations 
avec Falrchild, le troisième fa- 
bricant américain. Celles-ci sont 
facilitées par la coopération tech- 
nique qui existait déjà entre la 
société française des semi-con- 
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PIQUE M6ÉWEHNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
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- AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel d’offres international est lancé pour la 
■ 'aiture des équipements suivants : 

"'—Onze (11) groupes turbo-pompes, 

— Douze (12) pompes de surcompresaion. 

cahier des charges peut être retiré dès para- 
de cet avis auprès de la Direction Engineering 
xal - 10, rue du Sahara, Hydra. ALGER - TéL : 
1-33 - Télex : SONEC 52375 DZ. 

Les offres devront parvenir à la SONATRAGH, 
sion Engineering et Développement avant le 
lin 1977. 


_ _^ : \EV;ENT^Le délai de validité de l’offre est fixé à six mois 

■ \ ^ partir de la date de remise des offres. 

•' %: ^ : ^£CTiCN' ;= 
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Tîérie 300" «Un ezonplc de la garnie Imalnro - 
Etude gratuite «finpbntBtwa et <fwg>nliMnfan sont tant jour*. 


Pour réussir sa vie d’entreprise, 

iterburo international 

duFçS*IntHoDort-75008P3ri«-0)22&22A0ÆN8-13420G«n«joM91)82Sa60 


ducteuzs SHec, qui vient d'être 
reprise par Thomson. On sou- 
haite parvenir à un a vaste ac- 
cord technico-commercial » per- 
mettant à la Sescosem de 
commercialiser et de fabriquer 
des produits de Fairchild, étant 
entendu que son partenaire amér 
rlcain mettrait à son catalogue 
quelques produite de la Sescosem. 

H ne serait pas question, selon 
les dirigeants de Thomson, de 
prise de participation financière, 
ni même de constitution d’une 
société commune. Les pouvoirs 
publics accorderaient n»g aide 
financière de plusieurs dizaines 
de millions de francs par an 
à Thomson. Elle prendrait la 
forme de contrats d’études et 
serait complétée par un contrat 
de croissance an terme duquel 
Thomson s’engagerait à remplir 
tin certain nombre d’objectifs, 
l'Idée étant que plus. le groupe 
fabriquera de produits en France, 
plus l’aide sera importante. . 

Pour Fairchild, mal implanté 
en Europe, contrairement à ses 
concurrents Texas Instrument et 
Motroia, l’intérêt d’un tel accord 
est évident Pour la Sescosem, 


sont fabriqués « à façons, en 
étroite collaboration avec l'utili- 
sateur. Spécialisé dans ce «cré- 
neau », le laboratoire Efcis (dont 
le capital est détenu à 65 % par 
le Commissariat à l’énergie ato- 
mique et & 35 % par 
verrait sa vocation confirmée et 
étendue. Une question reste 
régler : faut-il associer un peu 
plus Thomson et les grands utili- 
sateurs (C.GIà, O-T T -TT-RI à son 
développement ou, au contraire, 
privilégier la coopération d’fifcis 
avec des utilisateurs plus petits 
(sociétés de pérl-lnformatique), 
mat» plus nombreux. 

. A côté de ces actions sur les 
structures existantes, les pouvoirs 
publics souhaiteraient créer en 
France, à l’image de ce qui s’est 
passé aux Etats-Unis, un 
«Aimuf» favorable A la multi- 
plication de petites soci é tés spé- 
cialisées dans les circuits intégrés 
à la demande, la conception des 
composants. Plusieurs actions se- 
raient menées de front: dévelop- 
ent des cellules ex&taht déjà 
des organismes publics 
(CNET), recrutement de cerveaux 
aux Etats-Unis, extension de la 
procédure de l’aide au pré- 


11 permettrait de e prendre le ,nMh>r £ 

tram en marche » de la techno- 
l-sle ■m.toadMj et dtelver à 


une rationalisation qui se tra- 
duira, qu’on le veuille ou non 
par l’abandon ' des recherches 
dans certains créneaux, - 

La C.GÆL qui aimerait revenir 
en force dans le secteur des cir- 
cuits Intégrés, qu’elle avait délais- 
sé il y a un peu plus de dix ans. 
pourrait envisager une coopéra- 
tion du même type avec un autre 
groupe américain. Toutefois, la 
société de M. Ambroise Roux a 
les mains liées par l’accord signé 
il y a dix ans avec Philips, qui 
faisait du groupe néerlandais son 
fournisseur privilégié. 

. Le second volet de l’action en 
faveur des composants viserait à 
créer les condltione favorables du 
développement de sociétés spécia- 
lisées dans les « circuits intégrés 
à la demande ». Ces circuits 
complexes et à haute technologie 

Nf- • ■ *• "î- 1 ** ■ 


recherche avec l’aide des labo- 
ratoires publics; aides publiques 
pour favoriser les associations 
entre utilisateurs et fabricants de 
circuits Intégrés. 

Pour être ambitieuse, l’idée qui 
sous-tend ce second volet n’en 
est pas moins courageuse et réa- 
liste. Elle revient à repartir de 
zéro sur de nouvelles bases, étant 
entendu que les « grands », en 
l'occurrence la Sescosem, ont 
choisi la vole d’une répartition 
des tâches avec les multinatio- 
naux. n reste à espérer que les 
priorités seront clairement éta- 
blies et que les aides publiques 
ne seront pas - entièrement attri- 
buées aux Industriels ayant pignon 
sur rue, mais seront également 
distribuées à ceux qui sauront 
prendre des risques... 

JEAN-MICHEL QU AT REPOINT. 


Macfaine-ouÜ : le dégel? 


pouvoirs publics vont donc 
examiner la situation de la ma- 
chine-outiL Une fois de plus, est- 
on tenté de dire, tant fl est vrai 
que depuis des années ce secteur 
essentiel a fait l’objet de rapports, 
d’études et de pians sans que 
pour autant sa situation s’amé- 
liore. La France exporte, on le 
sait, moins de machines-outils 
qu’elle n’en importe. Ce déséqui- 
libre traduit tout à la fols les 
difficultés que rencontrent les 
cons tru cteurs français à vendre à 
l’étranger — bien que certains 
d’entre eux aient dans ce do m aine 
réalisé de remarquables perfor- 
mances — et. la perméabilité du 
intérieur dont certa ins 
« créneaux » sont occu pés e n to- 
tallté par les . constructeurs 
étrangers. 

L’année 1976 a été une année 
noire pour la machine-outil • fran- 
çaise. La baisse des commandes 
provoquée par le ralentissement 
de l'activité économique et la 
stagnation des investissements 
ont aggravé ses. difficultés. Dis- 
parition d’entreprises, licencie- 
ments collectifs, ae sont multipliés. 
Soucieux de permettre aux en- 
treprises de souffler, le gouverne- 
ment décidait au début de 1977 . 
d’accroître sa participation au 
financement du chômage partiel 
et, dans le même temps, . faisait 
savoir qu’il était prêt 4 aider 
financièrement tout protêt débou- 
chant soit une rationalisation de 
la production, soit encore sur une 
meilleure pénétration des mar- 
chés étrangers. 

Cet appel a, semble -t- U, été 
entendu. A l’Issue de ce conseil 
interministériel pourrait en effet 
être annoncée la création de la 
8ocl été de financement de la 
machine-outil (Sofîmo). 

Cette société, constituée par 
ÎTDI . .(Institut \ de développe- 
ment industriel) qui détiendrait 
le tiers environ de son capital, 
et huit constructeurs de taille 
moyenne (dont Rouchaud. Dufour. 


Ratier-Forest, Clément, etc.), aura 
pour principal objet de permettre 
ou de développer l'implantation 
de sociétés de machines-outils 
françaises à l’étranger, grâce à 
des prises de participation dans 
des sociétés étrangères ou à la 
création d’installations locales qui 
seraient utilisées pour pénétrer 
les marchés étrangers. - 
Le conseil examinera également 
deux projets de rappro cheme nts. 
Le premier concerne Ratier-Forest 
G.SP. et la régie Renault. Ratier- 
Forest G^.F. connaît quelques 
difficultés financières. L’EDI, dési- 
reux de consolider sa situation, a 
acquis une participation de 36 % 
dans son capital. Un rapproche- 
ment avec la direction machine- 
outil de la Régie est actuellement 
à l’étude. Les pouvoirs publics y 
sont très favorables et pourraient 
l’aider financièrement. 

le second concerne Berthlez — 
dont l’actionnaire principal, la 
SNECMA, entend se dégager de 
1* activité machine-outil — et 
Promecan. Une fusion de ces 
deux entreprises, qui figurent 
parmi les plus dynamiques du 
secteur, donnerait naissance à un 
ensemble solide et compétitif. 

. Enfin, dans le domaine de la 
machine-outil & commandes numé- 
riques, les pouvoirs publics pen- 
sent à la création d’un pôle de 
restructuration autour de Za société 
Feutrier. — Ph. L. 

( Lire page 27.) 


• La élabore une Charte 

du développement — Réuni à 
Rome, le comité exécutif de la 
Confédération internationale des 
syndicats libres, dont le secrétaire 
général est M. Otto Kersten. a 
commencé à élaborer une charte 
du développement pour la réalisa- 
tion d’un nouvel ordre économi- 
que. Elle comportera notamment 
un c code > pour les multinationa- 
les. 


UE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


48 brans, 
i mois .. 
3 mots .. 
6 mois .. 


Dollar» 


5 

S 3/B 

5 3/4 

6 1/4 


8 

5 VX 
«1 H 

6 3/4 


Deutsohemarks 


2 7/8 3 7/8 

3 1/2 4 

3 3/4 4 1/4 

4 4 1/2 


Fr. suisses 


7 3/8 

4 X/8 
A 1/2 


8 3/8 

« 1/2 
4 S/8 
3 


Fr. français 


9 1/2 19 

9 1/2 9 3/4 

10 1/4 10 1/2 

10 3/8 10 3/8 
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Ce document présente de façon clairs et vivante 
lès basas de la comptabilité OBBO: 

» les renseignements analytiques et de synthèse 
que Ton peut en tirer; 

• les différents documents et journaux ainsi 
qua leur utilisation; . 

• enfin. Il donne un aperçu de l’emploi de la 
comptabilité OBBO comme instrument de 
lestfon, pour toutes les entreprises fndutriel- 
es et commerciales. 


ComptabSté V PO* 8 * 0 

une mefflem-e gesSon. 


Vra£Qezmefalrc parvenu- gratuitement "Analyse et Synthèse” 
QBBO-9ruedeManbeuge,75Q09 Paris - tel. 280.68.76 et 878.25.50 


Nom. 


Société. 


Adre 


TéL 


M 23-5 



"Série V -Un exemple de la fiannnelnleAuro- 
Etude gratuite (fimpiautalùHi et d'organisation sous huit jours. 


Pèur réussir sa vie «Fenfreprise, 

interburo international 

3S3nudBFgSûntrHoBOti-7S00aT^-a)22S^i0/2m-lSi2aGeiam»{9OS23aa) 




SOUCIEUX ? SURMENéT^ 

Alors, DÉTENDEZ-VOUS ! 

. i l(- I IV' iirar.'i t ; > \t* ci !r ) «Jjincinen; 

ii litrucs phi< bc;:ü\ i ; • ! t ! : 1 i!c i';ni< 

,1 l'ilt) |i| 

' • i ■!inûitisii!;\ in . rahi/ir > ! tin&r ,hrr.<nn!:ij< i. 

I iHiiA'iir/. <nis.-i * j ; » < * tl« ti -Ui Vüt h >n km U* 

ri, (kmo-mr V: en nn.::kc, ;i mikado t-ji bai» 

’ li’ir.’ii) ijciic cl 

( .'«•>1 la (iolcntc l<‘Mc t|iK- la cniicçü < lamie Ma>sai <l. 

finit' |c|i,v. :ifut Hf<- ca pn-f!»!» 
un i '..‘iKic/. \ :>;i> pci'^u! mil par te le pic me. 


CM* 


Ln.it t irciilt i/.i'charim tlf la-rcia.ratinn 

(j. rue de l;i I’ai\ 75002 f ) \l\IS 

Tel. 261.27.25 - 261.27.97 



■ïledai*-Un exemple de la gamme Intetaro - 
Etude gratuite dlmjdantadoo et «forgatdmlîoo «>os huit jours. 


. . . . =xS 

Documentation. Cochez selon votre besoin. 

□AcctreQ DDirecfion QRéunions nSecrétariat DSièges. 

Nom Société 

Adresse 1 

1 Pour réussir sa vie d’entTeprise, 

i interburo international 

153 rue du PgSaln trHoa oré-75008 Paris-(l) 22&22A0/RNS-13420GemeDos-(91)829a60 


CHANTECOQ au centre de Puteaux 

reste 5000 m 2 de bureaux à louer * 





Knight Frank 
&RntIey France 

16, place Vendôme 76001 Paris 

tel. 260.6Z53 / téfex 220753 F 


Amsterdam, Bruxelles. Faro, G anive, Kadona^/ 


Kano.LaQos.Londras.PortHarcourtJéhérar 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


LA GREVE GENERALE DU 24 MA! 


Un geste authentiquement politique 


( Suite de la première page.) 

La distinction que ML Chotard 
tente une fois de plus de laite 
entre l'action professionnelle et 
l'action politique c'a guère de 

Toute l'évolution de ces trente 
dernières années n'a-t-elle pas, 
d’ailleurs, conduit à on chevau- 
chement de plus en plus grand 
de l’action syndicale et de l’action 
politique ? Les réformes de struc- 
tures Introduites à la libération, 
l’extension depuis lors des droits 
des syndicats à travers de multi- 
ples lois sociales, ont conduit à 
une progressive interpénétration 
des domaines économique, social 
et politique. 

Ainsi furent Instaurés les co- 
mités d'entreprise, le Conseil 
économique et social, la représen- 
tation des travailleurs dans les 
conseils d'administration de la 
Sécurité sociale et des entreprises 
nationalisées, leur entrée dans 
les commissions du Plan et dans 
d'innombrables comités, conseils 
ou organismes paragou verne men- 
taux ou collectifs. Tout cela vi- 
sait à permettre aux syndicats 
de faire connaître leur avis dans 
le domaine social et économique, 
on mieux. & tes Initier à la 
gestion. 

On peut discuter du point de 
savoir dans quelle mesure ces 
prérogatives nouvelles visaient & 
intégrer du même coup les tra- 
vailleurs dans le système poli- 
tique. H est certain, en tout cas, 
que tes syndicalistes ne pouvaient 
exercer ces nouvelles - responsa- 
bilités en se cantonnant dans 
le domaine technique. Ds devaient 
inexorablement, à mesure que 
s'élevaient leurs connaissances et 
leur conscience des choix glo- 
baux nécessaires, déboucher sur 
des choix politiques. 

La V* République, elle-même, 
a poussé les syndicats dans l'arène 
politique à maintes heures déci- 
sives de son existence Faut-il 
rappeler que la politique gaul- 
lienne en Algérie a été appuyée 
par le mouvement ouvrier, qui 
s'engagea de Façon encore plus 
décisive en 1961-1962 contre le 
putsch des généraux et contre 


TOJLS» allant pour cela Jusqu’à 
la grève générale à laquelle, à ce 
moment, nul ne fit le reproche 
d'avoir un caractère incontesta- 
blement « politique b ? Sur te 
pian économique et social, les 
initiatives gaullistes sur la parti- 
cipation des travailleurs aux 
fruits de l’entreprise, si limitées 
ou si orientées fussent-elles, ont 
poussé dans la même vote. 

Quant au système de négocia- 
tions mis en place pour les rému- 
nérations des secteurs public et 
nationalisé, 11 a placé pins direc- 
tement encore syndicats et gou- 
vernement face à face. Au-delà 
de l'étroite marge des discussions 
proposées, concédées, ou admises 
par les pouvoirs publics, c'est 
l'ensemble de l'orientation du 
régime économique, donc politi- 
que. qui a vite été mis en cause. 

Le gouvernement de M. Barre 
en axant 3a politique autour 
d'un plan de redressement éco- 
nomique dont les salariés ont, non 
sans quelque bonne raison, le 
sentiment de faire les frais, a 
conduit- cette évolution à son 
terme. Les syndicats pourraient 
donc se dispenser d e rejeter 
comme perfide ou calomnieuse 
l'adjectif « politique b appliqué à 
leur consigne de grève. 

Les séquelles de î'fifefoîre 

S'ils ne l'ont pas fait, c'est 
qu’ils savent combien les imbri- 
cations de l'histoire du mouve- 
ment ouvrier avec celte du so- 
cialisme et du communisme ont 
laissé des traces Fâcheuses dans 
l'opinion publique. Certains faits 
ou déclarations passés sont d’au- 
tant plus susceptibles de troubler 
une grande partie des Français 
qu'ils ont été, par la suite, sépa- 
rés de leur contexte. 

Telle la fameuse résolution de 
la Troisième Internationale (com- 
muniste) en 1931 : • Le parti ti- 
rera profit des grèves ou lock-out. 
du chômage, du 1 •' mai, etc. b Ou 
encore les proclamations en fa- 
veur de la grève générale conçue 
comme un moyen de prise du 
pouvoir par les anarcho-syndlca- 
llstes. Ou encore la célèbre théo- 



rie de la c courroie de transmis- 
sion b (avec cumul des responsa- 
bilités politiques et syndicales), 
souvent utilisée contre le mouve- 
ment syndical, même si les diri- 
geants cégétistes s’en expliquent 
aujourd’hui très ouvertement). 

Ceux qui contestent le pouvoir, 
les institutions établies, ne peu- 
vent, pour bien dès Français 
qu'être téléguidés par 1e « parti b 
au les a partis s. Le patronat a 
beau Jeu d’exploiter cet état d’es- 

g rit, d'autant qu'aujourd’hui la 
.G.T. proclame son soutien au 
programme commun de la gau- 
che et que la CJD.T. prône un 
changement de système économl- . 
co- politique fondé sur 1' « union 
des forces populaires ». 

Pour rallier les salariés Indécis, 
pour obtenir la sympathie, le 
soutien, ou du moins la neutra- 
lité bienveillante des couches so- 
ciales proches d'eux, tes syndicats 
proclament donc le carac- 
tère non politique de la grève, 
tant le mot politique est perçu 
comme « politique de parti b, «po- 
litique politicienne »- C'est un 
terme à ne pas employer, s'il est 
synonyme pour beaucoup de ma- 
ladie honteuse. 

Sans doute faut-il se souvenir 
que la politique est d'abord « l’art 


(Dessin de KONE J 

de gouverner ». En tout cas, nom- 
bre de ceux qui, 1e 24 mal, se 
croisent les bras ou ■ descendent 
dans la rue » n’en tendent ni sui- 
vre une consigne politique ni se 
conformer à un rite dépassé. Ils 
ont la conviction d'accomplir un 
acte de citoyen hautement signi- 
ficatif. Pour eux, le refus du tra- 
vail, mardi, c’est d'abord le 
moyen' de manifester te re f us 
dtine politique qu'ils Jugent into- 
lérable. 

JOANINE ROY. 


0 La chambre' syndicale des 
grands magasins annonce que 
tous ses établissements adhérents 
seront ouverts te mardi 24 mal 

• Le Mouvement des travail- 
leurs ■ agricoles et ruraux 
(MON ATARI, qui groupe des 
exploitants et techniciens du 
centre de la France opposants à la 
Fédération des exploitants 
(FJJÆJSJL). a appelé, dans tm 
communiqué. « tous les agri- 
culteurs et les ruraux à parti- 
ciper avec les moyens gttfOs pige- 
ront appropriés à la journée de 
grève et de manifestations du 
24 mai contre la politique actuelle 
personnalisée par le pian Barre, b 


A LA S.N.CJ 1 . 


Un train sur quatre circulera 
srir les lignes de la banlieue parisienni 
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Parce que la compétition est forte 
notre copieur Océ 1700 se devait d’être le meilleur. 

Tant mieux pour vous. 



Le copieur Océ 1700 peut 
vous aider à être gagnant dans 
bien des domaines. 

Vous attendezd'un copieur 
des copies impeccables? Elles 
Je sont. 

Vous attendez d'un copieur 
comme l'Océ 1700 environ 40 
copies à la minute? Vous les 
aurez. 

Vous attendez d'un copieur 
comme T Océ 1700 qu'il soit 
fiable et qu’il n'ait besoin que 
d'un minimum d'entretien? Cest 
fait. 

Et pour votre budget, la 
tarification de l'Océ 1700 est si 
simple qu'elle vous permet de 
connaître à ravance le prix de 
revient exact de vos copies. 
N'est-ce pas un langage sérieux? 

Le copieur Océ 1700 a 
été conçu par Océ. Un des grands 
noms de la reprographie dans le 
monde. 

Copieurs Océ. 
Un choix réfléchi. 
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LUNDI 23 MAI 
Grandes lignes 

En raison de la grève du 
24 mai, le trafic ferroviaire sera 
perturbé dès ce lundi- boît. 

Voici les prévisions de la direc- 
tion de la S-N-CJF. pour tes 23 -et 
24 mai : 

• PARIS-EST. — Service nor- 

mal Jusqu'à 20 heures ; à partir 
de 20 heures sont prévus les 
traîna suivants : 20 h. 52 : Salrit- 
Dizier ; 21 b. 32 : Bedon ; 

23 h. 10 : Bâle («■ Arlberg 
express b> ; 23 h. 20 : Francfort; 

0 h. 10 : Stras bourg- Innsbruck. - 

• PARIS-NORD. — Service 
normal. 

• PARIS-SAINT-LAZARE et 
PARIS - MONTPARNASSE. — ' 
Service normal jusqu'à 20 heures; 
aucun train pre vu en s uite. 

• PARIS - AUSTERLITZ. — A 
partir . de 17 heures sont prévus 
les trains suivants : 17 h. Limo- 
ges ; 17 h- 07 : Tours ; 17 h. 30 : 
Bordeaux ; 18 h. 08 : Vterzon ; 
18 h. 19 : Limoges (correspon- 
dance pour Bourges) ; 19 h. 23 i 
Poitiers ; 19 h. 54 : Blois. 

• PARIS-LYON. — Service 
normal jusqu'à 20 heures, à 
l'exception du train « Palatine » 
(18 h. 53). qui est supprimé ; 
Aucun train prévu ensuite. - 

Banlieue 

• PARIS-EST. — Service nor- 
mal. 

• PARIS-NORD, PARIS- 
SAINT-LAZARE, PARIS-MONT-' 
PARNASSE, PARIS-INVALIDES. 
PARIS-LYON et PARIS- AUS- 
TERLITZ. — A partir de 20 heu- 
res, un train sur quatre seule- 
ment sera assuré. 

MARDI 24 MAI 
Grandes lignes 

Les trains suivants doivent cxr- 
drculer : 

• PARTS-EST. —7 h. 06: Luxem- 
bourg ; 8 h. : Francfort ; 8 h. 35 ; 
Bâle ; 8 h. .64 î Strasbourg ; 
18 h. 52 : Luxembourg ; 23 h. ,10 : 
Bâle (« Arlberg Express *) ; 
23 h. 20 : Francfort; 0 h. 10 : 

Tnnghynr> 

• PARIS-NORD. — 7 h. 47 

Amsterdam ; 8 h. 05 ; tjtia (cor- 
respondance vers Calais-Marl- 
time) ; 8 & 25 : Hambourg 
(* Parêffal »J ^ 11 h- 37 ; .-Bruxel- 
les (« Brabant h. 27 : 

Calais -Mari time (« la,-. Flèche 
d’or b) ; correspondance vers 
Lille) ; 15 h. 20 . : Amsterdam ; , 
17 h. 07 Ami e n s (correspon- 


dance vers. Calais) ; 17 h. 

Laie ; 18 h. 09 : CopenJbas 
(« Nord Express *) ;. 18 h. 51 
Cologne (« Molière ») ; 20 h. 2f * fSe-L. 
Bruxelles (« l’Oiseau bleu 4 ét, 

22 h. : Dunkerque ; 22 h. 3‘| a i 
Copenhague ; 23 h- 37 : Varsoy 

23 h. 40 : Lille. 

- • PARIS - SAINT-LAZARE. 

9 h. : Cherbourg : 9 h. 15 : §.,, 
Havre ; 10 h. 45 : Dieppe. 

Rouen ; 17 h. 43 : Le Ha' 

18 11 : Cherbourg. 


Je: 
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• PARIS - MONTPARNASL-. 

— 7 b- -4 : Granvüle ; 8 ta. Srrj 
Le Crolsic ; 9 h. 45 : Brest («r^ 
respondanoe Quimper) ; 18 h. 
Rennes ; 19 h. 19 :-Le Crois lc 

- • PARIS - AUSTERLITZ. 

9 b. 10 Iran (s Snd-Expreaji 
correspondance vers - Duhes 
Royan). ; 9 h. 38 : Toulouse ( 
respon dance vers Bouztf 
Mbntiuçon) :18 b. 19 
(correspondance vers 
19 h. 23 : Tours, 

• PARIS-LYON. — 8 ta. 
ChambéiyrTurlD ; 8 h. 36 : 
«Rime-Milan- (« Lutétia j 

9 h. 11 : Gtermont-Ferrai 

10 h.'. 05- * Nlce-Vlntimüte (4 
respondanoe en Avignon 
Montpellier et Toulaus 
18 h. 18 : Lyon. . 

• Banlieue 

' Service réduit à 25 % (un tÿ ofi 
sur quatre) sur l'ensemble 
' lignes.' Les horaires sont affic 
dans les 'gaies,-, dès ce 
après-midi. 


: " # Le trafic à U RJLTJ?. i 
presque complètement para-Jz 
par la grive du' 24 mal ; les ra ^ 
de métro et tes bus seront rare n 
la direction de la RA.TJP. 
indique que, dans la mesure fl 
les consignes syndicales sei fùl 
suivies, le. service assuré « ter, (ni. 

» taxis. — seule là ~ i * 
appefie à la grève. Le 
-des artisans ne s’associe 
mouvement. La majorité des 
devraient rouler 1e 24 mat 
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• La direction d’Air 
Indique que Jo compagnie 
- riale assurera, pour la joiira 
24 mal la quasi -total lté 
«vols .long-courriers ét : Un 
. nombre de- vols moyen-caurf 
Pour tout renseignement, les 
sagers de la régira 
peuvent ^adresser au centzf 
réservation • (535 81-61). 
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L'organisation de la journée dn 24 mQ 
fait apparaître 

les divisioas de l’extrême ganche 




La grève du 24 mai et les 
manifestations qui’ doivent 
avoir lieu à\ cette occasion 
suscitent à l'extrême gauche 
de nombreuses prises de 
position qui mettent une nou- 
velle fois en lumière les cli- 
vages existant au sein du- 
courant révolutionnaire. Les 
divergences > stratégiques » 
se - précisent -ét s'accentuent 
au fur et à mesure que se : 
rapproche 1» perspective 
d'une victoire de l’union de 
la gauche. 





J’aimerais être 
plus amplement 
informé sur FOcé 1700. 


fesp© 

Bill' 


Nom. 


Raison sociale de l'entreprise . 



Adresse . 


51.42 


Ocè-PhotosJa SA. 27, rue Cuvier - 93107 Montreuil Cedex - Tél. 37411.35. 

Asnigres : 790.65.75 - Bordeaux : 29 23 29 - Grenoble ■ 8776 04 - Lille : 55.1124 - Lyon : 20.60 34 - Marseille : 4869.16 - Nancy: 
2.51 - Montrouge . £57.12.24 - Nantes 46.54.04 - Pans : 742.90 65 - Rouen : 65.22.64 - Strasbourg : 32.64.18 - Toulouse ; 40.07.39. 





Les organisations d’extrême 
gauche, qui apprécient différem- 
ment ce que représenterait, pour 
la classe ouvrière l’arrivée de 1a 
gauche au pouvoir en mare 1978. 
ne formeront pas tm « cortège 
révolut ionnairs fusionné b. le 
mardi 24 twbi. 

En manifestant' son- intention 
d’organiser un e cortège révolu- 
tionnaire fusionné ». lors des 
manifestations prévues pour la 
Journée du 24 mal. la Ligue' 
communiste - révolutionnaire 
(LCR, trotskiste) entendait non 
seulement « dénoncer l'absence du 
P£J?. et du PS.) màis aussi 
saisir l'occasion de développer une 
c idée-force » auprès des militants 
de la classe ouvrière . 

Le désir de prolonger te mouve- .. • 
ment est partagé par les mil Hauts 
de Lutte ouvrière (LO.), qui défi- 
leront sous leur propre bannière. 

L'Organisation communiste des 
travailleurs (O.C.T.), qui ne par- 
ticipera pas, en tant que telle, - 
aux manifestations du 24 mal, 
affirme également qu’un gouver- 
nement de la gauche unie < n’est 
pas une perspective ■■ pour - les 
masses » car 11 s'agit d'une - c sa- .- 
luüon de coüaboration de classes 
• qui dépend du. bon . vouloir . des 
réformistes a Quant', au parti ; 
communiste révolutionnaire 
marxiste - léniniste . . ÇP-C- RM-T.., 
maoïste}, évoquant* «rïcr faiblesse 
-de la bourgeoisie et de ses partis, - 
notamment ceux de Punfon de ta 
gauche ». Il estime- : * Le plus 
décisif est le recours & des moyens 
de . lutte que le PjCJ 1 et la C.G.T. 
avaient voulu faire oublier. L’idée 
fondamentale qirtî faut prendre.;. 
les armes contre les cgpualtefe* 
fait inexorablement son chemin'». ■ 

Enfin, le P.S.U_ qui est .(avec; la ; 
LCR.) l'organisation la 'plus im- -i 
portante par le nombre de ses 
adhérents, refuse - . traditionnelle- 
méat de ■ se démarquer duJacn- 
' vernent des salariés 'V en 'parti- 
ripant à un cortège' révolution- 


naire. Accusé d'être < sa 
autour des signataires . dtf 
gramme.. commun'», grief 
formulent couramment tes 
tante dé la tendance B * ( 
ont récemment constitué, av 
scissionnistes de- la- LCR 
comités communistes pour LH 
gestion) le PB. U. . estime q , ■ 
volonté d’amplifier lie mouyi sj- 
des grèves relève en fait ; 

. volonté de « fuite en avant 

■ permet aux uns' de' mëttqj 

■ autres a 'au pied du mur b.ë 

Au-delà de romanisation S 
Tjonraée du 24 .nud, se pose 
blâme de la -misa, en œu 
une partie . de l'extrême 
d’une v. stratégie, du 
ment » qui consiste aajo 
encourager. • te dé vélo 

d’une grève générale 
et à. appuyer un tel- moi 
au lendemain d’une -vlcto 
torale de la gauche unie, 
tlon d’une tâte ligne ds 



J 



_ . IB CUU< 

procède' de ndée que, selon)» - 
pression de M. AUJn Krivtas; 
défaitè Rectorale de la drotr,. 
signifierait pas la victoire «feht j 
va&eurs ». Elle conduit à dr* , 
cer, avec l'O.C.T, ceux qulfV I 
riraient voir ' dans an gouv» ^ 
ment P.C.-PA un « gouv 
Vient susceptible d'offrir 
issue à ' la crise du 
ouvrant : la. r voie . à .des solrf 
socialistes ». Face au -rlsqo 
voir se développer des actlol 
débordement, qtd. selon cerv 
pourraient 1 conduire - en 
une situation de type tt&li 
courant se développe qtd j 
pour l'ouverture d’une dlsci 
entre, la ' gauche- et Fex 
gauche. Ainsi te PJS.U den 
s Vouvertsare urgente d’un t 
entre ,. tous les : partis du 
■gramme commun et les J t 
mtogest&mmtres 'V. \La" LC. 
tient, semble-t-il, à égale 
tance- de :Cëux -qui, -avec TC 
et LO^- préconlrëxifi un s vu 
ment prolongé B,--et':de -csm 
avec 1e. PJBLXX, font de la vü 
de là gauche une priorité c 
des forces 'de droite « détemar- 
à 'utiliser' tous les moyens 
-LCR: évoque en effet -la née ■> 
de «Vanité d’action face, à J 
nemi ■ c omm u n j b et - tourna 
regards vers la direction du 1 
qu'elle estime « partagée sur 

S ortzmtté d’assumer un tou 
r égard. da l‘ extrême ■ gauc 
malgré la déclaration fai 
l! 4 - mal .dernier par M. 
Hterman. membre- du ___ 
du KC^F, Selon iarrrreVb» 9 
lègue Lavée: la LÆtLl êst tà | 
ment tnopporfren ». - 1 ' i — J 
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nous nous mettons à l’écoute de nos clients. 


z Nmlorf, on. se met toujours à f écoute du client, 
ât que h gunmet des matériels opérationnels est 
vent importante pour feire du “sur mesure”, 
impotence des hommes explique en grande partie 
Drf soit devenu en moins de lO^ns le numéro 1 
iteux de bureau en Europe. Mais cela n’esplique 

irdinatetirsN i x d oi fr ^Kmdentanxbesoins 


îisation les ordinateurs Nixdorf n’exigent 
matinn |png nft et dtfflrîle Ai personnel. 

onception modulaire, ils peuvent geandir en 
es b(^oms de ^entreprise, 
uvent être utilisés seuls ou qomme auxiliaires des 
ïdegzandepmssance. • ‘ : 

{et, les terminaux: Nixdorf sont compatibles avec 
îtèmes existants. 


Intelligents, ils sont capables de saisir les données sur 
place, de les traiter immédiatement et de les transmettre 
regroupées et contrôlées à un ordinateur central 

NixdorE Un partenaire sur lequel les entreprises 
peuvent compter. 

Acheter ou louer un ordinateur Nixdotfj c’est aussi 
s’assurer tout un service : des ingénieurs de système 
familiarisés avec -les problèmes particuliers de chaque 
branche ^activité, des conseillers en programmation, un 
important choix de logiciel d’application, des centres 
de formation dû personnel des clients, un service de 
maintenance rapide et efficace. 

Les techniciens de maintenance ont une action 
préventive. En cas d'incident, ils interviennent sans delai 
et; dans le cas de Nixdôri; l’immobilisation dp matériel ne 
saurait être bien longue. La raison? La conception modu- 
laire des matériels. Danssa camionnette de dépannage, le 


technicien Nixdorf disposé de-modules essentiels. 

A peine arrivé chez le client; fl détecte la panne et au lieu 
de réparer sur place, fl remplace le module défectueux. 

Ce module sera réparé chez Nixdorf en atelier 
avec tous les contrôles indispensables. Ainsi, l’entreprise 
n’est jamais arrêtée. 

Si vous voulez en savoir davantage sur Nixdorf, 
envoyez votre carte de visite à Nixdorf Computer, 

7-13 boulevard de Courbevoie -92200 Neuilly-sur-Seine 
ou téléphonez au 74712.70. 
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Villes de France. 


r LaCAECLest est émis par séries 

on établissement public actuellement amorties 

national géré par en 20 ans par tranches 
la Caisse des Dépôts. égales tous les deux ans. 

L'emprunt Villes de France Troïs ; 

est un emprunt permanent ^ CAECL eHerioSme dont 
qui a pour but de jwmiettre biIajl ^ de Tordre 

aux collectivités locales de ^ en 1976 

(communes, departements, contre i2 milliards 
rcgions, etc...» de financer 5 ^ auparavanL 
leurs équipements publics ^ Caisse des Dépôts 
et d’ameUorer ainsi quï gè re la CAECL. 
la quai ite de 1 endroit [ 0 ; _ u j obligation 

ou vous vivez. aux JheaMte locales. 
Caractéristiques : seuls emprunteurs 
Obligations de 1 000 F.- de la CAECL, d'inscrire 
nominal cotées à la Bourse à leur budget les dépenses 
de Paris correspondant au 
Taux très intéressant. remboursement de leurs 
Amortissement: annuités de prêt en capital 

L’emprunt Villes de France et intérêts. 





Éi&*: 




Souscriptions sans frais auprès des comptables du Trésor 
(trésoriers payeurs,, receveurs, percepteurs) 
des Caisses d’Epargne et dans tous les bureaux de poste. 


wnwn wmi! X mfemnPPHEIIT KS COUÜCtiVITlJ» LOCMC 
56, «JE DE UUE-7500Z PHRE. 



ING. C. OLIVETTI ET Cie 


Société pu actions 
an capital de LIT. 60 000 DM 000 
entièrement versé 
Siège social à IVBEA (Italie) 
Via Jervts 77 


Convocation 

dû l'assemblée ordinaire 

MM les actionnaires sont Informés 
que rassemblée ordinaire convoquée 
pour le 23 mal 1977. à 9 heures et 
demie, au siège social, à IVREA. n'a 
pu délibérer faute de quorum. 

Cette assemblée est reportée au 
30 rr.ni isrr. mêmes heure et lieu. 

Le conseil d'administration. 


Société lyonnaise immobilière pour l'industrie et le commerce 

SLIMINCO 


France Garantie: 

Situation au 31 mars 1977 


F.1 116 888 023 


L'assemblée générale ordinaire du 


17 mol 1977 a approuvé les comptes 
de l'exercice 1976 qui font apparaî- 
tre. après dotation de 37^76.990^7 F 
aux comptes d’amortissements et de 
provisions (dont 7.664.163,40 F au 
titre de l ‘amortissement de la tota- 
lité des frais d'acquisition exposés 
au cours de l'exercice), un bénéfice 
net de 46.318.524:01 P contre 
39-686.573,99 P l’an passé, et décidé la 
distribution de 39.375.000 F. soit 
17.50 P par action, correspondant A 
85.01 £. du bénéfice net distribuable. 
Ce dividende sera mis en paiement 
à partir du 10 Juin 1977. contre 
remise du coupon n° 9. 


On notera que la distribution par 
action a plus que doublé depuis l'In- 
troduction en Bonne de SLIMINCO, 
en 1970 

L'activité de la société a été sou- 
tenue an 1976 malgré une conjonc- 
ture difficile, le montant des opéra- 
tions locatives s’élevait au 31 décem- 
bre 1976 & 228 millions de francs 
représentant 76,9% des fonds pro- 
pres. La situation locative de ce 
patrimoine en propriété directe est 
dans l'ensemble satisfaisante. 

Cette assemblée a renouvelé le 
mandat d'administrateur de M. An- 
dré Loye pour une nouvelle période 
de six annëes- 


Rôpartrtion de l’actif 

.obligations classiques B3jS4% 
. obligations indexées 1,75 % 

.liquidités et autres 
éléments de l'actif 451 X 


Nombre d'actions 
en circulation 5 529 390 

Valeur liquidative : F 201.99 

Dnrtdande net + Avoir : F. 18,83 

mis en paiement le 21 mars 1977 
REINVESTISSEMENT SANS FRAIS 
des dividendes 1975, an actions 
nouvelles Jusqu'au 30 juin 1977 


Session NON-STOP 

Anglais - Allemand - Français 


voix 

BT 

EXPRESSION 


Semaines à temps complet - 5 personnes 
maximum - 8 niveaux différents - Cours à 
Paris, Cannes, Lille, Lyon, Maiseflle. 


parler avec aisance, 
se faire écouter, 
maîtriser l'émotivité 
convaincre décider 


Inter Langues 

33, me Raffet 75016 Paris, TëL : 5258220. 


Tous renseignements : 
C&SJ3BA. de H h 30 à 10 A. 
24. rue Henri-Barbusse - 75005 
Tél&ph ■ 223-18-10 - 326-25-43 



Un conseil pour vos placements? 

Ayez recours à 


Merrill Lynch 


Notre brochure « Comment Investir » vous précise qui doit envisager 
un placement en actions et en obligations, et répond aux diverses ques- 
tions : pourquoi, quand, où et comment ? 

Elle comprend des chapitres intitulés : comment établir yqs objectifs 
d'investissements ; comment déterminer la qualité d'une action qu d'une 
obligation ; comment définir sa stratégie d'achat ou de vente. 

MERRILL LYNCH vous l'enverra gratuitement. Vous n'avez qu'à 
remplir le coupon ci-dessous et à nous le retourner. 



Envoyez ce coupon à Merrill Lynch, Pierce, Fenner and Smith S.A.F., 
96, avenue d'Iéna. 75116 PARIS. 


f écrire lisiblement S. VP.) 

Adresse : 

Localité : N* postal : Pays : 

Téléphone privé : « Téléphone professionnel : 


Les personnes déjà clientes de Merrill Lynch, Pierce, Fenner and Smith Inc. 
sont priées d’indiquer ie nom de leur conseiller financier et l'adresse de 'son 
bureau. 
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UNION DE BANQUES ARABES ET FRANÇAISES -U 

BILAN AU 31/12/1976 

(.EN FRANCS FRANÇAIS) 






ACTIF 

Caisse. Instituts d'émission 

Banques et entreprises non bancaires 

admises au marché monétaire 

Bons du Trésor et valeurs reçues 

en pension ou achetées fermes 

Crédits a la clientèle -Portefeuille - . . 

Crédits a -s. clientèle - Compte débiteurs 

Comptes de régularisation et divers 

Débiteurs Ci vers 

Débiteurs par acceptations 

Titres de placement 

Titres de filiales et participations 

Immobilisations 

Obligataires 


1975 
1 250004 


6 832 - 485.562 


627.476.109 
81.632 016 
348.845.479 
4.723.299 
174.125.474 
28.114.239 
69.832.504 


30 000.000 


8 l9B.484.706 


10.732515. 


PASSIF 


Instituts d'émission, banques 

et entreprises non bancaires admises 

au marché monétaire 

Corri ptes d ’entrepr kses et d i ver s 

Comptes de particuliers 

Comptes de régularisations, ' 

provisions et divers 

Créditeurs divers 

Acceptations a payer 

Obligations convertibles en actions 

Emprunt obligation 

Réserves légales 

Autres fonds de réserve 

Capital 




6.924.177.400 
347.436198 
• 2.329.775 


ar 


428.804.211 
91 .062.872- 
174.125.474 
100.000.000 


8.486369 

12.060.407 

110.000.000 


. Total 




10.732.516 


L iKiemWte Gônera.o Ordina.ro do l'Union de Banques. Arabe* et 




^nponWona^rSlnéé S de l'ar ticle SS dos statuts, l'AlahttJ 

renouvel* le meneei de la Banque du Maroc représentée par Mon3i«ur Ahmed BENNANI. dn l WahtlJ 
of Kuwait représentes par Monsieur K ussey. Makkl AL JUMA. de la Evreneun, U AIgWs 

santé* par Monsieur Bouasrla -BëLGHOULA et du Crédit Lvonnms r©pr^3»ntPo ^r Mon^iouTÿ 
OEFLASS1EUX Sur-pro position du .Conseil d'administration. I Aaaembléo ©énorale raüne la nor^J 
de M Gérard -Càervals au poste d" Administrateur devenu vacant par la démlssioréfcle M; Maurice ScW 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 



s EüBO-ftlBHOUS 

Wf succès de l'empirai} 
de la C££ 

•nfi. — c’est finalemen t dura 
ptaAdpUra coutUmte que 

■a tenir catta semaine A Parla 
emblée annuelle de l'association 
matlanale des « Dealers » en 
-obligations. P" effet, un 
vernant qui a surpris 1 m Inté- 
n sux-mémes, le marché etiro- 
[Otmlre s'est redressé d’une ma- 
i assez spectaculaire au cou» da 
écoulée. Cette améliora- 
is' est concrétisée sur le marché 
' i a ttire par des gains moyens de 
re d’un demi- point, 
ma des principales raisons & la 
irons reprise qui, U y *- huit 
i seulement, paraissait fort peu 
able dans un délai aussi court 
e choix des conditions arrêtée® 
l’émission géante da 500 mU- 
de dollars de laVCommunauté 
unique européenne. Le réalisme 
.es conditions, qui offrent des 
. jments respectifs de ? 3/4 % et 
*'■% pour les notes & cinq et sept 
montre qne les banques respon- 
de rémission ainsi que le 
sQ da Bruxelles ont entériné et 
>!es conséquences de la récent» 
sa des taox & court tenue, 
icône des deux tranches de 
ohm globale de 500 millions de 
.■s de la Communauté éconq- 
s européenne a été annoncée 
a base d’un prix de 99 tant 
les 200 millions da dollars de 
à ctaq ana que pour les 300 mll- 
de douars de notes à trot an» 
ris donne des rendements res- 
•a de 7,75 % et 7,96 %. La tran- 
1 Cinq » T 1 K a ImmM [ntjrm Kry fc 
le lé d'un accueil très cbaleu- 
Bn fait, l’émission était déjà 
rte an fin da semaine sous 
■ antre autres d’une forte da- 
s en provenance du Moyen- 
t et des grands fonds d’investia- 
it « off shogea. Compte tenu 
du fait qu’une banque peut 
dament se financer sur sept 
. 7 1/2 %, la tranche la plus 
j était de toute manioru aasu- 
u succès. La tranche à sept 
Eli. en un premier temps, a été 
oup moins demandée, devrait 
enant. bénéficier du report 
rèfc Inévitable oonsêcutir à 
tenant da la première tranche. 


:OÏTS DE SOUSCRIPTION 


r AIEDHS 
ons et parts) 



LONDRES 


L'effritement dm coure est à peu 
prés général lundi matin, à l'ouver- 
ture du marché. Seules les mines 
d'or et les pétroles sont bien orien- 
tées. 

OH (BBvnrtTB) (dollars) ; I4S 65 centra 147 35 

clôture cours 
• "U*** 20, S 33/6 


Hhr Leap 3 f/Z %.. 8 fl f/4 39 1/4 . 

Beecbam 470 ..'. 4S8 ... 

Br Itllll Petroleum.... 934 ... 942 ... 

Shell.. — ... 632 633 1/2 

Vfclnn tn ... 182 .. 

Impérial Chenrical 396 ... 335 1.2 

CurtaUs >25 . 127 ... 

De B«w 261 1/2 261 1 1 

"Western HbWIoe» 13 3/4 14 ... 

Rio Tinta Zinc Dsp.. 229 228 .. 

■West Drfcfootrln >9 J >2 J 19 1/4 

(•) En ilol lara u. net de prima sur le 
dollar Invactissament. 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

AGENCE BAVAS. — Résultat hors 
plus-values pour 1976 : 24.11 mil- 
lions de francs contre 6,51 minions. 
Net cnmpAts et plus-values Incluses, 
le bénéfice net atteint 27,01 mil- 
lions de francs contre 62,65 millions. 
Rappelons que lesdltes plus-values 
atteignaient 56,13 rallions de francs 
en 1075 (2,47 millions en 1976}. Divi- 
dende global de 13,50 P contre 12' F. 

S. A. FRANÇAISE DS REAS SS Ü- 
RANCES. — Pin 1976, le solde posi- 
tif du compta de pertes et profits 
s’est élevé à 6.33 millions de francs 
contra SLB millions (dont 23 mil- 
lions de reprise de provision pour 
dépréciation de portefeuille). Le 
dividende a été fixé à 8,4 % sur 
un capital augmenté d’un tiers par 
distribution d’actions gratuites en 
1976. 

SYNTHBLABO. — Le dividende 
global pour 107S s’élève à 9,75 P 
contre 9J0 P en 1975. 

CHMIQUE DK LA ROUTE. — Le , 
dividende global pour 1976 atteint 
IB F, inchangé. 1 

PAPETERIES DE GASCOGNE. — 1 
Dividende global pour 1976 : 3 P 
contre rien pour 1975. et 10,50 F 
pour 1974. 1 

-DASSAULT-BBEGUET AVIATION. 

Le bénéfice net pour 2976 s'est 1 

élevé à 170,72 millions de francs 
contre 104.26 millions en 1975. Le 
dividende global a été fixé à 13,50 F I 
contre 12,75 F. . 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 tfofiir (es mil .. 


B. A- I— O. 

Le " PuQetfn d'annonces ' Ifonlcs 
obligatoires du lundi 23 mal, publie 
notamment les insertions suivantes : 

TtK Boieator Corporation Limited. 
— Emission de 19658362 da 

£ 1 à souscrire en numéraire an 
Prix de 268 pence A raison : 

a} DTzne action, nouvelle pour 
sept ; 

h) De clntf actions nouveUee pour 
un montant nominal de £ 77 d'obu- 

S tiens convertibles 7 % 1992-1997. 

Btte opération n’est pu domi- 
ciliée en France.) 

Union de boriques pour l'équi- 
pement (ÜJ3JB.). — 1. Attribution 
gratuite de 2 500 actions nouvelles 
de 1 200 F nominal (une pour 
quatre). Le capital est porté de 

13 Twllllfgla A 13 TnflIlfiTi, dç frawm ; 

2. Emission au pair da 5 000 actions 
de 1 200 F no minal, jouissance 
!*■ janvier 1977 (une pour deux). 
Le capital sera porté de 15 müUoos 

A 21 m|THftTfv de francs. 

National Jtederianaen N.7 Cota- 

tion A la Bourse de Paris des certi- 
ficats d'actions nouvelles de 10 Su- 
rins, résultant de l'augmentation 
de capital de U2 893 000 florins i 
124 182 300 florins par attribution 
gratuite de 1 128 930 actions de 
10 florins A raison dîme pour ' ai»- 
Thozuon Ü.S-F. — Admission à la ' 
cote oftlclene de la Bourse de Paris 
des 21 957 ' actions de 70 F wobutiiü. 
Immédiatement négociables, cr é ées 
en rémunération d'apports. 

Compagnie Plastic Omnium. — 
Attribution gratuite de 38 375 ac- 
tions nouvelles de 50 F, Jouissance , 
m Janvier 1976 (une pour quatre). 
Le capital a été porté de 7 675 000 F 
A 9 593 750 X . 

Compagnie industrielle Obiers- 1 
Ch&tHlon. — Augmentation de capi- 
tal de 391 871 250 F à 473 897375 F 
représentés par 1096215 actions de 
75 F .(Jouissance 1« Janvier 1976) 
créées en rémunération d'apports. 

UnipoL — Admission à la cote 
officielle (Bonne de Paris) des 30 537 
actions immédiatement négociables, 
émises sa rémnuértation des apports 
effectués à la société par les sociétés 
omnium de valeurs agricoles, indus- 
trielles et minières et Société Im- 
mobilière ri ftlV u rmnnn 
HvrobaQ. — Dotation A la Bourse 
de Paris des 1 000 000 fractions de 
100 F nominal représentant le capital 
de la société. 

INDICES QUOTIDIENS . 

(INSEE. Base 100 : 31 déc. 1976.) 

18 mai 20 mal 

Valeurs françaises .. 80,6 80£ 

Voleurs étrangères .. 190 A 100,2 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base MO : 29 déc. 1961.) 

Indice général 52,4 SZfi 


Taux du .marché monétaire 
Effets privés -9 .. % 


VALEURS 


DURSE DE PARIS 












VALEURS 
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40 

377 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-3. AFRIQUE ■ 

— L'Afrique « militante > ' et 
l'Occident ont amorcé an 
rapprochement à la confé- 
rence de Mopnto. 

— La crise du Sahara occi- 
dental. 

— La conférence des ministres 
des affaires étrangères ista- 
miqaas à" TripolL 

3 à 5. EUROPE 

— . Pays-Bas : la ffite est 
finie > (U), par Nicole Bern- 
heim. 


Q DIPLOMATIE 
7. AMERIQUES 
8 A10. POLITIQUE 

— M. Giscard d'Estaîng met ses 
partisans dans l'embarras. 

— M. Chirac propose « la dé- 
tente. l'entente et la* coopé- 
ration • aux formation de 
la majorité. 

11. EN 1E-DEFRAMCE 

12. DUKE REGION A L’AUTRE 

13-14. EDUCATION 

— Le congrès de la Fédération 
La garde. 

— - Les étudiants du CERES 
refusent de participer à la 
direction de FUNEF. 


14. REU6I0N 

— La confirmation de cent qua- 
rante enfants par Mgr Le- 
febvre. 



LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

PAGES 15 ET 16 


üne menace but In vie : le 
gaz carbonique s’accumula 
dons l’ atmosphère, par Jean- 
Louis Lavallard. 


Les ehromos o mee : de l’A.DJü. 
autour d’un noyau de pro- 
téines. par Stanley Bram. 


17. L’ACTBAUTË MÉDICALE 
18 à 28. LA FORMATION PERMANENTE 



LE MONDE SE L'ÉCONOMIE 

PAGES 21-22 ET 27-28 


■ vivra ensemble, par Jacques 
Delon. 

La croissance grecque : un 
cas en Europe. 

L’oubli du client, par Michel 
Cl curai. 

Les difficultés de la machine- 
outil. 

Alsthozn-Atl antique abandon- 
nera-t-il la filière « fran- 
çaise > des gr o s ses turbines 7 


23 à 26. LE PREMIER SALON 
INTERNATIONAL 
DE U PUBLICITÉ 
38. SPORTS 
31. PRESSE 

32-31 ARTS ET SPECTACLES 

— Le trentième Festival 
Cannes. 

41. JUSTICE 

42 à 44. LA VIE SOCIALE 
ET ÉCONOMIQUE 


URE ÉGALEMENT 

RADIO- TELEVISION" (34) 
Aujourd’hui (34); Carnet (41); 


rologle (34) : Mots croisés (34) 
Bourse (34). 


Le numéro du « Monde » 
daté 22-23 mai 1077 a été tiré 
A 514 394 exemplaires. 


CIRCUITS ET SEJOURS 


TUNISIE HaOTmaiwt 8 J. 1. T30 F 
GRÈCE Séjour 2 sem. 1A30F 
TURQUE Cfecutt 2 aem. 1 A30 F 

MAROC Ctnalt 13 L 2J20F 

ÉGYPTE CSrcaH 2 sera. ZB50F 
CROtSËRESk partir de 850 F 


VOLS SPECIAUX* 


• TUNIS 760 F • ATHÈNES 790 F 

• TANGER 830 F * ISTANBUL 870 F - 
« mas A MO F etsur YORK 1490 F 

• BOMBAT 2050 F • UMA2J0QF 


“ Noumtta bndnM gratuite de 100 œoes 


, jeunes sans frontière 


75002 RAR1S, 7 iœœL*Bjnqæ,2fll .5341+ 
ORQIOBUE, IB m du Dr UasM, 44J1U3 

LUE, 42 nie 9e Paria, 944&M , 

LYON. S place AwptoMMMT S 

KANCT.IMw de Sbsatxms, 2440.12 ■ 
*tOaflmAO*Bces*HaOta-U13CCGK. - 


VICTIME D'UN MALAISE 


AA. Begin a été hospitalisé 


Ses déclarations sur la Cisjordanie 
suscitent des inquiétudes 

De notre correspondant 


Aux Pays-Bas 


Des extrémistes molnpis s’emparent 
d’un train et (fane école 

Ils détiennent une centaine de personnes 


Hosfne au iMf i 
des unités feirafres < 


- ■ ’. -AFr 


s m D'ÉTAT-MAJOR 
; FORCES 

u mute i 


Jérusalem. — Le leader' du Likoud, M. Menahem Begin, a 
dû être hospitalisé d'urgence, dans la nuit du 22 au 23 mai, dans 
un service de cardiologie, à la suite d’un malaise. 

la nouvelle, diffusée Haiw la matinée du lundi 23 mai par 
la radio israélienne, a suscité une très vive émotion. M. Begin 
avait, en effet, été victime d'un accident cardiaque aesez sérieux 
il y a deux mois et n'a pu prendre part qu’assez tardivement k 
la campagne électorale. 

-Dans l'entourage du leader nationaliste, ou affirme quH n'a 
pas été victime d’une deuxième crise cardiaque et que c’est le 
surmenage de ces derniers jours qui est à l’origine de sou 
malaise. On ne sait pas encore quand le président du Likoud 
reprendra son activité normale, mais dans son parti, on indique 
que les entretiens prévus pour mardi avec le part! Dash, en vue 
de la constitution d’une majorité parlementaire, auront lien, 

. même si M. Begin est encore contraint au repos. 


Des extrémistes originaires des 
Moioques du Sud se sont emparés 
lundi matin 23 mai d’un train 
et d’une école dans le nord des 
Pays-Bas. Es détiennent en tout 
plus de cent personnes en otages. 

Membres d’une communauté 
forte de quarante mille person- 
nes. les agresseurs, armés de mi- 
traillettes, ont arrêté un train qui 
se rendait de Rotterdam à Gro- 
nlngue et ont fait prisonniers les 
voyageurs. Quelques minutes pins 
tard, la police de la petite ville 
de Smfldê, au sud-ouest d’Assen, 


a fait savoir qu’un autre groupe 
de Moluquois armés a fait irrup- 
tion une école primaire et 
a pris les enfants et leurs édu- 
cateurs en otages. 

n semble qu'il s’agisse, qua- 
rante-huit heures avant les élec- 
tions législatives, d’une double 
opération, calquée sur ceUe réa- 
lisée en décembre 1975 par d’au- 
tres extnanistes moluquois, qui 
s’étalent emparés d’un train à i 
BeDen et avaient occupé le 
consulat d'Indonésie k Amster- 
dam. 


JMMP 


droiïs 


Pour avoir publiquement orta 
l'intention du président Carter 
procéder à un retrait des unHée l 
rostres américaines stattorméML' 
Corée du Sud, le chef d'étatS 
dp ces forces, le généra] John st 


- '.r »** «üwf 


Le' gouvernement nationaliste 
que les Israéliens se sont don- 
ner n'aura pas iiwp naissance 
facile, à supposer que M. Begin 
surmonte tous les obstacles qui 
se dressent devant lui. 

Far les propos qu’fl répand 
& profusion — et qui commencent 
ii préoccuper même ccrfaM* mem- 
bres. de son entourage — sur 
l’avenir de la 'Cisjordanie, ' le chef 
du Likoud est, en effet, parvenu 
à Irriter les Américains, à dé- 
concerter et & inquiéter ses com- 
patriotes et même à plonger dans 
une certaine perplexité quelques- 
. uns de ses amis. Bien peu d’Is- 
raéliens sont en mesure de dire 
où le futur chef du gouvernement 
puise l’assurance avec laquelle il 
se fait font de convaincre le pré- 
sident Carter de son bon droit 
lorsqu’il parie d’une souveraineté 
«sxc lustoement israélienne de la 
Méditerranée toi Jourdain n. 

Fhur l’instant, le chef de la 
Maison Blanche, s’en tient fer- 
mement. comme fl l’a rappelé dl- 
• manche (nos informations par 
aiüeuTS), aux termes des résolu- 
tions 338 et 242 du Conseil de 
sécurité qui prévoient un règle- 
ment de paix fondé sur un repli 
des forces israéliennes dans les 
« trois secteurs > : Egypte, Syrie 
et Jordanie. 

A première vue, le dialogue 
israélo-américain parait s’enga- 
ger dans des conditions plus que 
défavorables. Si M- Begin compte 
puiser son argumentation d an s . la 
Bible, dont U est, comme son 
futur interlocuteur de Washing- 


ton. un fervent lecteur, des humo- 
ristes le mettent en garde ici 
contre le fait qu’il y a a deux 
testaments » et que M. Carter 
n’est peut-être pas un adepte du 
« bon >. 

Dimanche 22 mal, le chef du 
Likoud a eu un premier contact 
avec l’administration américaine 
en la personne du nouvel ambas- 
sadeur, M. Sam Lewis. La conver- 
sation, qui a duré deux heures, a 
été très cordiale, et les deux 
hommes ont échangé de chaleu- 
reuses accolades. En sera-fc-fl de 
même sur le perron de la Maison 
Blanche, lorsque M. Begin ira, 
s’il parvient & former sa majo- 


[Le 2 décembre 1915, Blx Jeunes 
gens appartenant A des fusilles 
originaires des Molnques dn Snd 
avaient arrêté le train Grouingue- 
ZvoDe prés de Bell en. dans la pro- 
vince de Drcnthe, et avaient cardé 
vingt-quatre passagère en otage pen- 
dus douze . Jours. Trois otages 
avalent été tués, on quatrième otage 
ainsi qne l’on des membres dn com- 
mando avalent été grièvement bles- 
sés. Quarante-huit heures plus tard. 
un antre commando moluquois atta- 
quait le consultât d’Indonésie A 
Ams ter dam et y prenait vingt-cinq 
personne en otage. Ce second com- 


mando ne devait se rendre qne le 
19 décembre. 


Les Jeunes Moluquois — £Ds de 
soldats indonésiens qui avalent 
combattu aux côtés des Néerlandais 
lois de la tentative de reconquête 
des Des par les Pays-Bas après la 
tin de la dernière guerre mondiale — 
wipmiHit qne le gouvernement de 
La Haye, puis estai de Djakarta, 
reconnaissent l'indépendance des 
Molnques dn Sud. 

Les auteurs des deux attentats 
avaient été condamnés à quatorze 
ans de- prison.] ■ ■ 


EN RAISON DE SON SUCCES 


rtté, s’entretenir avec le président _ - _ f/ « B _ - m *■ 

Carter? Cela paraît tout à -fait L GittOtU Êtf 0 Etot GSl HOffé 
Impossible, indique, notamment m mm • • 


Impossible, indique notamment 
M. Moshé Jak, chef des services 
diplomatiques du Maarto. 

Selon son analyse, les Améri- 
cains pourraient considérer que 
seul un g ouv er n em ent de 4 fau- 
cons » pourrait faire accepter aux 
Israéliens des concessions subs- 
tantielles. Washington pourrait 
revenir à la politique des règle- 
ments partiels, sinon & celle des 
petite pas de 4L Henri Kissinger/ 
qui permettrait de contourner les 
obstacles les phis difficiles. Ainsi 
serait écarté, pour l’Instant, le 
dossier de la Jordanie et ne se- 
raient examinés que ceux- du 
Sin&I et du Golan. 


i/e 6 à 8 milliards de francs 


Un. communiqué dn ministère do 
l’économie et des finances a fait 
connaître, lundi 23 mal d»w la 
matinée, qu* « en Talion de l’af- 
flaence -du public aux guichets b le 
gouvernement avait décidé de porter 
de fi milliards de fisses à 8 mil- 
liard* le montant de l’emprunt < 
d’Etat .lancé officiellement le même I 
Jour. 1 


d’augmenter le recoure A l’emprunt à 
long tezme aux dépens dn court 
terme. Tout porte & croire, au sur- 
plus, que l'annonce de la clôture de 
-ta souscription pourrait être annon- 
cée très rapidement. 


ANDRE SCEMAMA^ 


MMiaUJI fpusuorrs) mJIllflBIUIfl ] 


DIPLOMES DE LAIDES 

pour ta vfe professionnelle 


Tons cens qui ont étudié un» lan- 
gue (anglais, allemand. Italien, espa- 
gnol), quel que soit leur Age on leur 
niveau d’études, ont Intérêt à 


formation en langues, décisive dans 
la vie professionnelle. Cette formation, 
peut être confirmée par un des 
diplômes solvants: 

— Chambres de Commerce étran- 
gères, compléments indispensables 
pour tous les emplois du commerce 
et des affaires. ' ' 

— B.TJ5. Traducteur Commercial, 
attestant une formation de spécia- 
liste de la traduction et de l'inter- 
prétariat d’entreprise. 

— Université de Cambridge (an- 
glais), carrières de l'informât! on, édi- 
tion. tourisme, hôtellerie, etc. 

«mmnit chaque année dans les 
principales villes de France. 

Etudiants, cadres commerciaux et 
administratifs. Ingénieurs, techni- 
ciens, secrétaires, représentants, 
comptables. etc M profiteront de cette 
opportunité pour améliorer leur 
compétence et leurs chances. 

Documentation gratuite n B lit* sur 
la préparation et les débouchés de 
ces diplômes, sur demande A : 
Langues et affaires. 35, rue CoUange. 
92303 Paris-Levallols. téL ZîO-81-88 
{enseignement privé à distance). 


• Le quotidien indépendant 
-Haaretz avait critiqué sévèrement , 
dimanche 22 mal, 4L Menahem 
Begin m l'incitant à «s'habituer 
à l’Idée que la terre d’Israël est 
uissi celle d’une partie de la 
nation arabe», «Si M. Begin per- 
siste dans sa ligne de conduite 
militante, ajoute Baaretz, fl 
sèmera la confusion parmi nos 
amis à l'étranger et perdra le sou- 
tien populaire dont fl bénéficie 
en Israël. » Le chef du Likoud 
avait, pour sa part, lancé une 
virulente attaque contre la presse 
Internationale, accusée de le pré- 
senter nomme un « ogre pressé de 
déclencher la guerre». 


CATASTROPHE « SIBÉRIE 


Moscou (A. F. P. J. — Après la rup- 
ture d'une digue, les eaux de la 
ri vi ère Tom, affluent de rOb. ont 
déferlé en une vague de 4 ou 5 mè- 
tres de bout aux dee voies et villages 
dn Konzbau, une des grondes 
régions industrielles de Sibérie. La 
catastrophe s’est produite dans, la 
nuit du 9 an le mal. 

De grandes mies comme Medjou- 
zechenak, Novokonmetxk et Keme- 
rovo ont été gravement touchées. 


Connue nous Pavions précédem- 
ment indiqué (c le Mande a daté 
22-23 mai}, une telle décision était 
attendue : bien avant la date offi- 
cielle de son lancement, l’emprunt 
d’Etat était souscrit et. même lar- 
gement sursouscrit en raison dn 
très vif Intérêt soulevé dans le 
public par les avantages dont H 
est assorti. L’octroi d’un abatte- 
ment fiscal supplémentaire de 1099 
francs sur le coupon de 8,8» % 
s’ajoutant A rabattement réglemen- 
taire de 3 009 F pour les obligations 
a été bien accueilli. 

La formule de garantie de change, 
avec Indexation sur l'unité de 
compte européen, semble avoir exercé 
■in attrait encore plus vif sur les 
épargnants. A leurs yeux, cette 
Indexation sur un Instrument mo- 
nétaire avec lequel entrent â hauteur 
■de 59 % des monnaies fortes comme 
le deutsebemaxk, le florin et le 
franc belge, apparaît c omme ude 
protection contre une dépréciation 
du franc eu cas de remous politiques 
et économiques. 

Les établissements de crédit avalent 
déjà. lait part aux pouvoirs publics 
de cet engouement du public, an 
point qu’a leur b été demandé de 
ne i>as défavoriser les petits sous- 
cripteurs. Dans ces conditions, et 
compte tenu d’un déficit de U mil- 
liards de francs A combler dans le 
budget de 1977, 0 était difficile au 
gouvernement da résiste» ' A l’envie 


DEOOR4HON 


dp ces forces, la général John 
laub, a été relevé de son 
mant le samedi 27 mai. - ' rs 

Dans une interview au WaaUog ; • 
Post, le général Si ng laub avaiy : 
tamment affirmé : « SI nota rotà “ 
nos forces terrestres selon fs 
drler proposé, cela co nduln £ \ 
guerre. V'\. 

Selon le secrétaire à la dfifem 1 *" ... 

« Les déclarations publiques^- 1 ' 
général Slnglaub sont Incompslf'' 
avec la politique de sécurité »' ' 
nale telle qu'elle a été définie q ' 
mettent dans F impossibilité M ; ;l ' 
mer les responsabilités de ses ! ■’ 1 ‘ : 
rions actuelles en Corée. > * * - 

Cette affaire aurvlent aiorai:' : -“ 
vont «'ouvrir mardi * 0 fi .mai; fi sL:*-" 
des, négociations américanoMr-~- 
corfiennes aur le projet de jt -■ 
progressif. dee forces américain** ■■*■' '* 
Corée du Sud. &lon. les prévf;.. 
du président Carter, les ElalsJ-. ^ ' 
retireraient leurs forces terraj.- ' - 

dans un délai de quatre 6 dnq^; - - r 

laissant cependant sur place ^ y - 
aviation- et leurs unités navales? • 
forces ' teneatras américaines'?^. 

Corée du Sud s'élèvent fi tn'.. . 
deux mille hommes, celles de' ... . 

mée de l’air fi sept mille. ’ , ' r . 

La mesura prise fi l'anconti^ ' 
général Slnglaub est comparée', 
lundi dans Ja presse américain .''’ . 
celle qui avait frappé le 
MacArthur en 1951, lorsqu'il a’'..'.'.. 
pubHquament opposé au prést '' " 
Troman, an réclamant une utilte 
de l'arme, atomique contre la F ~ 
blique populaire de Chine. — (A' 
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f TISSUS \ 
D’AMEUBLEMENT, 






Toiles de lin, de coton. 
Satins et chîntz imprimés. 

Motifs de style, floraux, 
cachemires, géométriques, 
contemporains, etc. 
Importations directes de 
tissus américains, anglais 
suédois et italiens, 
une multitude de dessins 
et de coloris originaux, 
les prix: 

de12 F à 87 F le mètre 

(tous nas tisse sort en stodO . 
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ECOLE DE DIRECTION D’ENTREPRISES DE PARIS 

Hiatîisscrr-enl privé d'enseignc.~ent technique aupérieur 


PiageT 



COURS RICHELIEU 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 


75, avenue des Ternes - 75017 PARIS 

Ren seign ements : Tél. : 380-53-00 et 754-26-05 

JEUNES GENS - JEUNES FILLES 
Externat - Demi-Pension 


PREPAPÛTIO^ AUX CHROMES D'ETAT 

GESTION - CCMPTABl'JTÊ - rvtARKETlNC 
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130, rue de Clignancourt, 75018 PARIS 
252.27.2 1 Documentation gratuite sur demande 
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Griffsolds dégriffé 
Ues grands 
[du prfità porter 


J.BERNARD 


6, me du Faubourg SLHonoré 
PARIS 8» 


BOUTIQUES POUR ELLE 
1, rue de la plaïne/nation 

■ 2, rue du renardÆrôtel-de-viJIe 
3, rue de lagny/nation 
: BOUTIQUES POUR LUI 
1 3, rue de la piaine/nation 
3, bd montmartre/montmartre ' 
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ouvort lundi aorcs-midi 
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ingiaise au veremenr masculin 
ru&Tîondief, Paris 8 e 
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